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LES GRANDES NARQUES UUNE GRANDE FIRME 
ÉTABLISSEMENTS ODON WARLAND BRUXELLES 
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poquet blanc tabac no11 1'ger poquet jaune 
lo gronde marque semi·lig6re qui 1'est M"ong• oromolique Iris doux, de Lo plus légère, tris recommond4e. 

imposée por son m41onge fomeu"' toboc1 noln notvrets et bien mOrs. vous donnera toute 1atisfaction. 

1.10 le paquet de 12 cigarèUes - i .20 le p aquet de 25 cigarettes 

TABACS 

A.J.J.A. 

Nos grandes spécialités pour 'la cigarette et la pipe : 

Royal Richmond A J.J.A .. Fleur claire et foncée A J.J.A .. fleur de Roisin AJJ.A .. 
Fleur d'Harlebeke A.J.j.A., Roisin A.J.J.A., Semai~ extra A.J.J.A., etc., etc. 

Nos nouveaux gros succès : 

A.J.J.A. CORSt 17. - Arome sans égal, coupe extra-fine. 

A.J.J .A. LtGER 17. - Tabac moelleux et léger, coupe extra-fine. 
BORRA - Extrfmement recommandé pour la pape. la ~igarette et pour mlcher. 

A.J.J.A. ROISIN LtGER H - Qualité extraord inaire pour ion prix modique. 
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~ ~· ~ ~ ~1JO(JÂ ~, ,OIJPlfi~ A.JJ.A· 

Il. N. 2l F. 
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M. JACQUES DORIOT 
E ncore un sauveur f Sera-ce le orai, le définitif ~ 
La France, dit-on , est le pays des miracles. Les 

Français comptent peut-être un peu trop là-dessus -
il ne /aut pas tenter Dieu - mais toute leur his
toire le leur enseigne. Sans remonter jusqu'à la 
bataille de Poitiers (celle de Charles Martel) ou à 
celle de Bouoignes, événement qui est peut-être 
auui susceptible d'interprétations dioerses que notre 
bataille des Eperons d'Or, il y a le miracle de 
Jeanne d'Arc, il y a Denain, il y a Valmy et Jemap
pes, il y a Bonaparte, il y a la Mame .. Chaque fois 
qu'elle est oictorieusc, chaque fois que ses affaires 
oont plus ou moins bien, la nation s'abandonne à 
la douceur de oivre et aux plai~irs spécifiquement 
nationaux de la querelle politico·religieuse. A lors, 
et très rapidement, tout se met à aller fort mal. 
L'économie nationale se détraque, et c'est la crise, 
la disparition des réserocs accumulées, la révolte 
qui gronde dans les faubourgs et les oillages, l' étran
ger interoenant dans la politique intérieure, et quel
que/ois l' inoasion. 

c· est le spectacle des dix-huit ans qui se sont 
écoulés depuis l'armistice. 

« Il y a dix-huit ans, la France est sortie oicto
rieuse de la guerre. Après aooir pansé ses plaies, 
e lle aoait la possibilité d'être libre et /orle. Par ses 
richesses naturelles, par la puissance de son appa
reil de production modernisé, par ses colonies, par 
les qualités de son peuple, elle aurait dû être pros
père et heureuse. Or, la France traoerse la crise 
politique sociale, morale, la plus profonde de son 
histoire. Sa sécurité est graoement menacée, son 
économie est en pleine crise, ses institutions poli
tiques délibèrent · sou11 la menace de l' explo11ion 
populaire. Ses ouorie11 sont sans traoail. Ses pay-
11an11 oivent mal de leur dur labeur. Sa jeunesse est 
-'<Jn11 e11poir. Se11 anciens combattanfll sont obligés 
de marchander leur droit, ses commerçant11 et arti
sans 11ont acculés à la miaère, ses classes moyen
n e• se ruinent, 11e11 savantll, se11 artistes sont délais
séll. Tel est le 11pectacle douloureux donné par un 

APERITIF ·ROSSl. àbasedevin . . 

à l'eau desaltère 

des plus riches e t des plu11 harmonieux pays du 
monde. » 

Ces phrases sont extraite11 du manifeste extrême~ 
ment vigoureux que M . Jacques Doriot a lancé en 
fondant son <C parti populaire f rançais » et dans 
lequel il dit leur fai t aux ancicn11 partis, aussi bien 
de gauche que de droite, avec une violence froide 
qui oaut bien celle de notre Degrelle national. 

Nous qui voyons les choses d'un peu plus loin, 
nou11 pourrions dire que la crise française était in
scrite dans le li ore des destinées, qu'elle ne fait 
que suiore la crise italienne, la crise allemande, la 
crise espagnole et , toutes proportions gardées, la 
crise belge, mai11 il est évident que la crise française 
est pour le moment la plus ooyante et la plus mena
çante, tout au moins pour nous, les ooisins les plu11 
proche11. 

L'étrange spectacle que celui d'un pays s'offrant 
le luxe d'une révolution politique, économique e t 
sociale au moment où la situation internationale est 
le plus trouble, alors qu'une terrible menace de guerre 
pèse sur l'Europe et qu'une grande nation aussi me
nacée q ue la France aurait besoin de toutes ses forces 
unies pour assurer 11a sécurité et jouer dans le monde 
le r8le politique que lui donne son pass~ I 

Un gouoernement con11titué un peu par surprise et 
11ur une équiooque : la lutte contre un /asci11mc ima
ginaire et pour la défense de la R épublique qui n'était 
pas menacée, improvisant, 11ous une pression popu
laire dont les origines 11ont pour le moins qu'on puisse 
dire a11sez suspectes, le11 ré/orme11 les plus hardies, 
pour ne pas dire le11 plus imprudentes : la semaine 
de quarante heure11, l'étatisation de la Banque de 
France , la nationali11ation des u11ines de guerre, la 
prolongation de la scolarité, etc., etc.! En vérité, ce 
cabinet Léon Blum fait l' el/et plu11 que jamai11 d'un 
ministère d'apprentis 11orcier11, 

O n y ooit figu rer quelques ambitieux 11ans scrupu
les, m ai11 il e11t certainement composé en majeure 
partie d 'honnête11 gens, pleins de bonne volonté, mais 
qui paraissent opprimé11 par des réalités qu'ils ne 

VERMOUTH 

. MAATINl·.DRY 
c SÏm/:H)se pour vos Cockla1Ïs 
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VOlJS QUE ' = 

Le conncdueur •ait apprécier 
rapidement la valeur do la 
bière qu'on lui •ert. 
Une bièi:,e Impeccable doit, en· 
tre autr" qualltéa, avoir une 
mouue abondante, d'aspect 
cr'1neux, qu1 adhère bten au 
verre, et •e dépose en cercle• 
concentriquH au fur et à m• 
aure que l'on boit. La mouue 
doit • habWer • 1 .. parots du 
verre vide. 
Dana votre Intérêt, rec:herchea 
le• établiasementa dan• le ... 
quela la bière .. t aervle c:om• 
me DO\la l'indiquons. 
Et appréc:le.1 à chaque occa· 
aion la haute valeur et la fi· 
nesae de la 
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soupçonnaient pas. Ils se disent, et peut-être se 
croient-ils, soutenus par les masses du rassemble
ment populaire. Mais qu'est-ce au juste que le ras
semblement populaire) On a pu s'en rendre compte 
lors du défilé immense et Jort impressionnant du 
14 Juillet. Cela tenait de la procession, du pèlerinage 
et de la mascarade. On y voyait des ouvriers tout 
enivrés de leurs récentes victoires, des instituteurs 
brandissant leur recette d'une société nouvelle, des 
paysans furieux d'avoir ou baisser le prix du blé, des 
intellectuels qui, aur la foi d'André Gide se figurent 
que l'U.R.S.S. est le paradis des gens de 

1

lettres cory
doniens, dea fonctionnaires syndiqués qui se croient 
l'aristocratie du prolétariat, et des pensionnés, et des 
petits rentiers qui ne sont pas encore revenus de 
l'exaspération où les ont mis les décrets-lois de 

M. Pierre Laval. Et puis quelques chefs qui, plus 
on les mène, plus ils se figurent qu'ils mènent: l'iné
narrable M. Victor Basch, professeur incompréhen
sible et chahuté, l'indispensable M. Langevin, repré
sentant patenté de la science d'extrême-gauche, le 
leader communiste Maurice Thorez, avec sa jolie 
figure de garçon boucher; M. Daladier, soucieux, la 
tête dans les épaules, et qui a toujours l'air de mé
diter la vengeance qu'il doit tirer du 6 février, enfin, 
la haute silhouette dégingandée de M. Léon Blum, 
esthète prophétique qui, d'une lèvre dédaigneuse, 
semble dire : « éloignez de moi cc calice n. 

Et tout ce monde poussé par une vague et magni
fique espérance, mais où il y a tout de même plus 
d'appétits et de rancunes que d'idéal, celle d'une 
sorte de terre promise où le travail sera Ugcr, facile 
ct bien rétribué, où chacun aura, du jour au lende
main, sa juste récompense, où il n'y aura plus place 
pour les profiteurs et dont les mythiques deux cents 
Jamilles feront tous les frais. 

Et pourtant, lors de ce défilé du 14 Juillet, qui sui
vait d'ailleurs une magnifique revue, on sentait poin
dre une mystique populaire nouvelle à force d'être 
ancienne, la mystique de la Patrie, d'une patrie 
populaire et jacobine, une mystique semblable à 
celle qui, jadis, sauva 1' autre Révolution. Il semblait 
que le drapeau tricolore absorbait à nouveau le dra
peau rouge. 
' Cette mystique nationale retrouvée dans les cendres 

d'un internationalisme expirant, il y a déjà quelque 
temps qu'on la sentait venir. Le colonel de la Roc
que avait tenté de la canaliser, de la discipliner dans 
le mouuement croix de feu. Mais le colonel, h_omme 

brave et brave homme, d'un désintéressement incon
testable, sincèrement démocrate d'ailleurs, avait un 
vice rédhibitoire : il était colonel et comte - un titre 
d'ailleurs dont il ne se parait jamais. Il était de plu.s 
empêtré de toutes sortes de scrupules et dc délica
tesse. Il répugnait à se salir les mains et surtout à lei 
ensanglanter; mauvais état d'esprit pour faire une 
réoolution. Enfin, il avait beau avoir déclaré la 
guerre à l'internationale capitaliste aussi bien qu'à 
l'internationale communiste, il avait beau avoir ré· 
pudié les gens du monde et avoir été répudié par · 
eux, il n'était pas arrivé à se laver du soupçon d'être 
le soutien des << deux cents familles ». Bien plus qua 
quelques fautes de tactique, telle est la cause de aon 
échec. c· est surtout parce qu, il ne voulait pa• 1e 
mettre du sang sur les mains, c'est aussi parce qu'il 
avait chance de ne pas être suivi, qu'il s'est incliné 
en somme devant une dissolution qui n'était qu'un 
coup de parti inique et scandaleux. Pas la peine de 
s'indigner; nous savons bien qu'en politique, il n, JI 
a pas de justice. 

Mais on ne tue pas une mystique à coup de décret. 
et le colonel a par/ ai te ment raison quand il dit que 
le sentiment « croix de feu » subsiste, seulement la 
courant la porte d'un autre côté. La nouvelle mys· 
tique nationale française subsiste si bien que le gou• 
vemement du 11 front populaire » tente de se l' appro· 
prier. Il n'ose pas se pTononcer contre le drapeau 
rouge; Blum continue à chanter l'Internationale et à 
tendre un poing rituel, ce qui lui oa du reste comme 
un faux-col à une baleine - mais il recommande le 
pavoisement tricolore, exalte la Marseillaise et donne 
à la revue du 14 Juillet le plus d, éclat· militaire possi· 
blc. Il est sans doute sincère: quand on détient le . 
pouvoir dans un pays, on est toujours patriote, mai1 
cette attitude ne prend pas très bien; le nationalisme 
de Blum est un peu trop récent et lui va aussi mal 
qu'au colonel les appels à l'ouvrier. Tant et si bien 
que la mystique croix de Jeu fusionnant avec la mys
tique jacobine, pourrait bien profiter finalement d 
Doriot, communiste dissident, révolutionnaire, non 
pas en peau de lapin, ex-trotzkiste, maire de Saint. 

' . 
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Denis-la-Rouge et candidat sauveur de la patrie fran
,aia!'A 

' ? 1 

t'1t peraonnage eat tout à coup devenu célèbre; 
il est à peine connu. C'est un homme du peuple, un 
vrai, un homme du peuple, sans alliage et à qui on 
ne pourra jamais découvrir des ancêtres. Il est fils 
d'un forgeron de village comme Mussolini, mais il 
n'est même pas inatituteur comme le Duce. C'est un 
mécano, ou plutôt un 11 métallo », c'est-à-dire un 
ouvrier métallurgiste. Au sortir de l'école primaire, 
il eat entré à l'usine et n'en est sorti que pour entrer 
dans la politique ... par la porte de la prison. Mem
bre de:s jeunesses communistes où, tout de suite, il 
.se fait remarquer par son éloquence directe et son 
intelligence, il est enflammé par la mystique de la 
révolution russe. Il entreprend, et des premiers, le 
pèlerinage de Moscou. Il fait la connaissance de 
T rotzki dont l'étrange et forte personnalité l' enthou
siasme; désormais, ce petit ouvrier parisien a décidé 
de l)Ïvre dangereusement. Et d'abord il conspire. 
Sous le nom de Guillot, il est le représentant de 
l'Internationale numéro 3, au bureau des Jeunesses 
~ommunistes. Son activité, son intelligence, son é!ler-

gie le désignent toujours parmi &es camarades po!lr 
les postes de combat, mais ces même• qualités le 
désignent aussi à la police qui, en ce temps-là, 
n'avait aucune indulgence pour les communistes. 

Le nommé Guillot est arrêté un beau matin _, on 
croyait tenir un dangereux propagandiste russe - et 
conduit à la Santé. Il y demeura un an et il en pro
fita pour compléter son instruction qui présentait 
quelques lacunes. Il y fit, tout comme Hitler, tout 
comme Mussolini, une débauche de lecture. 11 ava
la pêle-mêle tous les sociologues révolutionnaires 
même les plus abscons. Il lut Marx, Proudhon, 
Jaurès, Kropotkine , Lenine, Louis Blanc, Georges 
Sorel. Dangereux alcool que de telle., lectures entas
sées sans préparation historique I 

D'autres y auraient perdu la tête, mais Doriot tient 
de son origine ouvrière et quasi terrienne une éton
nante faculté de simplification . Il ne se laissa pas 
griser dans ce capharnaum d'idées neuves (pour 
lui s'entend), il les classa soigneusement dans $<? 

tête, de façon à pouvoir les confronter plus tard avec 
les réalités humaines. 

Cependant, il était toujours communiste et com
muniste orthodoxe. Secrétaire général des jeunesses 
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mmunistes, le ooilà conseiller municipal, puis mai
de Saint-Denis, député. A la Chambre, ses débuts 

nt remarqués. Son éloquence acnt encore un peu 
école du soir, mais elle a une âpreté qui fait trem
ler. 11 lui arrioe d'exaspérer peut-être oolontaire
ent l'assemblée, mais il lui tient tête aoec un cou
ge flegmatique, un sens étonnant de la réplique 
de la manœuore. Ses violences d'ailleurs sont tou

ura calculée.,. A Versailles, lors de 1' élection du 
résident Doumergue, il se fera eypulser 11 manu 

ilitari ». Lors de 1' insurrection d' A bd-el-Krim au 
aroc, il oa voir le chef berbère, risquant le procès 

n haute trahison . Dans les manifestations de la rue, 
l est toujours au premier rang. 

Un l u Mai, à la Barrière du Combat, il se bat aoec 
es agents, si bien qu'on doit le transporter à 1' hôpi
al. Bref, il a un passé révolutionnaire qui vaut bien 
elui de ses émules ( éventuela) d'Italie et d' Alle
agne. Aussi « dans les cadres du parti » est-ce dès 
rs avec un vague malaiae que l'on voit monter sans 

esse l'étoile de Doriot; le communisme orthodoxe 
:;t une religion qui a son église et aes pontifes et les 
glises ainsi que leurs pontifes n'aiment jamais les 

ndividualités indépendantes. Cependant, il est tou
ura un fils soumis. Il renouoelle le pèlerinage de 
oscou, la Mecque communiste. 
Et, peut-être sont-cc ses pèlerinages répétés qui 

éterminèrent la rupture; quand on veut gar~r la 
oi, il est prudent de ne pas pénétrer dans les cou
isses du temple. Est-cc le spectacle des tragédies de 
a/ais, des intrigues /éroces qui s'entrecroisent autour 
u Kremlin, est-ce la proscription de Trotzki qu'il a 
ini du reste par abandonner u parce qu'un homme 

action ne s'accroche pas aux branches mortes >> 

ui déterminèrent sa rupture ;> T oujoura est-il que 
'est oers 1928 qu'il pousse un premier cri d'alarme 
t commence sa carrière de renégat. 
Renégat l On lui a tout de suite jeté le mot à la 

ace - les conformistes du communisme oeulent 
'envoyer au poteau en même temps que La Rocque 

il le relève fièrement : 
« Je suis un renégat. Parfaitement, dit-il. Comme 

enine et comme Staline. Lenine a fait la N.E.P. qui 
créé les neymans et les rouleks, Staline a fait le 

teckaoonisme qui a créé une nouoelle aristocratie 
uorîère. Je constate en somme que /'U.R.S.S. a eu 
n renouveau économique, chaque fois qu'elle a 

ourné le dos à la pure doctrine marxiste. Quant à 
'Internationale, il faut être au moins deux pour la 
éaliser. Ayons donc le courage de changer de mé
hode comme les Russes ont dil en changer. ]'ai cru 

que Staline allait réaliser la réi..•olution mondiala 
ouvrière; je vois aujourd'hui qu'il i1e contente d'or• 
ganiser .sur un plan nouveau et passablement impé
rialiste la patrie russe. Fai,ons comme lui : organi· 
sons, mais à la manière française, la patrie fran-. 
çaise. » 

Mais la rupture de Doriot el de Moscou a proba· 
blement des origines plus politiques et plus prati~ 
ques qu'idéologiques et sentimentales. Quand la va• 
gue communiste le porta, voici quelques années dé~ 
jà, à la mairie de Saint-Denis, la vieille ville des rois 
de France, devenue la plus grande cité ouvrière d" 
France, avait depuis longtemps des municipalités 
d'un rouge Jort accentué mais il y régnait une gabe· 
gie et un désordre incroyables. Les rouges !Ocialis• 
tes se partageaient l'assiette au beurre, mettaient 
le budget au pillage et administraient en dépit du 
bon sens. Doriot entendit tout de suite montrer la 
supériorité des communistes sur les socialistes. Par 
un traoail méthodrque et fiévreux, par une applica· 
lion de la plus stricte probité et de l'autorité la pluiJ 
inflexible, il arriva à nettoyer ces écuries d' Augias 
et à faire de Saint-Denis la mieux administrée des 
communes de France, à ce que l'on dit, multipliant 
d' ailleur! les œuc>res socialistes et gardant toujoura 
avec les masse! ouvrières le contact le plus direct. 

L'administration d'une grande c>ille est la meilleure 
des écoles politiques. Comme maire de Saint-Denis, 
Doriot apprit trè! vite qu'aucun système ne tient 
devant certaines lois naturelles, que le /ait économi· 

Th6At:re Royal de la Monnaie 

Speoteolea du 11 Juillet eu 10 eoQt 1986 
Samedi 11 : ORPHEE AUX ENFERS. 
Mu O..a O.irlo.rt. L..m1>reone. 0.016. B&U.ard i MM. A..clri--. 

Ma7w. Bo,,.,, Oa•ra,.. PinaJ'L 
Dimanche 12: FAUST. 
lllu 0.uhn.i. Oeni&: MM. l.eDt, Vu. Obbarah, Muicel. 
Lundi 1<>: MIGNON. 
M .. Muten1. Floria .. I. Deni6 1 MM. cl' Arkor, R•nik, Marcob
M&l'dl 14: PAILLASSE. 
Mme Bellin r MM. 1 en•• Mance.!.r, Tournel. EYrucl. 

LA FILLE DU REGimlNT. 
Mmoe do C.vro •t Bollard: MM. Mayer, VaA Obb.rsb, Mucottr. 
Jeudi 16 : LA BOHBllE. 
Mu~!~~· ~on~j~;:al~i ~:'é~H:J~"1!:2i'd~~ln.Roonlk. ~ 
Samedi 18 : CAR li EN. 
Mca L 111ert•n• do Cavro: MM. Oricoult. Richard, 
Dimanche 19: ORPHEE AUX ENFERS. 

(Mêm• dittrlbution QUO le Sam.di U.) ( \ olr cl-deuu..) 
Lundi 20 : FAUST. (Mtme di11>ibution Que le Oimuche 12.) 

<Voir ci..1-....J 
Mardi 21 : MANON. 
Mme Flor anl: MM. d'Ark"r, Colonne. Wilkla. 
Mercredi 22: LA TIU.VJATA. 

c Clara O.ir~tt : MM. 1 •n•. ColoDAc. 
Et le ballet de BARON TZICANE.. 
Samedi 26: •IGNON. (M~medhtrihutioo Que le LuDdi lS.) 

(Voir ci-cl--.) 
Dimanche 26 : CAR If EN. (M6me d11u;bu1ion Qu• le 

Sam•di 18.) (Voit ci-de .. aa.) 
Lundi 27: ORPHEE AUX ENFERS. 

(Ma.a. diotrib<atioA QUe le Samedi 11). (Vou cMl..u1). 
•ercredl 29 : •ANON. (t.'&me d •triburio" ci ... 1. Mardi 21J 

(Voir ci.d .. tu.) 
Jeudi 80: LE SOLDAT Dl CHOCOLAT. 
Lleo L llferteuo, &Uard, D· ni' 1 t.IM.ADdrieo, t.ia,.er, &,.., Parw. 
Samedi ter août 1 FAUST. 
IMtme di>•ributioD Que I• O. manche 12 iuiUeL) (Voit~ 
Dlmanehe 2: LA BOHE•E. 
("Umediouiliurioo Quo le Jeudi 16 iolllet.) CVohd-dc. .... ) 
Et le ballet de BARON TZJCAN~-
Lundl 8: CARllBN. (Mime di1hibutioo Qu !'-.modl 18J 

(Voir cMl-ua.) 
Mercredi 6 : ORPHEE AUX ENFERS. 
(Meme di11ribu1ion Quo le ~amedi 11 iuilleL) !Voir ci..dn1uo.\ 
Jeudi 6: •IGNON. (Il fmadi•tributioDQueleLuadil3i11il(OIL) 

Samedi 8: PAJLLASSE - LA ~ltLit1riititkm•BNT. 
(Mtm~• d1atributic n• que Io Mardi H i,allle:) è'Vo!r cl-:1-ua.J 
Dimanche 9: LE SOLDAT DE CHO OLAT. 
(Mtme diotribut OD QUO la foudl 30 iulllrt. 1 (Voir cl-d .. •u•) 
LUlldJ 10: FAUST. <M•mocll1uibutioD. que .a Dimanche 

12 juillet.) 1 Voir ci-deMuo.) 
Le~l11eferareltcb. l .. 15,17.23.2•,28 et31 fuillou '°"' et7 llOOL 
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vient de paraître 

MAURICE ROBERT 

CODE 
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que emporte tout, et aussi que dans la réalité quoti
dienne, les e.'tpériences sociales tentées « in anima 
vili » par dea intetlectuels fana tiques et systémati· 
ques comme Lenine ont quelque chose d'inhumain, 
d'odieux et de très fragile. 

Dès lors la rupture avec Moscou était inévitable. 
Elle est allée en s' acentuant d'année en année au 
point que notre Doriot est maintenant la bête noire 
cles Thorez, des Duclos, de tout le communisme of
ficiel et de son chef véritable, le pape de Moscou, 
Staline. C'est lui qui a dénoncé avec le plus de force 
la mainmise des sooiet.s dans les a!f aires f rançaisea, 
les dangers du pacte franco·sooiétique : cc Je ne veux 
pas, dit·il, que lea ouvriers et les paysans de France 
risquent de se faire tuer pour l'expansion russe et 
la oictoire du panslavisme. La querelle russo-alle
mande ne nous regarde pas. » 

Il n'en a pas fallu davantage pour que tous ceux 
'qui craignent par-dessus tout le communisme mosco
vite se tourna~sent oers lui, pour qu'il apparllt, lui, 
l'ancien réoolutionnaire, comme un homme d'ordre, 
comme le aauoeur ..• 

? ? ? 

Sera-t-il le sauoeur, l'inataurateur de ce socialisme 
nationaliste et autoritaire qui, sous des noms divers, 
fait le tour de l'Europe et qui a assuré l'ordre, aux 
dépens de la liberté, d'ailleurs, en Italie et en Alle
magne? C'est possible. Sa personnalité vigoureuse 
et plébéienne exerce une puissante séduction, non 
seulement sur la masse ouvrière, mais aussi sur les 
;eunes intellectuels en quête d'un idéal et renégab, 
eux aussi, de presque tous les partis. A l'état-major 
ouorier, noyau de sa première équipe aux Henri 
Barbé, aux Paul Marion, aux Jules Teulade, aux 
Marcel Marschall aux Victor Arrighi (noms à retenir) 
se ;oignent avec quelques hésitations encore des 
hommes de lettres comme Drieu La Rochelle, 
çomme Bertrand de Jouoenel, comme Pierre Domi-

nique et, derrière eux, une partie de l'armée dea 
anobs de droite et de gauche. 11 

Ces adhésions-là ne sont pas sans danger. 1 
u Toute la question est maintenant de savoir, écril 

M. Pierre Dominique, si le capital aux dents longud 
ne tâchera pas de saisir Doriot. Si les membres des 
deux cents familles entreront dans le parti. En d'au ;~ 
tres termes, si Doriot restera communiste. Rien de 
plus /acile que la déviation sur les pentes savonnée; 
par lea snoba et les aalonnarda, cette pourriture coml 
tenporainel " 
....................................... .- •••••••••••• ••tr 

» •.. La première faiblesse de Doriot, ce sont toutes 
ces mains fines parfumées, quelques-unes sales, qui 
se tendent oers lui. Car parmi les snobs, autour des 
tables bien seroies au creux des salons, les hommes 
d'argent abondent, traînant parfois d'invisibles bou· 
lets. Si la Droite, la grande pourrisseuse des oertu1J 
républicaines, avec sa vermine bancaire et parfois 
son masque de gauche, si la garce de Droite l' em• 
brasse, il est perdu, la Droite a la oérole, chacun 
sait cela. » 

Il y a beaucoup de vérité dans ces paroles un peu 
trop énergiques. li serait dommage que Doriot re
nouvelât l'histoire de M. Pierre Laval, .maire très 
rouge d' A uberoillers, qui devint l'en/ ant · chéri 'des 
conservateurs, maria sa fille au comte de Chambrun 
et, après avoir donné tant d 'espoir, n'est plus qu'un 
parlementaire enrichi. 

Des gens qui ont approché Doriot de près nous as
surent qu'il n'y a pas de danger. Nous ne demandons 
qu'à le croire, car nous aussi, autant par intérêt que 
par amitié, nous attendons que la r rance trouve 
en/in son sauveur, mais nous aoons déjà ou tant de 
candidats à ce poste d'honneur et de péril que nous 
sommes encore un peu sceptiques ... 

En tout cas, l'homme qui empêche Blum, Dala
dier, Herriot, Thorez et Duclos de dormir et qui 
trouble même les nuits de Staline, leur maître à tous, 
n'est pas le moins curieux des grands /auves de la 
politique internationale contemporaine. 

Peut-être verrons-nous un jour le triumoirat Musso
lini-Hitler-Doriot dicter la paix au monde I Qui saitil 11 
On aura tout vu. Mais cc jour-là, on pourra conduire 
la Liberté dans l'hypogée historique où dorment les 
dieux morts . . 
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Au général Franco et autres, 
Espagnols 

Ce sabre que vous portez à votre flanc gauche 
vota 11Crt, measicura, selon la formule célèbre. à dé
fendre le. institutions et au besoin à les combattre. 
D'aucun' pays, ou du moms des partis dans d'au
tres pays, jettent sur vous des regards concupiscents. 
•< Ah si noua avions des généraux comme ça 1 11 

li faut réfléchir Sans _prendre parti dans r affreuse 
querelle qui déchire l'Espagne, peut-on découvrir 
ailleurs, tans les dé~irer, des généraux comme vous? 
U n' eat point ici question de la th~se que vous dé
fendez. Nous constatons. Vous êtes spécifiquement 
e1painols, comme lt"s cnslal!.{nettes, les toréador~ et 
la Vierge de la Macarena. 

Le ~néral dit de coup d'Etat, dont vous êtes de 
bons a~cirnens, s'cat développé dans la péninsule 
iMrique, il a provigné d'ailleurs dan!l lAmérique 
du Sud. 

Le coup d'Etat, couuue tout le monde le sait, est 
un c.rimc, ju.aqu' au moment où il a réussi : il devient 
alors un exploit sublime. Avec cette obligation de 
la réus.site, il parait convenir essentiellement aux mi
litaire. supérieurs qui ont po1.1r devoir premier, com
mun à la guerre civile ou A la guerre extérieure : le 
succès. Un Lon général est celui qui gagne la ba
taille, un mauvais est celui qui la perd. C'est le cri
tériwn unique. Les méthodes employées pour le gain 
importent peu . On peut donc dire aussi que puisque 
le hasard intervient toujours dans les nctt's humains, 
un bon général est celui qui a de la chance, un 
mauvais général est celui qui n'a pas de chance. Un 
peuple peul s11ns déraison vouloir associer son des
tin à celui d'un chançard. Napoléon avait une étoile. 
ll e.t vrai que Ica étoiles déclinent. Le tout , c'est 
d 'être prévenu à te'!lp~. C'est indiscutablement le 
d evoir des rats Je ql.iittcr le vaisseau qui va !!om
brer. Pour en finir avec les généraux, les connais
eeurs apprécieront qu'ils riaquent e.ssez gaillardement 
le'lll peau dans les coup• d'Etat. En ca1 d'échec, 

ils sont proprement fiaillé1 et subissent cette forma· 
lité avec dignité. 

En est-il de même chez les factieux d ' autres pays} 
Remarquez - on ne l'a pas assez remarqué -
qu'ailleurs, les factieux se recrutent dans le civil, et 
les dictateurs, ce sont dcs civils. Robespierre, Louis 
Bonaparte, ce sont des civils: Mussolini, Hitler ... €.n 
France, l~ avocats ont l'audace révolutionnaire, les 
généraux n'en ont pas, lis ont une conception d e 
leur devoir qui les soumet aux règlements. Ceux qui, 
en ces 20 dernières annéca, lorgnaient du côté de 
Mangin et de Liautey, n'ont jamais rien vu venir. Le 
souvenir de Boulanger aurait dû les instruire, Nous 
avons vu ça pendant la guerre, des généraux glo
rieux et aoparemment tout-puissants, hésitaient, s'in
quiétaient à propos de formules et devant des scri
bouillards, grands prêtres de la foormc. 

On a fait à Félix Fa ure une réputation d'imbécil· 
lité; il connaissait pourtant bien la faiblesse de ses 
militaires et en parla nvec esprit. On lui demandait : 

- Monsieur le Pré"ident de la République, que 
feriez-vous si un général de coup d'Etat, ouvrant vio
lemment la po1te de votre cabinet, à l'Elysée, parais
sait devant vous pour vous notifier ses décisions ~ 

- Je lui ordonnerais, répondit Félix: << Général, 
rectifiez la position ». 

Et le général rectifierait, le petit doigt sur la cou· 
turc du pantalon. 

- Je continuerais : Cl Général. vous prendrez le. 
arrêts. Et maintennnt : demi-tour. :\lnrche l 11 

C'est peut-être là, indiquée par Félix, la vraie pa
rade à opposer à un général de coup d'Etat par un 
président constitutionnel. 

~1nis, sans doute, cela n'est vrai qu'en France, 
pays imprégné par la forme, le droit, la jurispru· 
dence, pays façonné par la logique et les juristes. Le 
Comte de Paris. dans son Üvre si intéressant, fait 
très bten remarquer que l'emblème principal du roi 
de France, son insigne par cxcelle11ce, c'est la main 
de justice. Lea rois de France étaient des civils, ha
billés en civils. Ce sont les rois de Prusse qqi furent 
des militaires et après eux, Napoléon, à l'imitation 
de qui tous les rois suLséquents se sont costumés en 
généraux. Toutes choses Jonl il fant tenir compte 
quand on redoute (ou on prépaie) ces convulsions 
dont l'Espagne nous donne l'effrayant spectacle. 

Le malheur de nos temps. c'est que la dictature, 
redoutée 01.1 désirée, ue f;OÎt pas prévue et organisée, 
comme un remède par rois nécessaire. C'est ainsi que 
l'avaient conçue les Romains. Ses inconvénients 
étaient aussi limités dans le temps, le temps néces
saire pour resserrer ù bloc les boulons de la machine 
qui se déglingue, 

Dans les conditions actuelles, un fauteur heureux 
de coup d'Etat est victime de son triomphe. Même 
s'il en a envie, il ne peut plus s'en aller. Dès la mi• 
nute où il ne tiendrait plus le pouvoir et la force, il 
lui faudrait rendre des comptes. 

Au lieu de cela, imaginez un dictateur nommé à 
temps. légalement et spontanément dégommé aprèti 
deux ans, trois ans: asuré d'être bien traité le jour 
où il quitterait son fauteuil : pension, titres. un châ- t 
teau à l'écart, etc., etc. 'fout cela si confortable qu'il 
n'hésiterait pas à en jouir. 

Au lieq de cela, dictateurs rouges ou blanca, Sta
line ou Hitler, Mussolini ou Kemal Pacha, .ant con, 
damnés à vie au pouvoir. Il faudrait des émeutec, 
des révolutions pour lea libérer. Peut-être y pensent.\ 
ils parfois avec espoi~, mais jamais non plua sari.i 
.iJ:!qUÏétude . 
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La guerre civile en Espagne 

C'est avec un frisson d'horreur que l'on a. appris ce qui 
ge passe en Espagne. C'est la guerre clvlle dans toute sa 
férocité classique, encore aggravée pnr ce goût du sang qui 
règne au pays des courses de taureaux. Bat.ailles dans les 
rues, batnlllcs dans les champs, bataillci; partout. massacres 
de pnsonnlcrs, fusillades. Incendies d'églises et de couvents. 
pillage. et pour Hnir, dl'S têtes coupées que l'on promène 
dans Jes rues de Barcelone comme il y a cent cinquante 
ans dans Paris. 

Et ce qui, durant cett-0 semaine tragique. ajoutait encore 
à l'angoisse du spectateur. c'était le mystère. Dès qu'un 
gouvernement a des embêtements, il Institue la censure la 
plus rigoureuse, confisque la T.S.F. pour ses mensonges 
officlels, et Ienne ses frontières. Le résultat, c'est que tous 
les bobards, wutl'S les légendes, toutes les inventions les 
plus !;8Ugre11ues que puisse concevoir un informateur sa~ 
nouvelles, se répandent aussitôt dans le monde. On com
mence seulement à percevoir quelques lueurs de vérité. 
mais la vérité n'est pas plus belle que la légende, et il 
n'apparait pns que ce soit le iiouvcrnement de M. Giral, le 
potard héroïque, qui sauvera l'Espagne. 
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Partis trop tôt 

n semble que cette rébellion contre le gouvernement du 
front popula.'re pré-communisant, soit partie trop tôt. En 
attendant la marche logique de& ch~. on aurait sans 
doute pu fntre l'économie de beaucoup de sang. Devant 
l'im_posslblllté où il était de remplir ses promesses et les 
difficultés insurmontables qui l'assalllent, dans ·quelques 
mois les masses populaires se seraient désagrégées de lui 
et M. Azann serait tombé conune une poire mûre. C'est ce 
que nous dlt un Espagnol de nos amls qui vit depuis t rop 
longtemps en Beg!que pour apporter beaucoup de p~on 
à la politique de son pays, Et ll nous communique le der
nier article de' M. Calvo Sotelo, l'homme pol1t~que monar
chiste assassiné par lea gardes civiles, c'est-à-dire par les 
gendarmes du gouvernement. 

c L'Espagne, disait-il, si la situation actuelle se pro
longe, risque de connaitre la !amine. En effet , l'automne 
prochain, il sera à peu près Impossible, pour la plupart des 
propriétaires, de faire face aux frais qu'entrainent les tra
vaux d'eusC?Jnencement. L'arrlculture espagnole se fonde sur 
l'épargne ou le crédit, Or celul-<:i a entt~rement dlsparu, 
par suite de la dévaluation totale de la propriété et <le la. 

chute verticale des prix des produits agr!colcs. Personne ne 
travaille à perte. Aussi est-li à prévoir que les mllliers de 
propriétaires qui patent actuellement pour les travaux de 
la moisson des prix supérieurs à la valeur totale de la 
récolte se verront sans ressources pour payer les salaires 
des ensemencements. c·est le signal et Je prem.'er résultat 
de toutes les révoluUons marxistes ou pr~marxlstes. Il nous 
met en face d'une réalité tragique. D~ aujourd'hui, chez 
nous. entre la réforme agraire et la loi de rachat des biens 
communaux. la propriété agricole se trouve condamnée. 
Elle n'a plus aucune valeur de transaction. Personne 
n'achète. perronne ne peut \'endre, même à vil prix. La 
seule préoccupation de nos législateurs a été d'altérer la 
structure de la propriété. sans se préoccuper du problème 
économ'que. Aussi la plupart des ouvriers agricole.::; refu
sent-ils la terre et demandent-Ils des snlaires: ceux-<:i sont 
sûrs - pour le moment du moins - celle-là ne l'est pas. 
Le problème agraire en Espagne n'est pa.s d'opérer le 
transfert de la propriéte mals de revaloriser ses produits: 
sans quoi les promesses communistes ne sont qu'une vaine 
moquerie». 

En effet, s'il en est ainsi, le gouvernement du front popu. 
lalre n'aura!t pas survl-cu à ln prochaine récolte. 
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Souvenirs d'hier 

Peu~tre, à. l'heure où paraitront ces lignes, saura-t.-on 
qui l'a emporté en Espagn~, du gou\·emcment de M. Azana 
ou de la révolte militaire, mals quel que soit le valnqueur, 
Il est certain que ce malheureux pays va subir une épou
vantable tyrann1e. Qu'elle soit de droite ou qu'elle soit de 
gauche, la répression sera snns doute également cruelle; 
l'Espagne est un pays où. depuis quelque temps déjà, la 
vie humaine ne compt<l plus pour grond'chose. 

Nous avons connu l'Espagne du tonps du tyran 
Alphonse XIII et de son « terrible » m:ure du palais, le 
dictateur Primo de Rivera. C'était. nous disait-on. un ré
gime liberticide, un régime abominable. qui ava't supprimé 
toutes les garanties constltuUonnclles. Le !nit est que sous 
le régime Primo, les Coriôs n'nvalent plus grand chose à 
dire. Qu'ont-elles il dire aujourd'hui? 

Le fa1t est que nous avons constaté par nous-mêmes que 
l'on entrait nlor:. dans le ministère du tyrnn comme dans 
un moulin. que Madrid était une ville paisible et gaie. que 
le tyran lourd, le lyrnn Primo, souriant. amène et bon
homme. avait beaucoup plus l'air d'un génèral de grand 
cercle. que d'un émule du père Ubu. 11 parait que ce décor 
cachait l'épouvantable misère des campagnes où régnait, 
indifférent et hautain, le tirand propriétaire qui, touchant 
de terres mal cultivée:, des revenus sumsant.s, ne faisait 
rien pour les améliorer. Nous Je croyons volontiers, et Il 
parait certain que cc système archaîquc est la cause pro
fonde de la révolution, mals li faut constater au~si que 
cette révolution n'a fa1t qu'accroitre la misère générale 
avant de mettre Je pays à reu et à sang. 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule maison spécialisée. -
Tannerie Belka, chaus._c,ée de Gand, 114a, Brux. Tél. 26.07.08. 
DEPOT à Liége, Quai du Roi-Albert, 67. 

Souvenirs d'avant-hier 

n y a cinq ans, lors de la naissance, au milieu d'Un 
enthousiasme délirant, de la république espagnole, nous 
nous permimes quelque scepUc1Sme quant. au bonheur sans 
mélange espéré par les anciens su.lets d'Alphonse XIII, 
du seul fait de leur changement de régime. . 

Cela nous valut plusieurs lettres indignées, dont noua 
publiâmes la plus Intéressante. On nous rep1·ocha1t de ne 
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rien comprendre aux « cosa.s de Espana 1, d'être d'affreux 
réactionnaires et de dénigrer systémaUquement un peuple 
qui voulait être libre, dans le noir mals fallacieux dessein 
de prèparer une nouvelle UUère au· fascisme odieux et 
vaincu. 

Hélas. comme nous le disions dans nol4'e c petit pain 11 

de la semaine dernière, trop de gens ignorent !'Histoire. 
Nos bouillants correspondants étalent apparemment de 
ceux-là. Quant à nous, nous nous souvenions vaguement 
que cette république n'était pas la première, en Espagne. 
et qu'en somme le pays n•avait pas connu de période meil
leure, depuis plus d'UD siècle, que celle du regne de son 
dernier roi. 

Pour les gourmets, 11 Rôtisserie d'Alsace », 104, boulevard 
Emile Jacqmaln (ancien boulevard de la Senne), Bruxelles. 

Autres révolutions 

Déjà en 1812, pendant la guerre contre Napoléon, tes 
Cortès de Cadix avalent voté w1e constitution basée sur 
les grands principes de 89. Mals la chute de l'Algle ramena 
Ferdinand VII, qui s ·empressa de liquider le régime con
stitutionnel et de rétablir l'ancien absolutisme. Il le fit 
avec tant de rigueur et de persévérance, l 'Inquisltlon à la 
clef, qu •au bout de cinq ans, de successifs « pronuncia
mientos li l 'obllgercnt à revenir à la charte de Cadix. 

On le voit, ce n'est pas d'aujourd'hui que l'armée joue 
un rôle actif dans la politique de la péninsule ibérique. 
Mais Il n'est pas nouveau non plus que les Espagnols, après 
avoir réalisé Jeurs aspirations. se laissent tout de sUite 
diviser par des querelles Intestines. Ils le firent si bien. 
avec leur première constitution recouvrée. qu'ils favorisè
rent une intervention de la Sainte-Alliance. Celle-ci, au 
Congrès de Vérone, réuni, en 1822, à l'initiative de Metter
nich. qU! venait de mater Naples. donna mandat à la 
France de rétablir l'ordre au-delà des Pyrén~ 

L'armée levée par les « llberales » fut battue à plate 
couture et Ferdinand vn, sauvé par les armes de l'étran
ger, abrogra de nouveau les libertés dont U awlt dü un 
moment admettre le rétubllsscment. 

Au Château d'Ardenne 

Dewc attrartions nouvelles : 
Le fameUx Orchestre L. Ouller. 
Les c Chnllnoff », Danseurs réputés. 

Sous Isabelle, comme aoua F ttdinand VII 

Pendant ce temps, le sang espagnol ne faisait pas non 
plus mentir sa réputation dans les colonies, d 'allleurs fort 
mal organisées et gouvernées. Elles s'étalent révoltées une 
première fols contre Joseph Bonaparte et firent tant et 
si bien dans cette vole, qu'à part Cuba et Porto-Rico, que 
le'> Eta\.S·Un!s s'annexèrent plus tard, toute l'Amérique es
pagnole s'était rendue Indépendante des 1813. 

Là aussi Metternlch aurait bien voUiu mettre son gratn 
de sel Mals il trouva Canning et Monroe sur son chemin 
et la Sainte-Alliance, prudemment, s'abstint. 

Sur ces entrefaites, Ferdinand. marié sur le tard. ,eut 
une fille de Marie-Christine de Naples. Il eut juste le 
temps de publier sa Pragmatique, admettant la succession 
en ligne féminine, et d~functa en 1833. 

L'infante Isabelle monta sur le trône à l'Ale de trois 
ana. sous la régence de • mère. Mala cela ne flt pas l'af
faire du frère du feu roi, don car1os, qui, avec ses parti
sans, entra en lutte ouverte contre le 1ouvernement de 
Marie-chrlat!ne. Du coup, celle-cl dut chercher un appUi 
du côté des libéraux et donner au paya un nouveau 1 Sta
tut ». 

Le d~t.ectlve Derlque, Membre diplômé de l'assoclatlon 
constituée en France sous l 'éllde de la Loi du 21-3-11184. 

B . avenue de Koekelbers, Bruxelles. - Tél. 28.08.88. 

Suite au précédent 

CelU!-ci ne satisnt pas les c exn.Itados », qui réussirent 
à faire voter par les Cortés une coru>titution de plus, à la 
manière de celle de Cadix, avec suppression des couvents 
et confiscation de Jeurs biens. 

La Régente, qui n'en finissait déjà pas de lutter contre 
les carllstes, dont elle fut cependant opportunément dé· 
barrassée en 1837 par ' l 'éxll volontaire de son turbulent 
beau-frère, finit par abdiquer, en 1840. Ce ne fut toutefol.a 
pas pour longtemps, et elle reprit bientôt le pouvoir en 
s'appuyant sur les conservateurs et en rompant avec les 
libéraux, dont elle n•avalt plus besoin. 

En même temps, elle se rapprochait de la France de 
LoUis.-Phillppe et il en résulta les « mariages espagnols », 
qUi déplurent tellement à l'Angleterre qu'elle rompit c l'en
tente cordiale » conclue antérieurement. Mals à ! 'intérieur 
de ! 'Espagne, cela ne changea rien aux disputes, parfois 
armées. entre les conservateurs et les libéraux. les Cortès, 
les militaires et Je palais. On fait une consommation ef· 
frayante de ministères, les républicains fomentent des dêS
ordres tant QU 'ib peuvent, les carlistes redressent la tête 
et refusent de reconnaitre le gouvernement d'Isabelle. 

Ce petit Jeu, que les Espagnols ont conservé en honneur, 
aboutit, en 1868. à l'abdication de la reine, totalement lmpo
pulalre et d'ailleurs aan.o; enve?'IW'e et mal conseillée par 
la c camarilla » dont elle s'était entourée. Avec l'aide de 
l'armée et de la flotte, les r~publicnlns triomphaient. 

Amers regrets!! ! 
Dans la précipitation du départ, J'ai omis de me rensei

gner sur l'appareil photographique que Je devais prendre 
pour mes vacances chez le spécialiste photo E. Renolrte, 
30, rue Grétry (coin rue des Fripiers>, Bruxelles. Mes amis 
m ·ont montré de si Jolies photos qu •ns avalent réussies grâce 
aux bons conseils donnés par Re11otrte. 

Et cela continue ... 

Mals n'oubllons pas que nous sommes en Espagne. La. 
république n'a pas deux ans qu'on en a assez et que, les 
cortès ayant décidé le rétabllsaement d'Une monarchie, le 
maréchal Prim va offrir au prince Antoine de Hohenzollern 
de venir la fonder à Madrid. 

On connait l 'a!faire : ni le prince Antoine, nl son père, 
ni le roi de Prusse ne !!Ont emballés. Dame, 11 n'y a pas 
de quoi! Mais Paris s'émeut, Bismarck réussit le coup de 
la dépêche d'Ems et le prétexte espagnol provoque la 
défaite de la France et. fait !'Unité allemande. 

Pendant ce temps, Prim se tourne vers Rome et en ra.
mène Amédée de Savoie, aecond nia du c padre della Patrla 
!tallane ». Ce nouveau ro1 ne fit paa kml feu : a• deale 
annéea de rèine, totalement d6io~té. il abdiqua en t6-
vrter 18'13. 

Re-république et m6mes troubles que naguère et qu 'ac
tuellement : lutte entre lea républlcalna eux-mêmee, d1vll6s 
en radicaux fédéraliatee et en modéréa unltalrea. avec dea 
succès alternat.ifs; lutte aouvemementale contre les car
listes, ayant cette fol.a à leur tête le petlt-tUa du frènt de 
Ferdinand vn: réalatance de l'Andalouaie au aouvern.
ment de Madrid, quand celut-ct eat ("1éra11.ate; aoulèvema 
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de la Navarre et. du pays basque - carllatea - quand 
.Madrid devient unitaire et, enlm, au moment où le PoUvolr 
central, grâce au maréchal Serrano, va triompher, pronun
ciamiento monnrchtstel 

Le 29 décembre 1874. le fils d 1I:;abelle est proclamé roi, 
avec adhésion de l'armée, &0ua le nom d'Alphonse XII. Il 
réussit à vaincre les carlistes, !ait voter la constitution 
restée en vigueur jusqu'aux nouveaux soubressauts de notre 
époque et - 6 miracle - rétablit ou, plutôt, établit la pe.lx 
dans son royaume. Alphonse XII meurt toutefois à vtngt
huit ans, en 1885, non sans avoir trouvé le temps d'être 
marié deux fols et en lalss:l.nt. outre deux filles. sa veuve. 
.Marie-Christine d'Autriche, enceinte du fils Posthume qui. 
le jour même de sa naissance, devint le rol Alphonse XIII. 

Falaën (Dinant) • Hôtel de la Molign~ 

Un délicieux coin. Un repas complet. 
Le 1;1anctualre du bien manaer. 

Garage. - Vraiment tous conforts. - Tél 35. 
Nouvtau propriétaire: Verhul1t, 

Cela recommence 

Depuis lors, comme toute l'Europe, du reste, l'Espagne 
a connu une ère de tranc,ulllité, au cours de laquelle la 
monarchie semblait se consolider, 60US Jn régence de la 
re1ne-mere jusqu'en 1902, puis sous le règne effectif du 
jeune roi. 

Mais ·ceJa ne pouvait durer. Ap,ès avoiJ plantureusement 
profité de sa neut.ralit.é, pendant la iiuerre, l'Esplline ne sut 
pu auppQrter la crise. Le dé\·eloppemcut t!oonorruque du 
paya était d'ailleurs très en retard et le parlementarisme 
fonctionnait plus mal là·b:ls que n'lmPorte ou: les mmi&
tères se succédaient, tantôt conservateurs, tantôt libéraux, 
à la remorque d'ambitions personnelles; la Catalogne se 
découvrait des aspirations autonomistes ... 

Le c st.andard de vie 11 des ouvriers baisse terriblement, 
la pe!!eta ! ... le camp les esprits s'échauffent de plus e11 
plu.a - Moscou aidant, du reste, - et llnalement. le roi 
doit a•en aller, dans les cond1t.1011a dont le monde se sou. 
vient, après l\VO!r vnlnrment tenté une politique autori
taire, avec Primo de Rivera ... 

Nous avons un jour revu Alphonse XIII à Ptirtschach, 
sur les bords en.sol~lllés de ce délicieux Worthersee, où JI 
aime de séjourner. c ctalt le même aentleman simple et 
oordinl qu•n !ut toujours, mni11 il se refusa à toute inter
view : c Je ne auls plus qu•un particulier, dit-il, et qui 
demande qu'on Je la1SSe finir ses jours en paix - saut s'll 
1·~t de aervlr encore la malheureuse Espaane. 1 

La malheureuse et l.ngrate Espagne, aurait-li pu ajoutu, 
qui ne eatt Jamais ce qu'elle veut, mais le veut si ferme
ment qu'on y est U>uJours occupé à a'empclaner ... 

On le 1"0it, ce n'est paa à la léaére qu'en 1931 nous avions 
mm des doutes au sujet de l'aven.Ir de la X-lème répu
~e espagnole. 

De QUOl demain aera-t-U tait? 

Il D'entre daru un paquel de 

THÉ " EDGLETS " 
de 

BROOKE·BOND 
n1 vieilles feullles ni t11ea, ni 
c:6tes, mab uniquement les bord1 

des Jeunes feuilles. 

" EDGLETS " 
ttt donc déllafelll[ au coQt el 

ioonomlQue. 

La leçon sera-t-elle perdue? 

81 l'expérience seryo.it à quelque chose. l'ave11ture espa.-; 
gniole apprendrait nux honunes Politiques français. et 
peut-être aussi aux nôtl'CS, le danger qu'il y a à nccompllr 
dea réformes précipitées et à faire aux massPS populaires 
dea promesses lnénllsnbles. 

On dira que ce sont les réacUonnalrcs qul sont respon
sables de la guerre civile en Esp:iiinc~ œux QUI n'ont pas 
voulu accepter Je verdict élecooral. Que les c réact1onna1-
rea 1, lea monarchistes, nlf'llt tenté de profiter de la révolte, 
c'est moontestable, mals ce son~ de.s officiers républlcalns 
qui en ont pris l'lntUntive et elle 11 n èté possible que parce 
que la situation politique ci économique créée par ces der
niers mols d'3 gouvernement du fron• populalrc, était deve
nue lnoolérnble, parce que J'on viv.ill en état. d'anarchie 
organisée, pirce que rnssns&nst politique ét.nlt devenu un 
moyen de gouvernement. SI M Azenn l'cmPortc définitive
ment, li sera le prisonnier des conimunlstes qui l'auront 
aidé à remporter ln vlcoolre et l'F-5p. gne t:ntrera dans 
une série d'Jntermlnnbles convulsions. SI 1tl rébellion m1li
tatre l'emporte, re sera· la dictature mllltalre dans toute 
sa. beauté. C'est, en vérllé, une chose charnumte qu'une 
révolution ... 

Château du Relais, T ervueren 

Son ambiance narfable eL su \Io de ChMcau : Son Golf· 
Miniature. Son vaste BM!>ln de Nnwtlon \ùUS surprendra 
(ouvert dès malntcn.>. Son Pa\•lllon-Solnrlum est ouvert. 
Se:; chambres confortables, pension à partir de 50 francs, 
chambres avec bnln à 60 fr. Sa cutstne simple est esUmée. 
Menus à 22.50. A 100 m. du Mu~c Ooloulnl. Tél 02·5162 07. 

Les nuits et les ennuis de M. Léon Blum 

M. LtQn Blum donne à ceu1' QUI l npprochent l'lmpresslon 
d'être mieux en selle tout au mo1ns phy• qucm<'nt. qu'à .ses 
débuts ministériels. Quand li p1·ft 1 PoU\'-Olr, 11 pirn!ssatt 
hésitant, douloureux, écrasé par es !'!:' J)OllS!lbll1tés, Lè. 
nécessité de la lu te et ce tmvall ntlnLté.r N quf est teTié
me11t absorbant qu'il \Otl cmp! he de penser, lui ont 
tendu l'éncrglt' qu'il montri.1, pur Instant. comme chef de 
parti. Il n'est cepenclnut p-.is nu bout Cie ses ennuL-; au 
contraire.. ' 

Au point de \ ue PIU'ltmentnlrt- JI it'l relat1n-mcnt tran
quUle jusqu'à 1.:1 rcntrl-e de no1cm1Jre L'oppcsi.1on ne s'est 
vns encore rcsSJlsit·; elle u trois <rn qu trr cnrrs qu1 sr dé
t(slent t!l 4ul ne i;., réconcllle1011t Cril '&.u bord du gouffre, 
ou dans la casserole ou llnls cnt. selon 1 die on, les que
relles des crab-:s. 

Quunt à 111 m11,lor1Lé, cllu est dlsc1pl111C:c, pour l'instant, 
au point qu'a l'apvel des "ommu1astes. elle mvallàe, à tour 
de bras et sans aucun souci de justice ou même de décence, 
tous ceux qui deplalsent au cam11111dr> Thort;z ou au pâtis
sier Duclos. Au Sénat le gou\•crncménl rencontre plus de 
difficultés. Les vieux radicaux qui y constJIA!ent la majorité 
et qui représentent les classes moyennes ne laissent pas 
passer toua les Pl'Ojets oonuno lettres à 1:a poste. Ils ne 
renverseront cependant P:ls le gou\•emement P.ulemen
talres. Us veulent respecter la règle du jeu et laisser le 
tropt Populaire courtr sa chance, persuadés qu'.lls sont, 
d'aWeurs, qu'U ne tardera p:ui à se casser le$ reins à cause 
des dU!icuJtés économiques awcquelleJ Il se heurtera. 

Tout premier ordre: « Rôtl.sserle d'Alsace "• 104, boulevard 
Emile J:wiqmain (ancien bouleYard de la ~enne), BnueUH. 

Les difficultés économiques 

Les dl!flcultés économiques du gouvernement du front 
pcpulaire français ne font que commencer. Avec une har
dies.9e q\11 serait mo.anlflque al elle réwl.slssalt, JI a amorcé 
une quantité de réformes pcll!JqUes et sociales qut auraient 
peut-ttre effrayé la Convention: tranaformatlon de 19: Ban· 
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que de France, semaine de quarante heures, contrat collec
tif, nationaliSation partielle de l'industrie, etc., etc. 

Tout cela co\Jte trl.s cher. Les IoncUonnaires. les pension
nés réclament des augmentations; on les leur accorde, les 
ou'<Tlers exigent moins de travail et plus d'argent: accordé. 
Les industTlels menacent de fermer Jeurs usines si on ne 
leur donne du crédit et des subventions; qu'à cela ne 
tienne. Les agriculteurs veulent qu·on revalorise leurs pro
duits; on revalorisera. Les chômeurs •'em.andent du travail; 
on leur en donnera : grands travaux. Où trouvera-~n l'ar
gent ? n y a pcut~tre encore quelques mllitants qui 
croient qu'il suffira de taxer les « deux cents familles », 
mais M. Vincent Auriol sait parfaitement. ce que vaut 
ce slogan électoral. Bah, les affaires reprendront et les 
impôts doru1eront de magn1!lques plus-values. C'est la mé
thode du docteur COué appliquée à !a finance. « Tout va 
très bien, Madame la Marqulse » .•. 

En attendant, on a recours à la méthode classique de 
l'emprunt et des bons du trésor. Reste à volr ce qu'elle don
nera. n s'agit de rapatrier l'argent en fuite, de le faire 
sortlr des bas de laine et des cachettes. Deux moyens : 
la séduction et la menace. Mals l'h1stoire montre qu'ils 
n'ont jamais servi à rien et qUe la confiance ne s'impose 
pas. 

Pour faire t'<!nattre la confiance, Il faudrait rompre avec 
les communistes, mettre !ln aux grèves. empêcher l'occupa
tion des usines, assurer la sécurité des frontières. Jusqu'à 
nouvel ordre, 11 ne semble J>'.S que le gouvernement de 
M. LéOn Blwn en soit capable. Cela ne l'empêchera pas 
d'ailleurs de proclame1· par la T. S. F . que l'emprunt réus
sit admirablement. 

Beurres et Fromages danois 

La Fédératio11 des Laiteries Da11Clfses a le plai.rJr de faire 
savolr à sa nombreuse clientèle du Paolllon du Danemark 
à l'ExpOSlUon de Bruxelles qu'elle vient. d'ou\Ti.r en plein 
centre. 4. rue Grétry, un magasin de détail pour la propa
gande des fromages et beurres danois en paquets. Ces pr~ 
duits sont. e.xpœ~s dans un frigorifère vitré ql.U en a.~ure la 
parfaite conservation. 

Salengro, la déception 

Au moment de la constlt.uuon du ministère Léon Blum, 
on compta beaucoup sur M . Salengro. « Blum, disatt-<>n, est 
un théoricien, un esthete, un prophete d'Israël. égaré dans 
la pollt!Que. mals Salengro est un homme de gouvernement.. 
Il a fort bit-n ndmlnlstr~ la mairie dP LHle. C'est un socia
liste sincère, mat.~ Il a le sens de l'autorltê, on ne lw fait 
pas prendre des vcsslr:s pour des lanternes. li ressemble aux 
soclallstes belges qui wnt gens pratlQues » 

Il semble qu'il Iatlle eu rallattre. Le camarade Salt'ngro 
a promis au Sénat de s'opposer à l'occupation des usines; 
on cout.nue. de temps en temp.9, à occui>er des usines et le 
gouvernement se contente de prier humblement les grévis
tes de n'en rien !aire. Mals, Il y a mieux. Ce même Salengro 
que l'on considérait comme l'homme d'ordre du miolstère, 
vient de prononcer un dl.scours fort. inquiétant qu'il a en
suite démenti 88ns le démentir, à la bonne manière des 
minlstres qui parlent trop .. Il a fait entendre que si le gou
vernement du front populaire était renversé, u ferait appel 
à la rue. On a tout de suite compris Que ce chantage 
s'adressait à. la rue. Menacer le Parlement de !'~meute. c'est 
tout de même un peu trop ... espQgnol pour un homme de 
gouvernement. Et les bourgeois radie.aux qul comptaient 
sur M. Salengro sont fort déçus. 

Nous re-retoumons chez Jacques Dupont 

à !'Auberge du Cheval Blanc, place des Bouvreuils, même 
le soir en semaine, tant la promenade est belle et l'itiné
raire aisé - 3 minutes par la. rue du Chant d'Olseaux et 
l'avenue des Alouettes en descendant des trams 25 ou 35 
à Saint-J ulien. Le cUmanche, de 16 à 23 heures, orchestre. 

Les deux voyageun 

Le compère Thomas et son ami Lubin 

Cheminaient de concert, après avoir t.r0uv• 
La bourse et ses écus roulés en 1)8.I'Chemln. 
Lubin dit à Thomas: c Il nous !àut partager 
compère, ce trésor, je l'ai vu le premier. » 
« Parfait », répond Thomas, mals rayant ramassé, 
c n n'appartient qu'à moi d'en faire le partage; 
» Je garde les écus et voici le papier; 
» Je te souhaite, ami, d'en !aire bon usage. » 
Et sur ce, il s'en !ut. Mals on connait la suite 
Et du félon Thomas. l'amer et trtste sort. 
Ce que l'on ne sait pas, c'est qu'en prenant la fuite, 
Lubin allait, tout droit., encaisser un trésor, 
Et un vrai, cette rots! Il car la feuille be.nale, 
Une !ois défripée, étalait ces deux mots, 
Deux mots d'ailleurs connus: c LOTERIE COLONIALE 1 
Et la feuille gagnait ... Devtnez? LE GROS LOT!IJ I 

Le scandale des invalidations 

c En politique, il n•y a pas de jusUce », disait Clemen
ceau. C'est une vérité historique. L'homme politique qui se
rait vraiment juste enve1·s l'adversaire serait un homme 
perdu, mals encore en régime parlementaire !a.ut-11 mett.'l'e 
dans les brimades à. la minorité un mlnlun'm de décence. 
La majorité du Frout populaire en France vient de dé
montrer que la déce11ce e.st un sentiment qu'elle ignore 
ou mieux qu'elle répudie comme réactionnaire 

Nous ne connaissons guère M. Phllipp'e Heniiot Que pa.r 
les conférences éloquent.es mals assez intempestives qu'il 
est venu faire en Belgique: nous ne connaissons pas 
M. Texler-Vlgnacourt et. nous n'éprouvons donc pas une 
sympathie particulière pour ces victimes du Front popu
laire. mals la façon dont Us furent invalidés révolte la 
justice et le sens commun. Sauf les communtstes Qui n'ont 
qu'Un seul cerveau pour tous, lequel fonctionne à Mos
cou. et les socialistes S. F. l. O. qui les suivent comme de 
petits chiens, tout le monde à gauche convenait qu'U n'y 
avait rien de sérieux dans les dossiers. La gauche n'en a 
pas moins voté l'invnlldatlon comme un i;eul homme. « n 
n'y a rien dans le dœsier, convenall M. Jamm,y Schmidt, 
apôtre de la libre-pensée, mals qui ne sait certain~ent 
pas ce que c'est que la pensée libre, mals je vote Politi
que. » Si les radicaux !rnnçuls, défenseurs des llbertés ré
publicaine:; et du parlementarisme en sont là, ils n'auront 
que ce qu'IL" méritent quand llS auront été boulottés tout 
crus pnr leurs all!és mo:scoutnlr1:s. 

DIABfJIQUES Sauvl':i-vous en qq. Jours a vec INfRAOIX 
C Ecba nt. fr. 3,50 C.C.P. 233740 Br. 

La T. S. F. et les gouvernements 

La T. S. F. est un merveilleux moyen d'information et 
de propagande, mats les gouvernements. toua les gouver
nements. sont en train de le briser. Nous avona toUjours 
protesté contre la politique à l'i. N. R.; dans la plupart 
des autres pays, c'est pire. On y fait pan.out de la pollUQUe 

• mais unilatéralement. On sature le public de bobards et de 
mensonges officiels. Depuis le nouveau gouvernement, lea 
postes français nous servent dei. « revues de presse 1 

d'une partialité ahuri..'i38nte. De partout, ce ne sont que des 
nouvelles !Utrées, arrangéeS. Aussi, le public ne croit pas 
plus à la T. S. P. qu'amt journaux officieux. Nous connais
sons beaucoup de gens qui tournent le bouton dès qu'on leur 
sert autre chose que de la musique ou des balh·emes. 

Ruys & c· - Représentants à Bruxelle$ 

des Compagnies <ie nav1gnllon RO'ITERDAM LLOYD ET 
HOLLAND-AMERICA LINE informent leur clientèle qu'lla 
ont inauguré leurs nouveaux bw·eaux, 118, rue des Colonies, 
à Bruxelles. 
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Les ho1n mes maigres 
gagnent du poids 

Procurez-vous chez ,·otre Pharmacien une botte de Pas
tilles JESSEL à oose d'Hulle de Foie de Morue. Elles oont 
t-nrobées de sucre comme des bonbons. Les hommes et 
lemmes maigres les prennent. pour augmenter de poids 
rapidement, et nvec Wl tel sucœs qu'en général ils aug
mentent. de 5 livres en 30 jours. Votre argent vous sera 
remboursé si vous-même n'obtenez pas ce résultat. Elles 
sont aussi mervelllcuses pour les enfants chétifs et ané
m.lés et leur donnent beaucoup d'appétit. 

PASTILLES . 

· JESSEL 
Humour anglais 

Le roi Edouard VIII devait aller pllSSer quelques semat
nes à Cannes afin de prendre un peu de repos. Mais, ainsi 
qu·on s'y attendait, le souvenun a renoncé à son projet. 
I! s'agissait d'annoncer la décision royale en des termes 
susceptibles de ne froisser personne. 

Le roi Edouard VIII a trouvé une formule qui ne man
que pas d'humour. Il a fait annoncer dans la presse : 
« qu ·en rnl.oon des événements d'Espagne. le roi, QUl 
devait aller passer ses vncances sur la Côte d'Azur, a 
décidé de ne pas quitter l'Angleterre », et le communiqué 
officiel nJoute : c que le roi veut tMter un surcroit de tra
yall aux autorités chargées de veiller sur sa personne 11. 

Comme humour britannique, c'i:st vraiment charmant. 
Le roi rec.onnattralt-11 que la municipalité de Cannes 

a autce chose à faire que de veîller sur d~ souvera!Jas 
étrangers? La grh'e du personnel des hôtels aurait-elle 
enlevé au roi Edouard l 'envie de se rendre à la Côte 
d'Azur? 

Le tourl.sme français ne consldfrera pas la décision 
royale comme :Une brillante réclame. Les habitants de 
Cannes sont désolés de la dt\cts!on du souverain britan
nique et le front p0pula!re va, parait-li, !aire des démarches 
pour que la Côte d'Azur reçoive llL visite de Staline. Ce 
serait un semblant de dédommagement. On avait songé au 
Négus, mals la police de Cannes estime que ce serait 
pour elle un surcroit de travail que de veiller sur les cent 
quarante-cinq caisses du trésor que le Roi des Rois emporte 
dans tous ses déplacements: 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 

A Vimy 

qu'il s'agit 

La cérémonie de Vlmy fut quelque chose de très tou
chant, et le monde parlementaire français put examiner à 
l'aise le nouveau Roi d'Angleterre, venu pour la première 
fols en France depuis son avènement. Ils virent qu'il s'ha
billait admicablement. Au total, un petit Anglais sans âge, 
d'une extraordinaire minceur, avec une figure fine, brûlée 
par le grand air, les cheveux d'un blond masse, et une 
grande aisance dllll$ tous les mouvements. Le protocole 
n e prévoit. pas de courbettes. L'Al1gleterre est un peuple 
aristocratique où. l'on évite de se plier en deux devant le 

Roi, conunc on le fait sur le ConUncnt. Le Roi Edouacd 
est admirablement boy de revue, et cela. plait à ses loyaux 
sujets répandu.. à ~ surface du monde, au point que des 
centaines de m1lllers de jeunes AngJ.o.Saxons, même d'Amé
rique, s 'c!!orccnt de copier ses attitudes, sa mèche flocon
neuse et ses crn\'ates. Aussi. on peut être assuré que l'inau
guration du monument de Vimy a été une réussite, parce 
que l'Emph·e britannique y a reconnu son vrai chef, le 
gage mat«lel de sa réussite. 

c·est à cela que sert le Roi Edouard, à tenir uni! une 
série innombrable de peuples répandus à la surface du 
globe. Un homme est quelque chose de beaucoup plus 
ilr.rressionnnnt qu'un texte, qu'une charte, ou qu'Un Par-
1lmfnl 

Même pas un Belga ! ! ! 
quatre francs, le Bain Van Schelle, après 6 h. du soir 1 

Edouard VIII et M. Lebrun 
Le Pres.ldent LclJC'Un personnifie un renre ausst bien que 

le Rol Edouard. Il a le genre notaire de province, et en 
cela Il t>st Inimitable. Jamais le Roi Edouard ne parviendra 
à se faire adapter de11 jaquettes comparables à celles du 
Président. Mais Il est encore beaucoup plus Impossible au 
Président de s1mblller Jnmnls comme le .Roi. 

Les Belges présents furent étonnés de voir qu'aucun otti
cier en uniforme n'accompagnait le souverain à une réu
nion typique d'anciens combattant.~. Tout le service, et jus.. 
q•1'au sccv1ce u'ordre, était dirigé par des mes.sieur,; en 
je.quette. comme à une réunion de Grand Prtx à Long
champ. M. Herriot. à cet ~ard, n'était pas tout à fait dans 
la note et on se demandait où 11 avait remisé sa pipe. 
M Daladier, toujours très bien hab!llé, a un air rogue et 
piteux, celui du doux parlementaire pacifique, inju~tement 
accusé de représailles sanglantes. Le taureau de la Camar
gue prend alors l'air d 'un bon bœuf de labour, un peu gau
che, entre Yvon Dclbos, tout réjoui, et Jeanneney, presque 
aussi notarial que M. Lebrun lui-même. 

Le GouvcmemPnt britannique était représenté par 
M. Du!f Cooper, ministre de la Guerre. dont la présence 
fut fort remarquée parce que, 11 y a deux mo!.s. 11 avait 
prononcé à Paris un discours d'une tmncophllle qui fut 
vivement cntlquoo en Angleterre. M. Duce Cooper était 
revenu en terre de France, ~ur le même rang que Pétain 
et Weygand. 

Carpes Chambord 

Telle est la grande spéoclallté de Tante Félicie - le cor
don bleu bien connu de l'Abl>nye du Rouge-Cloitre à Auder
ghem-r'orët. Ce plat l'St unique et a contribué au succès 
du légendaire restaurant qui, maintenant que voici le soleil 
revenu. ne désemplit 'plus ... 

La terrasse ombragée du « Rouie-Cloitre » est unique, 
confortable et constitue « le demler sa.Ion où l'on cause ... » 
Mals notez bien que le bon établü;.,ement, celui de Tante 
Félicie est pefnt e11 BLANC. Tél. 33.11.43. - Pension: 45 fr. 

Le c< top hat » du Roi 
Le .Roi portait un tube absolument Idéal, qu'il confia à 

un satellite, pour prononcer son discours. Au moment de 
partir, comme la foule éclatait en vivats. on entendit Ir. 
vobc du Souvemin qui lançait. : c Have you got my bat? > 
(Avez-vous tl'OUlé mon chapeau?) Les Continentaux furent 
étonnés de voir qu'il portait une chemise et de.s manchettes 
de couleur, à une cérémonie pareille, quand il est encore 
en grand deuil. Mais le.-> peuples prote:;tants n'ont pas le 
même souci du decorum des deuils. On ne se présente pas 
de condoléances pendant très longtemps, à Londres, et les 
dames ne port.<:nt le crêpe que pendant huit jours, le lais
sant, paur le reste, aux étendards des réilments. 

Les Belges étalent représentés par le lieutenant &énéra.l 
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,ontu.s et les délégués de la F1dac. Ypres avait envoyé ses 
notables. 

A Ypres. dès le Jendemo.ln, on voyait un grand ra.s.sem
t>lement. Les Canadiens revenaient. vlsit.er leur ancien sec
k!ur. L'un d'eux errait. au mllleu de Ja Gra.nd"Place, d'un 
air très désappointé. C'était un Flamand, émigré au cana.
la en 1912, et qui avnlt fixé un rendez-vous à son frère, 
fermier à Passchendnele. Or, dans sa lettre, U avait. dési
gné comme lieu de rendez-vous, le kiœque au milieu de la 
Grand Place, sans penser que depuis vlngWeux ans, il n 'y 
a. plus de kiosque au mllleu de la. Grand'PJ.at:e. 

Aus.51. il errait dans la foule, bea.ucoup plus perdu qu'au 
rnllieu de la Prairie de ce Canada qu'il avait quitté de 
1914 à. 1918, pour la bonne cause. 

Epatant!!l 
Mes photos toujours réussies au 30, rue Grétry, chez le 

spécialiste RENOIRTE, Bruxelles. 

Le refroidissement de M. Baldwin 
Ce bon M. Baldwin souffre d'un re!roldlssement, très 

léger, d'ailleurs. et pul'ement politique. Il y a longtemps 
que le « Times » lui envole des flè<:hes empoisonnées, en Jul 
reprochant. en particulier, le manque de cohésion. d'unité 
de son ministère. Cc manque de cohésion est, en effet, de 
plus en plus apparent. Lord Hallsham, lord chancelier, 
président. de la Chambre des Lords, est malade véritable
ment, d'une maladie qui n'est pas politique. et il le dit 
gentiment. M. Macdonald est malade aussi et le d~lare 
moins gaiement. Ces messieurs font partie tous deux du 
Conùté des F~tes du couronnement de 1937. Le.s jeunes 

conservateurs demandent. que les déménagements s'accom
plissent avant. peu, avant le congr~ du Parti qui doit avoir 
lieu à Margate, au début d'octobre. 

ces jeunes conservateurs veulent pousser au pou\·oir un 
Vieux, mals un vieux qui ne soit pas Stanley Baldwin. 
I ls soutiennent la candidature de M. Neville Chamberlain. 
l'homme énergique dont. le ooractère dépasse \1s1blement 
celui de M. Bald\\-1n. Mals cela serait trois gros person
nages déml&slonnalrcs, et on trouve que le clan des jeunes 

TUrcs du Cabinet est bien pressé d'a1Tlver, le clan des Wal
lace, Elliot, Ormsby Gore. Du!f Cooper, et Eden. 

Enfin, M. Baldwin rêve de demeurer en place pour les 
1êtes du Couronnement de l'an prochnln. 

La vogue de Tervueren s'accentue 
depuis qu'Albert a Inauguré le nouveau « ROYAL » à la 
Grand'Place. Ce coquet élabl. offre les menus fins à 10, 15 
e t 20 fl'. Lieu idéal de villég. Tous conforts. Tél.: 02-51.63.59. 

La franchise de M. Paul-Henri Spaak 
M. Spaak, notre jeune ministre des Aftalres Etrangères. 

a prononcé un discours qui a fait. sensation. Il a déclaré 
tout simplement que le droit était W1e chœe relative et 
changeante et qu'il ne !allait pas s'obstiner à y accrocher le 
destin des peuples. Cette franchise, que d'aucuns appellent 
du cynlame, n'est pas pour nous déplaire. C'est ce qu'ont 
toujours pensé les vrai.ci politiques, Talleyrand, Bismarck. 
n :sraeu, sans remonter Jusqu'à Richelieu et à Mazarin. 
Mais bien rares sont ceux qui ont osé le rure, sinon 
dans leurs mémoires. Aussi, quelle musique dans le clan des 
professeurs de droit et chez les chefs socialistes de l'an
cien système, ceux qui ont appris dans les congres Inter
nationaux comment on accordait les prlnc:pes et les réalités 
au moyen des fameuses motions « nègre blanc », une des 
plus géniales inventions de la deuxi~me Internattono.le 1 

KNOCKE HOTEL COSMOPOLITE Restaur. 1"' ordre 
SO CHAM81tC8 •TOUT CONP'OltT • SAJ.ON8 • TCltRAH: 

PENSION DIPUIS 40 l'"R, - 84 AVEN. LIPPltNS • Tl&.. 589 

G E N VA L VILli~~~~URE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche : Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
1-lôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu 15 fr. 
Pension 35 francs. Canotage. Tél.: 63.61.52. 
Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. des 
env. de Bruxelles. Tout 1er ordre, tout confort. Menu 30 fr. 
Pension dep. 50 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél.: 53.63.30. 
1\Iar-ca-Tcltou. Café-restaurant. Menu 15 francs. 
Les Petits Etangs Golf miniature. 
Tennis, Ping-Pong, Billards russes. Tél.: 53.61.59. 

Norn1andy Hôt e l. Pension depuis 50 !rancs. Tout 
confort. Premier ordre. Tél.: 63.62.06. 
Grand Hôtel cht Parc, restaur. renommé, 25 ans. 
Tout l•• ordre, face gore. Menu 16 e~ 26 francs. Week-end 
90 francs. Pension dep. 40 francs. Tél.: 63.65.27. 
Le Pavillon Japonais. Restaurant 1•• ordre. 
CU!Sine et vins réputés. Terrasse sur le lac. Tél.: 53.68.06. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du Sel· 
gneur> sur le lac. Menu 15 et 20 francs. Pension 35 et 40 tr. 
Spécialités pâtes et vins d'Italie. Tél.: 53.65.78. 
Hôtel Te1·ntinus. Vue sur te lac. Menu 15 et 20 fr. 
Pension 40 et 45 francs. Tél.: 53.68.77. 
Hôtel-rest. Rallr/e St-Ilubert. Tout confort. 
Tout l•• ordre Menu 25 francs Pension 60 francs. Week· 
end 105 francs. Tél.: 53.61.21. Dlr. P. Bertola. 
Beaux ten·ains au Domaine de La Baraque. Eau. 
électricité. belles avenues. Encore 4 Iota à cho!.slr à 25 fr. 
le m.c, ensuite 35 francs. - S'adresser: La Pommeraie, 
Genval <Lac) ou à N. Lacroix. architecte, Oem1ll. 

La Conféa-ence de Londres 

La conférence locnrnlenne de Bruxelles a eu lieu ... à Lon
dres. Ne le regrettona paa. Pour ce qu'elle a eu de 11or1eux, 
cette. conférence 1 Les augures de France, d'Anglet.erre et de 
Bt:lrique .se sont rt·unls pour constater que tous les eftorts 
doivent tendre â lu paix; qu'un tel règlement ne pourralli 
être obtenu que par la coopération des puissances Inté
ressées; que des démnrches doivent être rattes pour que les 
cinq puissances intéressées so réunl.'iSent et qu'en consé
quence on invitera lc>s gouvernements allemo.nd et italien 
à participer à une prochnlne réunion. 

Sans blague, étalt.-ll besoin de mobiliser six m1n1stres eli 
une année de secrétaires et de journalistes pour en arriver 
là? L'académie dlplomC\tlque du « Britannic », sous la pré
sidence d'Armand van B .. ., aurait fait à moludrea frais ces 
constatations scnsat1onnclles. 

Pourquoi M. Spaak n'a-t-il p:is usé, envers ses colléguea 
angle.ls et français, de la même franchise qu•envers la 
presse étrangère de Bruxelles? Pourquoi ne leur a.-t-U pas 
dit: « Vous sa.\·ez bien que les Allemands ne se:ont con· 
tents que quand on procédera. à la re\1s1on des traités. 
Il Y a deux manières de leur répondre. Accepter la revis!on 
avec tout ce que cela comporte de risques, ou leur répon
dre ... zut, aprês s'être mis d'accord sur une solide alliance 
militaire capable de les faire réfléchir. Choisissons. Mais 
ne continuons pas cet éncn•nnt Jeu de cache-cache ». 

Le ministre qUi parlerait ain.51 serait un 1rand ministre 
même s'il appartenait à un petit pays. ' 

DETOL-Charbons 
Anthracites 10/20 concassés .............................. fr. 245.-
Anthracites 30/50 concassés .................................. 295.-
Anthra.cites 50 f80 concassés .................................. 280.-

96, avenue du Port, Bruxelles. - Tél.: 26.64.05-26.5451. . 
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du calme, des fleurs, des pergo
las, un accueil sympat.blque, du 
ra!flnement, du confort, le es,. 

notage, ete., dans un parc ravis. 
sant de 12S nectareB, au Domai
ne des Eaus-Vlves, à Campen
bout Centre Bruxet et Haecht). 
à l'Hostellerle 

" Castel t:udor, 
Menus: 25 fr.; pension: 45 fr.; Weelt-End Tudor 65 fr .. 
Tél campenh., 113, raccordé j . et nUit. ouv. toute l'année. 

L'enfant terrible 

Une 1ols de plus, dans ce v1eux Parti OUvrter, M. Paul
lienry Spaak a donc été l'enfant. terrible, l'objet de scan
dale. Ce fut une fameuse pagaye que ce discours à l'Union 
de la P.r~se Etrangère. Bien qu'il eùt annoncé qu'il parl&

ralt en diplomate et qu'il se garderait de toucher de troP 
pr l!s les problèmes les plus épineu.x de l'heure, M. Spaak 
ne manqua. polnt de faire allusion aux récents échecs 
essuyés par la politique de Genève et d'en tirer des conclu
sions qui ont fait réfléchir pas mal de Belges, moyens et 
autres. 

Ce qu'il y a de remarquable dans ce discoura, c'est qu'il 
a réussi à dresser l~ unes contre les autres les fractions 
les plus dh·erses de ropinion. Ainsi, les conservateurs qUi, 
hier encore, considéraient M . Spaak comme un dangereux 
démagogue, se sont ralliés à lui, heureux de constater qu'il 
condamnait, ù tout prendre. la politique des sanctionnistes. 
Les Fltune.nds et les ult.ra-F.lamlnganta, qui se méfiaient de 
ce Bruxellola, indifférent aux problèmes linguistiques, ont 
vu, dans son discours, une intention à peine dissimulée de 
lalsser là la France et de faire des mamours à Hitler. 
Beaucoup de libéraux bon teint, certains cathollques, parmt 
11!$QUels M. Pnul Struye !Ui-même, ont considéré avec bien
veillance les déclarations du descendant des Janson. 

ltleua &ans rival, à 35 f!'ane11, à la 11 R-OUSserte d'A~e 11, 

lM, buol . EmUe Jacqmain (ancien boaL de la Senne), Brux. 

Le pavé dan.a la mare rouge 

n n'en a pas été de même dans le clan socialiste. Là, 
le discours de M. Spaak a fait l'effet du pavé dans la mare. 
Du coup, l'aml Spaak devenait Je « citoyen » tout court, 
quelque chose de glacial et de méfiant. Le « Peuple » 
lui-même se mettait à bouder, se contentant d'enregistrer 
sans plus, les po.roles du mlnistre des Affaires Etrangères, 
tout en reproduisant, cependant, des coupures de presse qui 
en disaient long sur les mouvements d'opinion que le dis
cours de M. Spaak avait déclanchés. 

De aon o6t.é, le Conseil Général i;e. réunissait. d'urgence, 
le jour même oil Paul-Henry, avec un sourire vainqueur, 
a 'embarqœit pour Londres. M. wauters entamait une 
charp à fond contre le min1stTe des Affaires étrangères, 
eml>Oitant le pas à LoUis de Brouckère qUi, la veille, au 
Rassemblement universel pour la puix, n'avait pas mâché 
ees m ots. On décida d'envoyer w1 téléife.mme au citoyen 
Spaak, à Londres, pour lui rappeler les principes du P. O. B. 
et de l'Intel11:1.ttonale ouvrière. Le camouflet était sévère 

Hôtel-Restaurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Boulevard du Jardin-Bota~ 
<50 m. de la Gare du Nord) BRUXF!.LES 

Tout le confort mOdeme 
Cul.sine de premier choix Cspécialltés) 

Vina en fillettes <Médoc, Gravea, Beaujolal.s, etc.) à 
tr. belies 3.- Moselle fr. 1.50 le verre. 

tTn Jou· cadre. - Prix sans concurrence. 

La vieille querelle 

En réalité, le P. O. B. avait sauté sur la première occa
sion qUi se présentait pour vtder une vtellle querelle qUi 
divtsait le parti depUis la constitution du cabinet, seconde 
manière, de M. Van Zeeland. 

Da.ns ce cabinet, 11 y avait trois candidats au portefeutlle 
des Affaires li:trs:igères : MM. Vandervelde, Rolln et Wau
ters. Tous !.es trots avalent été jugés Indésirables par le 
dlrectolre - car c'en est un - qui unit M. Paul Van Zeeland 
à MM. de Man et Spaak. Une véritable exclusive t'ut jetée 
contre le « patron :t, la « patronne », MM. Rolln et Wau
ters. C'est ce qui explique la vive attaque menée par celut
cl contre le citoyen Spaak. Le c patron », plus rusé que 
jamaù, i;'étatt tenu habllement au-<lessus de la mêlée. Mals 
U pointait les coups avec une étrange volupté. :ta citoyenne 
Jeanne elle-même ne rata pas une des séances du Conseil 
Général, au cours desquelles, il faut bien Je dire, le citoyen 
Spaak fut proprement exécuté. 

A Londres. M . Spaak se montra très ému. Le télégramme 
lancé par le P. o. B. lui coupa l'appétit au déjeuner à 
l'ambassade de Belgique, auquel assistaient MM. Eden, 
Blwn, Delbos et Van Zeeland. Le gros Spaak, amrme-t-on, 
faisait peine à voir. on dit aussi qu'il songea un instant à. 
offrir sa démiwon. Mals M. Van Zeeland lui fit une douoe 
violence. Il n'eut pas trop de peine à convaincre PaUi· 
Henry qu'après tout, ce n'était pas si grave que cela. 

Au Lac-aux-Dames, Westende 
Ce samedi 1er août, Gala de la Chanson Française et 

Anglaise avec notamment Jacqueline Francell et Claude 
Pingault <le célèbre compositeur, dans ses œuvres). Tous les 
jours thé et soh·ée dansante avec l'Orchestre Blanc. 

M. Spaak a'en tira 

Et M . Spaak s'en est t.iré et demeure mlnl.st.re. 
n s'en e6t tiré et ses proches amis n'en ont jamais 

douté. Ils avalent confiance dans la putssnnce envoûtante 
de son éloquence, cette éloquence du cœur des Jan.son qui, 
chez le représentant ministériel de Ja dynast!e, s'acoom
pagne de tout~ les subtilité> dialectiques d'un tort habile 
avocat... 

Quels prodiges n 'allaient-elles pas encore réaliser, cette 
éloquence et cette habileté qui avalent pcnnls ù. M. Spaak, 
au lendemain de sa volte-face sensationnelle, le muant en 
un jou.r, d'exlrémist.e intl'ansige11.nt en mlnlstértal!ste 
pratiquant d •entrainer à sa suite cette Fédération socia
liste de Bruxelles réputée corrune le plus tort bastion de 
l'lntransi&eance doctrinale? 

Mals Il avait cette !ois à raire à forte partie. Si le Pa
tron s'était, peut-être pnr esprit d'~lpe, conflné dans un 
silence hermétique, par contre, i.ous les genevois de mar
que, à commencer par M. Louis de Brouckère, dont le d.l.s.
cours fit sensation, et le sénateur Rolln et Louis Piérard 
menèrent l'ofiensive. 

Et M. Spaak n'eut pour défenseur que ce brave Vilvor
dien de M. Ge-lders, lequel n'avait vu dans ce discours 
qu'une adhésion au fameux c L06 van !Tankryk :t, cri de 
guerre, d'après lui, de 95 p. c. des Flamands. Ce qui valut 
à notre homme une verte réponse du citoyen Balthazar , 
rappelant que les deux journaux socle.listes otiiclels du 
pays na.mand condamnaient cette gallophoble d'imptration 
confessionnelle. 

Le nouveau Rolleicord en magasin chez le spécialiste 
photo RENOIRTE, 30. rue Grétry, Bruxelles. 

Rien de cassé 

Mals, répe:ons-le, M. Spaak s'en tira et tout seul -
O pas, cette fols, par la grâce du verbe subjupnt 1 Mals, 
en mettant tout simplement un peu de vtn rouge dans 
son eau par trop clalre. On l'accusait de ne plua lever les 
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yeux vera le linnament de Genève. Quelle erreur de sa 
part! Avec aon prédêceeseur M. P. Hymans, 11 croyait que 
clans ce firmament une étoile s'ét&it levée. Mais comme 
tout.es les étoiles. celle-là est cert&inement lointa1De. Et 

· plutôt que de peralater à 'VOUioir y attacher aa charr'Ue 
il préfère tracer son slllon terre à terre, tout en ne per
dant pas sa lo!ntaine étoile de vue Et le fait qu'il ren
contra, au lendemain de son disooi.ira, lea Premiers m1-
ni6trea dei; deux 1randa Etat.a ~évola et. locarntens. et 
qu·u se mit d'9.ooord avec eux pour rechen:her avec l'Alle
magne et l'Italie des solut.ons qui mett.raient au moins de 
la tranqullllté de ce côt.é-<:J. du Rhin. devait prouver à l"évi
dence qu'il n'avait pas lâché l'idéologie de Geneve, tout 
en se 'flattant de t.ravalller en plein dans le réalisme. 

Appelez cela maintenant une rect1ficatlon de tlr, un pas 
en arrière; qui dira lrs variations de tous les hommes 
d'Etat du continent sur cet~ simple queetton dea sanc
tions? Le Conseil Général plus pénétré du aoucl d'unité 
quand même que de réelle indulgence, passa l'éponge sur 
l'in.:1dcnt et. mit le tout sur le compte d •un malentendu. 

Si l'on objecte qu'H est grave qu'w1 ministre des Affaires 
étran,,:èrrs parle si peu clairement qu'on doive déchiffrer 
&e::. Ol'<'cles, M. de Tallcynmd vous aurait répondu que 
cette ob;curlté est la plua merveilleuse quaUté diplomati
que pu1squ'elle s'adapte ù toutes choses et ne casse ja-

- mals rien. 

Vu le 1uccè1 de nos coureurs 

n C5t sérieusement question que pour l'an prochain, le 
Tour de France se passe en bel&iQue avec étape obllga-

• tolre à diest à la seule hn do pouvoir ranimer les vaillants 
chevaliers de la pédale avec quelques verres de super diest 
cerckel, la seule qui C011vlent aux gportifs. car la super 
diest.·ccrckel eat. ~e et digestive, riche en sucre de malt 
et ne oontlent presque pns d'alcool. Renseignements: bra&
aerle cerckcl, dlest, ou 60, 1ue &Ui\ISte la.mblotte, e/v, 
tél. 15.91.95. 

Sea chapeaux 
· D·est arrivé à M. Paul Henry Spaak, ~ aventure de 

obapeaux que d'aucuns una.rinent symbolique. M. Spaalc, 
quand Il était socialiste communisant et rouge SBlLî de 
bœuf, avait !nit l'aoquialtlon d'un aombrero Impressionnant. 
au moins ausa1 révolutlonnalr-e Que celui de M. Vandervelde 
lui-même. Ce chapeau ne l'empêcha pas de devenir mtnls.
tre, bien au contraire. Aux Atlalrea étrangèrea. son chapeau 
do rapin provoqua chez les dlplomatea une certaine sensa
tion, et chez les chers petits c11maradea du Parl.1. un grand 

· apaisement. Un ministre qui ose arborer un chapeau pareil 
est un ministre aûr, un pur de la doctrine. 

Or, M. Spaak s'esL rendu à Oeneve avec ce chapeau et 
11 en . est revenu parfaitement retourné contre les illusions 
des prophètes de son parti. Quelques Joun; après 11 coiffait 
ce même sombrero pour prononcer à l'Assoclatton de la 
Presse étrangère le discours sacrilège que l'on sait. Puis 11 
partit pour Londres avec M. Van Zeeland et les journaux 
du lendemain publièrent la photographie sensationnelle 
cl'Une chose hornble. 

M. Spaak s'était rendu à une réunion du Foreign Office 
en c top hat », en authentique tube, de chez le meUleur 
faJ.seur de la rue de Namur, comme un sale réactionnaire. 
Le c Peuple » n·œa pas publier la photo, mals le c Soir » 
la publia, comme une chœe toute naturelle et le Parti 
envoya un télégramme comminatoire à Londres. Or, à 
Londres, M Spaak est demeuré conforme à l'orthodoxie de 
la skurité ·collective. C'est, au contraire. en chapeau de 
rapin qu·u s'est montré reactlonnaire. 

Alors les électeurs de M. Spaak ne comprennent plus ... 

27 jours ensoleillés au Portugal et en Espagne 
Un merveilleux voyage - en autocar cle if&Dd luxe -
départ de Bruxelles, le 19 aoQt. - Fr. 4,950, TOUT compris! 
Le nombre de placet j!tant limité, réclamez de suite pros-

: pect~ à .l'.A&ence LUSO·BELOE, 69, bd Ad. tdax. T. 17.84.08. 

Son plaisir 
était de jardiner 
Mail U aftlt des rbamaUam• 1 

Voici un brave homme qui aime beaucoup ,Jardiner, maS-. 
avec l'âge, lea rhumatismes menaçaient de le priver de IOO 
plaisir. Heureusement., comme tant d'aut.res, il 11 mit • 
prendre dea Sels Kruschen et voici ce qu'il 6crlt: 

c Je ne suis plus Jeune et, sou.tfrant fréquemment dee 
reins, j •enviaaief.16 avec tristesse de ne plua pouvoir ID9 
livrer aux divers t.ravaux de Jardinaae que J'aime beaGo 
coup. Or, sur les conaei1a d'un ami, J'ai pria des Sela 1!CrU9o 
chen et j'ai le plaiatr de pouvoir afftrmer que mea maml 
de reins ont totalement d11paru. A l'heure actuelle, Je pWa, 
de nouveau, gràce à Kruachen, jardiner joyeusement " 
tout à loisir. » - M. A. 

Knischen dissout les cristaux d'acide urique qU1 eont Ill 
l'origine des nfaux de reins ou des d.OUleura rbumat~ 
Il les émo\IS8C et les transforme en une solution lnoUea
sive que les reins n'ont plus de peine à évacuer nonnal9o 
ment. La cause ftant supprimée, vos douleurs dlsparallaeDI 
avec elle. voua êta délivré, et 61 vous avez la uceue de 
contlnue1· à prendre chaque matin votre c pet.lte dOlle it, 
non seulement. les rhwnatl&mea ne vous attaqueront p1'11. 
mais ,·ous con.o;erverez une vitalité splendide. 

Sels Kruachen, t.outea pharmacies: fr. 12.76 le f1aoCIDI 
22 francs le grand flacon <sulnsant pour 120 Joura>. 

Demain aprèa-midi, à Berlin 
Demain, premier jour de la XIe olympiade ae l 'a -. 

velle, ouverte à Athènes en 1896, le Führer en penaam, 
entouré des plus hautes autorités du troisième empire, ea 
du corps dlplomatlque au grand complet, lnaugllftra 119 
Jeux do Berlin, clana le atacle du Relchasportfeld. 

A quntre heures de l'aprêe-mldl, la cloche o~ 
fondue spécialement pour la circonstance, eonnera poar 
la prem!ère folll, à ooute volée. « J 'appelle l& Jeun- dll 
mondo ». dlra-t-elle de sa voue vtbrante, suivant l'inlartpo 
t!on lapidaire qu ·eue porte, en allemand. dans aon alra1n : 
c Ich ru!e die Jugend der Welt ». 

Den·fère lee drapeaux des cinquante-Quatre natlou llU'
tlclpantes, lea aaplrant&-0lymplontquea lercrit fOlenn•ll• 
meut le\1r ent.rée par la c Marat.bon Tor ». Cent mwe 
spectateurs cosmopolites. dont les places sont louées deputa 
des semaines. seront musés dans l'immense ampbtthéltn 
de béton pour lea applaudir - aprèa avoir acclam6 Je 
Führer - tandis qu'au &'l·and mlt flottera le pavillon b1aDc 
aux cinq &nl)e&UX bleu-Jaune-noir.vert-rouge, ·~' 
les cinq parties du monde. 

Au sommet du stade, vers la monumentale c Ost Tor t . 
brûlera le feu sacré. allumé au aoleil d'Olymple d.Ouze Joua 
auparavant, et amené à l'instant en pnde pompe SIM' 
une dernière éqUlpe cle la 1énératlon montante. 

Face aux tribunes, les atblétea prêteront le aerment GIJa
plque 'et le P'Uhrer déclarera alors les Jeux commen• Dl 
dureront j118QU'au 1tl aoQt, Entre tempe, les 3,600 ~ 
tueurs seront c les hôtes de l'armée allemande -. dam 
cc coquet vlllaie de cent cinquante mal.IOna, c:baame de 
douze chambres à deux llta, qut a été const.rult pour eax 
par la Relchwehr, à quatorze ltllomttres du RelcllllpJrtteJd. 
avec tout le conSort sportif qu'on peut 10uba1ter - 1 com
pris un restaurant 01) dea culalniera ét.n.npra, sp6cl•''W 
dans leura plats nat1onaux, ont été enaaa.. PoUI' prfpa.
rer les repu des poulains de leur paya. 

Et tout cela en l'honneur du apart? ou en l'bonlJMll' 
du « Deutachland über alles »? 

Détective MEYER 
AGKNCS H 1t•CHa1tCHU O• TOU'T ~Ml•lt Oll'DllS 

56, rue au P<mt-Neu.f (boui. Acl. llaz). Conault. de , . • • la 



Pour vos bijoux et montres, adressez.vous en confiance à J 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée en 1858. 

Ch. Leemans, 11, Pa88:lce du l'ôord, Bruselles. 
Ventes • Achats • Echanacs . Expertises 

Grandes occasions en BrUlants. 
Prix défiant toute concurrence. 

Organisation 

En ville, les vic;lteurs logéa chez l'habitant sont repartis. 
par nationalité, dans des quartiers déternunés ... où on a 
plus ou moins appris leur langue. Pour les Belges, on a 
réservé lea environs de la Bayerischer Platz, vers Schone
berg et Wilmersctort, Les Français sont un peu plus loin, 
à Dahlem, en bordure de la forêt de Grünewald, traversée 
par la fameuse autostrade « Avus », et dont les pins s'éten
dent, dans le pauvre sable brandebourgeois, jusqu'au bord 
de la Havel. 

Organisation allemande ... Pnrtols, on voudrait y échap
per, trouver de l •imprévu, une lacune dans tout cet ordre. 
Mals 11 n •y a rien à !aire et la réponse à toutes vos ques
tions a été apprise par cœur : la direction des autobus, 
la population de la ville, le nombre de rues, le calendrier 
des compétitions olympiques, etc., etc. Et si vous demandez 
où habite le Führer, on vous répondra aussitôt. mals Inva
riablement : 1 Il hapide, chour et nuit au zerflsse te zon 
beuble, à la Chanzellerle d'Embire, noumro zebdanduit te 
la Wilhelm.strasse ». 

Chaque Berlinois est !Ier de ce qui a été réalisé comme 
s 'il s'agissait d'un succès personnel Demain - pourvu 
que le soleil soit de la partie! - 'ta ville entière sera 
dehors, le long de cette 1 vta trlumphalls » de plus de 
dJx kilomètres qui, pnr le Tiergnrten, mène tout droit de 
l 'Alennder Platz à l'AdoU Hitler Plat:i: et à la Heerstrasse. 
dont le Relchssport!cld est tout proche; Je métro sera 
envahi, les autobus seront pris d'assaut, des c Hell li fré
n ét.iques salueront le Führer au passage et, autour dudit 
ReJéhssportfeld, les Belges retrouveront ! 'animation joyelllle 
des plus beaux jours de leur défunte exposition, les jours 
d 'au moins trola cent mille entr~es. 

lllJOOiSllJ~IIJfEfjl 
VOTRE HOTEL 

ri, rue de l'Echelle, PARIS av. de rOpéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 

R.. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Superorganiaation 

Da.na l 'entre temps, on va voir au ciné le filin des Jeux 
d 'hiver, qui passe depuis peu, et ou commente avec admi· 
ration lea révélations des journaux sur les dispositions pri
ses pour le reportage des compétitions, sous la haute direc
tion de Fraulein Lent Riefenstahl, « Ftihrerin » du cinéma 
national-80Ciallste cet même, dit-on, 1 Führerln li tout 
court, par la ma.ln gauche) . Plus de cent opérateurs, triés 
sur le w let, et dont le mot d •ordre est de ne gêner ni 
les at.blètes n1 les spectateurs, 1 tourneront li dans des 
fossés, dans des avloru, dans des ballons captifs et même, 
à Grünau et à Kiel, lors des tournois nautiques, dans l'eau. 

Pour les courses à pied, des appareils automat!Ques sont 
prévus qui accompagneront les 1 sprinters » sur un rail; 
pour les épreuves hippiques, ces appareils- minuscules -
seront fixés à la selle ou aux étriers des cavaliers, à moins 
que ce ne eoit sur le dos d'un cheval dressé, quJ précédera 
les concurrents; pour les régates, ils seront montés sur 
des radeaux. On prévoit deux cent mllle mètl'es de pelli
eW.el 

Le reste est à l'avenant, daru celte organisation où rien 
n'a été oublié : Les meilleurs médecins et chirurgiens ont 
été mobUisés au Relchssportfeld même, de manière à pou
voir donner leurs soins, jusques et y compris les opéra
tions; rien que dans le « stadion li mille places sont réser
vées aux journalistes étrangers; plusieurs milllers d'auto
motlillst.a sont à la disposition de l'I .0.K (COmlté olym
pique lntematlonal) avec leurs voitures, pour venir en 
aide, dans un rayon de cent kilomètres, aux voyageurs 
se rendant à Berlin par la route et à qui ils pourraient 
être utiles d'une façon quelconque. EU: ... 

Pour les &'Ourmets, 11 R ôtisserie d'Alsace », 104, boulevard 
Emile J acqmain (an cien boulevard de la Senne), Bruxelles, 

Ne le répétez pas ... 

Nagez en maUlot Van Schelle au Baln Van Scheru:. 

A Postdam 
Pour échapper un peu à Io. vie trépidante de la capitale 

du m e Reich, où nous séjournions professionnellement, 
nous avons pris l'nuti·e jour le 1 S-Bahn » à la gare de 
la Frledrlchstrnsse, pour aller revoir Potsdam. 

Bellevue... Zoologl.schen Garten... Savignyplatz... Grüne
wald... Wannsee... Neubabelsberg... Potsdam. Une demi
heure de trajet, par une de ces voles terrées qUI traver
sent hideusement Berlin de part en part. Elle nous a menés 
à travers des quartiers bourgeo1S, dominés par les stations 
où le convoi faisait halte. Les rues, les avenues sont larges 
et propres; les maisons paraissent spacieuses et solidement 
construites, souve~t en pierre rouge, du pays; mals tout 
cela, vu ainsi, a quelque chose de froid, d'un peu vieillot, 
de triste en somme, avec un trafic beaucoup plus clalr
semé que dans le centre. Quel sera l'aspect actuel du Ver
sailles de Ptécléric-le-Orand. où nous ne !Qmes plus depuis 
le temps de la république de Weimar et du traité de paix 
à peu près Intact? 

Des fiacres stationnent devant la gare. Des Jeunes filles 
en robes bavarolsefl passent, nu tête, au milieu de la chaus
sée. Un rayon de soleil perce les nuages pour répondre ~ 
leur joie de vivre. Quel calme provincial quand on sort de 
la Leipz.igerstrasse ou de l'Alexanderplatzl 

Nous montons par la Kalser-W11helmbrticke. Voici tout 
de suite le Stadt SChlosa et le Lustgarten. Frédéric-Guil
laume Ier, le roi-sergent, résida là et, aussi, cette reine 
Louise, qUi combnttlt si ardemment Napoléon, puls tenta 
en vain de l'attendrir à Tllsit. Aujourd'h ui, des soldats de 
la Reichswehr jettent du pain aux cygnes de Ja pièce 
d'eau ... 

...L& bonne cuisine. chez Boreux ... le nouveau propriétalre 
de !'Hôtel du l\lldi, Lustin sn\teu~e. Un enchantement!!. .. 

Unique au monde 

de par sa composition et ses proprlét6s. L'eau de CHEVRON 
se trouve ~ tous les bons établilisements. 

Rénovation national-aocialiate 

Au !ait, il y a beaucoup de soldats à Potsdam. C'est que 
cette ville, qui n soigneusement conservé son cachet du 
xvme siècle et qui compte des centaines de maisons res
tées telles qu'elles turent bâties par le conquérant de la 
Silésie, est redevenue la ville militaire d'antan - au taste 
près 

Là-bas, Io. Garde&-du-Corps.Kaserne a de nouveau des 
occupants qui ne sont pas, comme ce fut Je cas, des sans
logis. Ici, devant la très belle OarnlsonsklJ'che, où repo
sent le grand Fritz et son père, des cavallers exercent leurs 
chevaux à. tourner en carrousel. C'est dans cette église 
militaire ClU 'etlt lieu, le 21 mars 1933, la. cérémonie d'ouver-
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ture du Reichstag par le gouvernement national-socialiste 
frais émoulu. Depui8, 11 est passé beaucoup d'eau sous les 
pants de la Havel et de la Sprée! 

D y a dix ans, Potsdam, réduit à sa seule papulation 
civile, était sinistre. Maintenant. avec les aoldats revenus, 
avec les bureaux, les écoles, les dép(>ts, les archives, il y 
règne de nouveau wie certaine animation. Et puis, il y a 
les touristes, toujours plus nombreux, et le commerce 
marche. 

Nous passons devant l'impœante église St-Nicolas, pré
cédée de son obélisque moderne, sur un parvis encombré 
par des marchandes de fleurs. A quelques pas de là, le 
Musée de la garnison, avec ses cinquante ou soiXante sta.
tues de soldats prussiens, depuis les mousquetaires du Grand 
Electeur jusqu'aux cuirasslera-à.la-Suite de Guillaume II ... 
Par la Lutsen Platz et la Hohenzollcrnstrasse - les Alle
mands n'ont jamais débaptis6 leurs rues - nous gagnons 
le parc Sans-souci, 

MESSIEURS LES OFFICIERS 
Pour vos chemises, cols et cravates, adressez-vous à 

LouJs Desmet, 37. rue au Beurre. 

L'Hôtel " A la Grande Cloche » 
place Rouppe 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40. 
se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central Eaux cour., chaude, froide. 

Sans-Souci 

Dans la Haupt Alice, quelques miliciens bruns ou noirs 
se promènent comme nous. Des enfants jouent. Les bancs 
sont occupés. Et voici la grande fontaine, qui envole son 
jet d'eau très haut, entre les grands arbres séculaires. mais 
qui n'est tout de même rien ou tout à côté des bassins de 
versames. 

A droite montent, entre des serres étagées en gradins, 
les escaliers conduisant au château, tout en façade et sans 
étage. Cela ne manque pas d'élégance, et si Frédéric II 
avait innove en créant ce domaine, on oourrait le consi
dérer comme un grand bâttsseu.r. Mals Il n'a fait que copier 
Louts XIV et. sachant Lrop bien combien il !aut de Gros
schen pour faire un Thnlf'r, il s'est gardé de jouer au rol
soleH et s'est !ait une demeure Il. sa mesure et à celle de Ja 
Prusse d'alors. Ce fut évidemment de la sagesse, mats les 
visiteurs d'aujourd'hui. qui connaissent Versailles. sont as
sez tentés de trouver Potsdam un peu étriqué et presque 
mesquin. n y règne cependant une atmosphère agréable, 
où flotte l'ombre de Voltaire et le souvenir des philoso
phes. 

Tout à côté du château, le moulin historique met une 
i:ote romantique dans le tableau : « Il y a encore des juges 
à Berlin ». Bien sûr, mats Ils condamnent avec une sin
gulière sévérité les imprudences de langage: si le meunier 
était encore là, Il ferait bien d'y ré!léclllr à deux fois 
avant de répandre au Filhrer comme U le nt au monarque 
absOlu. 

Mals les Allemands QUe nous coudoyons ne songent pas 
à tout cela. Sans doute, Ils ne méconna.lssent pas ce qu'il 
y a de grand dans leur passé, mals c•eat surtout le présent 
qui compte Pour eux et dont ils sont fiers. Loin de leur 
peser, le régime répand à leur besoin de discipline, et c'est 
sincèrement qu ·en applaud.issnnt au réarmement. Ils esti
ment servir la patx, tandis que, jadis, le paysan brande
bourgeois écrasé par l'impôt - comme de nos jours -
savait bien qu'en payant les beaux grenadiers du roi, u 
finançait la guerre et ses calamités. 

Ne courez pas si loin... puisqu'à Genval-Parc (dominant 
le lac, dans un cadre !leur!), il y a le Rall11e Saint-Hubert. 
Cet hôtel fameux, maintenant dirigé par Pierre Bertola <un 
hôtelier qui connait son mét.ier ... ) offre la pension à 60 fr .. 
le Week-End à 106 francs. Les menus sont à 25 franca. Le 
&erv1ce est attentl! au .R4llt1c Saint-Hubert. Tél. 02-536121. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

INIASIHI 
Tout automobiliste soucieux de p:isséder une voiture élé

gante et personnelle achète une SASll à un prix exception
nel. - Agence générale, 150, chaussée d'Ixclles, à Bruxelles. 

Fatigue générale 

IÎ parait que l'on est très fatigué è. Droite? C'est du 
moins, la Ligue nationale des trava1ilcurs chrétiens c,ui 
l'annonce en criant haro sur la tr~s conservatrice Fédé
ration des Cercles catholiques. Bien que la méfiance soit 
donc de rigueur, li lmpcrtc cependant de tenir compte des 
révélations sensationnelles que les messieurs de la rue 
Plétinckx ont faites publiquement dimanche devant un 
parterre de pontifes qui n ·en sont pas encore revenus. 

Immense, en effet, est l'émotion causée par cette catas-
trophique journée. Les « clémos » ont mis les pieds dans 
Je plat et les points sur les « 1 ». A leur tour, Ils ont pœé 
la question de la réorganisation du parti de !eu woeste, 
dont ils ont établi le sombre b!lan : 

- cc En Flandre, on est fatigué d'un parti catholique 
belge unitaire... Chez les jeunes, on est fatigué de la 
vieille politique drs vieux politiciens ... Les ouvriers chré
tiens sont fatigués d'être liés aux conservateurs ... Cer· 
tains milieux catholiques sont fatigués de route Politique 
de parti et de tout régime des partiS ... L'Union catholique 
a perdu tout crédit, ron titre ne plait plus et l'on est sana 
pitié paur J 'èquipe qui la dirige ... » 

Et allcz~y! Mals est-ce \Tal tout cela. et cette animostt6 
et cet antagonisme et ce manque de contr11terruté? Hélas ! 
il faut bien le croire, car c'est Rlk Heyman et Jean Bodard 
qui l'ont affirmé; et ceux-là sont les papes de la démo
cratie blanche. 

OIABE• TE vaincu tn qurlques Joun par INFRAOIX 
T. pharm. 18 fr. la l'rande bol&e 

L'ultimatum 

Tout cela est tellement vrai que les « démacrotes 1 <en 
style conscrvaLeur> ont, en manière de conclusion. ad~ 
un ultimatum à leurs bons frères de « Patrla ». 

C'est à prend1·e ou :\ lai..'\Serl Tout ou rient Et voici le 
marché, il n'y n plus qu'à toper là : « Encol'c que nous 
souhaitions la collaboro.tlon avec tous les catholiques, Il 
nous !aut souligner que la réalisation d'un parti catholique 
unique sera Impossible nvec n 'Importe quel groupement du 
parti qui n •accepteroit pas la doctrine sociale et les ré· 
formes sbclales qui scion nous, déeoulcnt logiquement dea 
encycliques pontificales ... On ne peut nous demander de 
collaborer nvec des groupements dont les tendances sont 
incompatibles nvec celles de la gronde majorité du partl J 

Les braves gens de la rue Plétlnckx estiment en effet 
qu'ils détiennent, eux seuls, la vérité révélée, hors de la
quelle il n •y a que schisme et pagallle électorale. Ce ne 
sont pas des partageux en mati~e de doctrine et leurs 
principes sont aussi rigides que l'acier dont on !ait lea 
marteaux. S1 optimiste que l'on vcume se montrer du côté 
de la rue du Marais, le pessîmlsme commence à s'insinuer 
dans les veines, paur parler comme M. Fieullien de Schaer
beek. Car la menace est claire et nette (sonnez clarinettes 
et. trompettes!) : « SI nous étJons déçus dans notre espoir, 
nous serions tenus de paursulvre la réallSatlon de notre 
programme en toute tndépcnde.nce, pour la force de notze 
organisation, d'après des méthOdes propres, avec la colla,. 
boratlon de tous alliés éventuels... 1 même de gauche. 
n·est-ce pas! 

Le Château d'Ardenne 

Son Restaurant à prix fixe et à la Carte. 
Ses arrangements avantageux paur Banqueta et Réception& 
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L'avis del' oncle Charles 

En fin de compte. u y aura. bientôt un parti social chré
tien à la tête duquel se prélasseront Jean Bodart, l'ami de 
!Degrelle, et Rik Heyman, rami des cutrs-z-et-des lia1sons. 
L'un s'occupera des travailleurs wallons, l'autre des fla
mands, le nouveau parti devant, de toute évidence, se scln· 
der en deux sections pour la faclllté des communications. 

Ainsi donc le parti catholique tend de plus en plus à. 
la disparition complète. Il en est pour l'instant au stade de 
la décomposition avancée, sous l'énergique acUon du réac
tif rex.Jste et du réactif démocrate. M. Charles du Bus de 
NV'arnaffe, docteur en théoloiite électorale, a déjà défini la 
nature exacte du premier, 11 a même annoncé le départ pro
chain d'une croisade destinée à le pulvériser jusqu •au der
nier atome. En attendant que l'expédition soit prête, 11 
!rient de consacrer quelques veilles à l'étude des encycliques 
papales, dont tout le monde se réclame. n a découvert que 
l~ démocratès-chréUens en !ont un usage abustf; ces gens 
bien Intentionnés oublient que le& conservateurs ont aussi 
l e droit de les Invoquer. Ils devraient donc se mettre tous 
d 'acoord, faire ~r l'équivoque et adopter une interpré
tation commune des textes pontificaux. n faut que dispa
raisse cette anomalie préjudlclable A ! 'Uni~ du pa.rtt 

C'est cette anomalie que l'oncle Charles explique par la 
dlstinctlon qu•établl5.5alt Pascal entre l'esprit de géométrie 
et l 'eaprtt de finesse, les géomètres étant évidemment les 
d6mocrates que M. Charles du Bus va tAcher maintenant 
d e faire disparaitre. Il dépensera et> qui lui reste de car
touches à démontrer que les hommes bien penaants ont 
grand tort de ac dévorer de ln sorte et qu'ils feraient meil
leur ouvrage en ae rencontrant plus souvent qu'en se sus
p ectant. 

Ainsi soit-111 

POUR MIEUX DORMIR·,,qu, ETn-6r~(~1,nwo··N· ~ ( 
. ~t&~,.~~<f'r,mafe~J 1'11'1! J 

~" •ente chez VANDERBôRGHT fRs S.A. ruê,lie l'tèu7er. 6RUXE,llES 

L'hôtel de la présidence 

Le Président de la Chambre est, après le Roi, le plus 
haut dlgnltaire de l'Etat. Appel6 à recevoir représe1*tive-
1Jlent, il se conçoit qu'U veuille 6tre bien logé. 

C'eat pourquoi les plana d'agrandissement et de mOder· 
lûsatlon des locaux parlementaires comportaient l'amma
gement de l'HOtel du Ministre de l~cUon Publique 
qui, rue de la Lol, flanque à gauche la oour d'honneur du 
f>a]ala de la Nat.Ion. 

Mais tous les ministres titulaires du portefeuille et OCCÛ
pants de cet hôtel qui est le moins miteux des logis mtntsté
tlels, !e sont obstinément. refusés à vider letS lieux. Et la 
grande détresse des finances publiques surgissant ensuite 
a a journé, !fne dit, la réalisation de ces projet& fastueux. 

On a pu croire un Instant que la nouvelle politique de 
çands travaux allait ressusciter ces projets. 

Le nouveau pré61dent de la Chambre n'y songe pu. Re
tenu d'aUleurs par ses absorbante. !onctions. mayora.lM à 
Anvers, Il se contente de faire de rapides navettes dans le! 
autos municipales. · · 

Et Il occupe simplement, quand lee travaux parlemen· 

talre.9 se prolongent, le modeste pied-à-terre que feu le 
président Schollaert s'était fatt ammaaer dans le pavillon 
qui flanque l'autre cour, celle de la rue de Louvain, ot) le:s 
adolescent.a de Minne esaalent de mirer leur grfle anato
mie dans l'eau absente d'une fontaine. 

Ce pied-à-terre au moblller de Loul&-Phllippe le plus· 
flamboyant fut aussi occup6 par le prèsldent Poullet et 
par sa progéniture. 

M. Brunet, qui est ! 'austère idmpllcité même, ne voulut 
Jamais y mettre lea pieds. D Jugeait que, comparé à sa 
modeste malaon du boulevard de Waterloo, ce pavlllon 
était un lwr.e, d'a.aez mauv&la gotlt. 

Le préeldent 'nbbaut avait eon hôtel partlcUller au quar
tier de l'avenue Loullle et 11 s'y trouvait bien. 

On avait loué pour M . Poncelet, qui devait loger à Bru· 
xelles, loin de sa bauge ardennaiae, un usez coquet hôtel 
au quartier Nord-Eat. 

Et M. Ca.mille Huysmans, se contentant du pavillon de 
la rue de Louvain pour des séjours qu'il prévoit rares, les 
mln1stres de l'In.structlon, présenta et à venir, pourront 
dormir tranqUilles dans leurs somptueuses alcôves d •ot) 
aucun président ne songe actuellement à lea tirer. 

Tout premier ordre: 11 Ratl.s&erte d'Allace 11, 104, boulevard 
Emile Jacqmaln (ancien boUlevard de la. Seone), Bru.xellea. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 

Ses chemises, ses cola, ses pyjamas, ses caleçons 1 
c CALINGAERT J, le Blanchlssage c PARFAIT •• 

33, rue du Poinçon, tél. 1U4.8S. Livraison domicile. 

Abus de confiance 

LorsQUe la Chambre décida la nomination d 'Une oonunia
sion chargée d'ouvrir une enquête qui devait révéler les 
dessous de la dévaluation du franc belie. il fut entendu 
que lell personnes convoquées devant cette oornm.lss,!on 
pourraient parler en toute liberté, lea dépositions se fai
sant à huis-dos. 

Les député, ne faisant pas partie de la oommiasion, et 
qui étaient admis awr. séances comme simples auditeurs, 
furent même prié& à plusieurs reprises de s'abstenir, la 
commisaion estimant QU 'elle seule pouvait reouellllr cer· 
talnes déposition&. Ainsi, toutes les personnes entendues 
parlèrent d ·autant plua librement qu'elles étalent convain
cues que le grand public ne sen1lt.pas mis au courant. 

Il est bien vrai que M. Jacqucmotte !ut fort assidu aux 
séances, qu'il y prenait des notes et qu'il les communi
quait aux journalistes parlementaires. Le procédé était 
d'une correction douteuse, mals on sait que le leader com
muniste n •y regarde paa de très près. On ae fiait à la dis
crétion des autres. 

Les rapports rédigés par les accrétalrca de la commission 
furent ainsi déposés au ireffe de la Chambre. Or, le der
nier jour de la session parlementaire, la Chambre décida 
soudain, dans le brouhaha du départ, (Jue tous les procè&
verbaux des séances seraient publiés! N'y a-t-il pas là une 
manière d'abus de confiance? 

Et puis, on avatt déclari urbf et orbi que la commission 
n'avait rien appris de sensationnel: pourquoi, alors, consa
crer une aomme importante à la publication des procès· 
verbaux? 

MA YF AIR HOTEL l<Noc1<• ·%oun: - Tâ.. aaa 
TOUT CONFORT MODERNE 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1• ORDRE 

Roubinine à la découverte de la Belgique 

S. E. M. Roublnlne, le représentant des Sovieta. en Bel
gique, aime voyager. I l désire V1Blter toutes les vmes de 
notre pa.ya, et Il s'entend t merveille à sa talre Inviter 
par les munle1pal1téa t tendanœa IOC1allat-. 



Dimanche dernier, M. Roubinine, qui n'était pas chargé 
de p.'"elldre la parole ce jour-là à l'i. N. R .. est allé se pro
mener à Renaix, où il était l'hôte de M. Soudan, bourg
mestre et ancien ministre. On se demande les raisODs de 
ce petit 'foyage. M. Roublnine aurait-il donné aux socia
ll6tes de &enalx quelques conseils en vue de la formation 
du front populaire? Et expliqué oomment on fonde des 
cellules communistes dans les usines? Mals les gens bien 
renseignés assurent que le but du voyage était innocent : 
wi excellent diner offert par M. Soudan, et un concert ... 
dit carillon. 

N'est-ce pas charmant, et qui donc viendra nous dire 
que les Rus.ses d'aujourd'hui sont animés de desseins fa
rouches? 

M. Roubinine et ses a.mis aiment la musique, et sur
tout celle du carillon. On prétend que le représentant des 
Soviets aurait l 'lntentlon de commander en Belgique des 
cloches pour les nouvelles églises que Staline va faire 
construire en remplacement de celles que ses plus fidèles 
amis ont incendiées! 

RAFFINERIE TffiLEMONTOISE - TŒLEMONT 
Exirez le sucre 1clé-ranré on boîtes de 1 kllo. 

Taverne Romain 11, boulevard Anspacb, fil lLOZ.09 

SES DINERS, â fr. 12.50 et à fr. 17.50 servis dans la salle 
du premier ét"8e. Recommande son buffet froid. 

Vive la paix! 

Bruxelles devient un !uubourg de Genève. Le Cirque 
royal, qUi en a vu bien d'autres, abritait l 'aut.re Jour 1m 
vaste rassemblement populaire destiné à instaurer dem!l.in 
le règne de la paix dans le monde; et le Palais d'Egmont, 
que l'on met périodiquement ë. toutes les sauces, a. retenti 
dimanche des ovations avec lesquelles trois quarterons de 
braves Jeunes gens ponctuaient les rapports aca.démlques 
de braves garçon.~. frais émoulus <le l 'unlversité ou de 
l'école du soir, pnrlant à perte de salive de notre mère 
la Société des Nations. 

Cela se passa en !amille, tout au long de sept tours 
d'horloge, le matin sous la pré:;ldence d 'Un camarade mar
x~te et l'après-midi, sous l'œll d'un louvaniste; il s'agis
sait de préparer le grand congrès des Jew1es qul se tiendra 
dans quatre semaine:; sur les bords du Léman, avec la. per
ml.ssion de M. Rotin, l'agrément de M. Struye et la béné
diction de M. Lafontaine, QUI n'en est pas à une fable 
près. La préparation se limita à quelques divagations sans 
conséquence, aucun de ces éphèbes n'étant officiellement 
mandaté. L'un d't>ux esttmn que ln. ·Ligue devrait une 
bonne fois pour toutes. définir l'agresseur de telle' sorte 
que les futurs be!l!gérants, ou candidats belligérants, sa
chent, le moment venu, à quoi s'en tenir. un auditeur 
rétorqua qu'ij vaudrait peut.-êlre mieux discuter moins et 
agir davantage, puis le président lut un télégramme en
voyé de Bruxelles par un groupe espérantiste : c Je ne sais 
pas l'espéranto, s•excusa-t-11, mals j'ai l'impression qu'ils 
nous souhaitent bon succês! » 

Le déjeuner pris sur le pouce, on se retrouva. bientôt 
devan~ le tapis vert. Le président en exercice prla l 'a.s
semblee de ne pas trop déramcr et de ne poser aux ora
teurs que des quesUons se rapporta.nt au sujet tra.lté ceci 
afin de clore les débats avant le coucher du soleil. o~ dis
serta tout de même de tout, à la manière de Léon XIll 
d'Adam Smith et de M. Charles Anciaux. Tout cela tut 
vivement applaudi, le président rappela que l'llMemblée 
n'avait aucun pouvoir déllbérant et le comité organisa.
teur adressa aux journaux un communiQUé célébrant les 
n!sultats efficaces auxquels ces importantes assises avalent 
aboutl · 

Détective GODDEFROY 
Ol"f' IC IS A JU DI C IAIRIE P&N•IONNt 

e. RUE MICHEL ZWAAB TdL. u .o:s.78 
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30 jours de voyage 
en Roumanie, 

Serbie 
Bulgarie 
du Sud 

EN T RAIN. BATEAU ET AUTOCAR 

Venise - Adriat ique - Split - Herzégovine -
Bosnie - Sarajevo - Belgrade - Portes de Fer -
Danube - Carpathe1 roumaines - Monastères 
de !'Olténie - Bucarest - Sinaia - Delta du 
Danube - Monts des Balkans - Sofia - Mo
nastè re de Rila - Serbie du Sud (Bitolj - Lac 
d 'Ohrid - Skoplje - Tetovo, etc .. ) - Montagnes 
du Monténégro - Bouches de Cattaro - Dalmatie 

Pour 6.675 fr. belges 
(Il• classe chemin de fer. -- I"" bateau 

Autocars 1 •r ordre.) 

DÉPART: 17 AOUT 
RENSEIGNEMENTS OltTAILLltS ET INSCRIPTIONS AUX 

Voyages Brooke 
46-50, rue d'Arenberg, BRUXELLES 

et leurs agences à Liége, Gand, Charleroi, 
Verviers, a insi qu'au Bureau de Voyages de 
I' n Innovation n, à Bruxelles et aux Voyages 
Wirts, S. A., 44, avenue de Keyser, Anvers 

« Furore Teutonico ... » 

Monseigneur Ladeuze ne voulalt pas que la famell68 
balustrade fùt placée sur sa Bibliothèque, afin d'entretenir 
de bons rapports avec des savants allemands qUi se se
raient, sans doute, refusés à franchir son seuil s'il avait 
été sommé d'Une Inscription évoquant la fureur teuto
nique. 

I l y a des Dlnantals qui protestent contre l'érection du 
monument aux vM:t1mes civiles de la guerre parce que 
« Dinant est un centre touristique avant tout et, en consé
quence, doit vivre avec tout le monde ». Il ne s'agit plus 
d'intellectuels, cette fols, mais de visiteurs. Pour être lo
giques avec eux-mêmes, ces Dlnanta1s devraient réclamer 
la destruction immédiate et totale de tous les mémoriaux, 
de toutes les inscriptions évoquant le 23 août 1914 et avant 
tout l'arrassement du mur Tschoffen. 

Alnsi. cet hôtelier qui proclamait : « du fait de l'érection 
du monument, les agences de VOY8ie ne pourront rensei
gner Dinant comme 'Ville hospitalière; Dinant dans le 
ma.rasme sera tenu à l'écart par les nombreux touristes 
allemands li, nous parait être un assez joyeux 0000. S'il veut 
que les touristes allemands viennent en foule et consi
dèrent Dinant comme une ville c hospitalière li, il faudra.lt 
non seulement faire disparaitre jusqu'à la moindre trace 
des souvenirs de 1914, mals apposer aux divers endroits 
des plaques porta.nt ces mots : c Ici furent, conformément 
aux lois de la guerre, fusillés justement des francs-tireurs 
qui avalent lâchement attaqué la loyale année alle
mande ». 

Alors, on les reverra ... , peut-étre. 

Les Sept F ontainea 

Le nom 3eUl attire le toamte. Toates les spécialités ptô
venant de l 'explo!ta.tlon agricole. Grand étang avec nom
breux canot.a Diners à prtx fixe et à la carte. Chambres 
pour pension. Banquets. - Route de Bruxelles, à Alsem
berg, Braine-l 'Alleud. - Tél. 02-62.02.17. 
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Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faclles à suivre avec indication de 
tous les préventl!s des maladies secrètes, suivis d'une no

menclature des articles en caout-
chouc et des spécialités paur l 'hy
glène Intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à jamais des 
at.telntts tunestt's de la contagion 
et voua évitera à t<ius bien des 
ennuis et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même le t.arlf illustré no 95, envoyé gratis et 
f ranco sous pll fermé par Sanltarla, 70, boulevard Anspach, 
70, Bnllcelles-Bourse, au 1er étnge, où tous les articles sont 
en vente. 

Le referundum 
Nous a\'Ons parlé de cc rcfcrcndum cocasse entre t<>us, 

organisé par une feuille ngourcusement confidentielle -
et non point oonfcsslonnelle. ainsi qu'un typo facétieux 
nous l'avait fait écrire. C'est li\ que nous avons trouvé ces 
r aisons touristiques et a.hurlssnntes. Il y a mteux encore. 
Une veuve demande qU<l les sommes recueillies servent à 
constituer une cuisse de secours... pour les veuves. Un 
type estime que c Dinant a lll!Sez souffert tnjustement » 
( ?), D'autres demnndent qu'on aménage des bains, une 
plage, qu'on construise une passerelle. Un humoriste vou
drait que l'on élevât un mémorial au souvenir des huit 
cent.s Dlnantal.s trucld6; par les Bourguignons de Charles 
le Téméraire : les Bourguignons sont français, amnne-t-n. 
donc Saxons et Français se valent. 

L"abbé Wnllez et le vicomte Charles Tcrl1ndcn, en appre
nant qu'on assimile les Bourgutgnons du Téméraire à des 
Français, vont en faire une maladie. 

n y en a aussi qui pré!èrent une dlstrlbutlon de mas
ques antigBZ ou un monument au roi Albert. 

Mals où cela devient tout à fait drôle, c'est que la c Lt
bre Belgique » a pria ce rererendum au sérieux et, sans 
citer d'aUleurs ni Je titre de cet Important journal, nt de 
chllfres, proclame que la presque totalité de la population 
d lnantnlse cst hostile au monum!"nt et elle reproduit qnel
ques·unes des réponses, en èvit1mt soigneusement celles 
qui ont trait au tourisme, aux calssesJie seoours, aux pas· 
&erelles et à Charles Je Témérnlro. 

Et le& Dinantats viennent, de plus en plus nombreux, 
contempler le monument qui sort de terre. I ls constatent 
qu'à défaut de touristes allemands, de trè:; nombreux 
F rançal8 s'arrêtent dans leur bonne v1llo et Ils apprenent, 
chaque matin, qu'un nouveau C<lnseU municipal de France 
ou de Navarre leur a volé un subside. Lyon a donné six 
mille francs, Paris davantage, des pctllcs communes, dont 
ils ignoraient même le nom envolent cent francs et ils 
u rendent compte que Dinant représente tout de méme 
quelque cho.~ et que, &upprlmera1en~lls le dernier témoi
gnage de la Furie teutonique, Us n'y changera.lent rien. 
Dinant, avec ou snns balustrade, est et reste-a un sym
bole. 

RELSKY LIQUEUR 
1\ tJ N 0 1 7 2 'I 

Le bourgmestre de Breslau 
n y a aussi les Dlnantals qui ont peur de la prochaine. 

Le referendum en témoigne. « Les Allemands vont reve
nir, Us seront fàchés, Us brtlleront tout, Ils tueront tout le 
monde 1 » Et le bourgmestre de Breslau en personne l'a. 
fait savoir aux Dlnantala depuis belle lurette. Ah 1 quel 
type que ce bourgmestre de Breslau 1 Il est bien bon de 
nous prévenir. c Oomment 1 Vous osez a!f1rmer que les 

troupes allemandes n'ont pa_, ét~ d 'Une correction pa 
faite ! Vous prétende?: qu'on a fusillé injustement quelqu 
civils! Attendez! Qu'est-ce que vous allez prendre! ... » 
Il y a des oourageux lap1m qui tremblent déjà dans leu 
culottes eL qul voudraient voir disparaitre toute évocatio 
de la journée tragique. lis sont prêts à adopter, s11 } 
faut, la thèse allemande des frane&-Uieurs. • 

Profitez des prix tr~ bas de la .Joalllcr1e et l'horlogerie d 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelle1, B 

A l'index 

Par sympathie, llMS doute, pour Mgr Ladeuze, le clerg 
dJnantais s'est refusé à bénir le monument, l'lnscrlptlo 
c Furore teutonlco » ne lui paraissant pas très cat.h 
li que. 

or. en 1927, nous avons assisté à 1'1nauguration du m 
numeut aux morts et du mémorial du mur Tscho!!en. 

Le olergé, au grand complet, avec chape, surplis, encen 
soirs et le reste, vint consacrer, en grande pompe, ces 
divers emplacements. 

Au mur Tcshof!cn, on lit : « Victimes de la fureur teu· 
tonne ». Le curé-doyen de la. cité des copères doit avoir 
oublié cc petit détail. 

De même, furent bénies de nombreuses plaques sur les
quelles wnt gravées des phrases vengeresses : « lâchement 
a.-;._c;asslnés ... , barbarie prussienne.... crime abomina
blr », etc. 

Sur le monument ami: morts ctvlls de la guerre, sur le
quel on jette l'lnt.crdlt, il n'y a pas un mot qw peut étre 
considéré comme une injure, ou simp1cment comme u 
oommcntalre. On y trouve des chUfrcs. des noms. Il y a 
la liste alphabétique des \".lct.lmes du 23 août, les femmes: 
les enranu.. lœ hommes, avce l'Age en regard, le nombn; 
des cMJs tués dans les provinces de Nnmur et de Luxem· 
bourg, celui des Dlnantals, et cette phrase, plus éloquen~ 
qu'un long réqulslt.olre: c L'ainée avait quatre-vmgt-huit. 
am. la cadette trois 11cm:iines. » 

Il n'y a pas moyen d'êt.re plus objectif. 
Mals au vrai, toute cctw hlst.olre-là a é~ transpoSée sur 

le terrain religieux et pol!Uque. 
U>Ji partisans du maîeur sont peur le monument,, ~es 

adversalre.s sont contre Ir. monument ... uniquement parce 
qu'ils sont contre le mai:eur. 

HOTEL OU l\tAYEUR, 3, rue Artois (Place Anneesi;cns), Eau 
courante, cbauff. central. J>rlx modérés. Discret. '.[. 11.28.06. 

Cinéastes ! 

Demandez votre lnscrlpUon gratuite à la Revue mensuelle 
CL""IAMA T ECHSIO No C., avenue Loutse, f.6A, Bruxelles 

Clearing et villégiature 

L'Allemand avait, depuis quelques années, disparu t<ita.
lement de notre littoral, lui qui le tenait en particulière 
estime et qui avait fait la fortune de certaine de nos 
plages. 

Hitler et le docteur SChacht avalent Interdit l'exporta
tion c invisible » des capitaux et les citoyens du m e Reich 
qui avalent. quelque argent à déPcnser pour leurs menus 
plaisirs étaient prtéa, sommés nu besoin, de demeurer dans 
le pays et de dépenser leurs marks sur les plages de la 
Baltlqne ou de la mer du Nord, sans quitter le sol sacré 
de la patrie. 

C'eat ainsi que tel Kursttnl n'avait plus enregistré, l'an 
dernier, que quatre Inscriptions d'A11cmands à ses salons 
privés, alors que, jadis, chaque saison lui en valait de trois 
à quatre r. me. 

Cette année, les Allematlds sont revenus. On leur a. 
donné la pcrmis.slon, non seulement de voyager, mais 
d'emporter quelque argent, paa trop. Ne croyez paa que 
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Hitler et I~ docteur Schacht !'l! soient lal&.-.é attendrir par 
les pla'n~ de l'hldustrle h6teilère belge en dé!onfiture. 
Ce ne sont pl\8 des sentiment.aux. Et s'ils ont perml-; à 
quelque!; m Hiers de leurs condt-Oyens de revenir villégia
turer chez nous, c'est à la suite de l'accord de clearing 
en bonne et due forme conclu entre le Gouvernement 
belge et le G<>uvcrnt'ment nlleml\nd. 

Nous avons expliqué, la acmalne dernière, ce qu'est cet 
aoeord, qul rempliM'A" entre nations évoluées les antiques 
relatlorui commen:lalu : « Je t'achète cela et tu me vends 
cela. :t Nous avona en somme « acheté » des villégiateurs 
allemands en conlre-parUe d'une autre opérat.1on commer
ciale, c·est le troc des peuplades prima.Ires élevé à. la hau
teur d'une institution d'Etat par lea économistes les plus 
dlst.tnguéa, 

Et c'est aln~I que nous avons eu cette année, tant et 
tant d 'Allemnnds sur notre littoral. Hélas ! lis n'avaient 
pas beaucoup de mll.rk..'1, Il ne le:. dépensaient qu'au 
compt~gouttrs. pour faire durer le p'alslr. Et leur nom
bre même ét.l\lt contingent{'. 

l\l~nu ~ans rival, à 35 rranrs, à. I•~ << Itotissrril' d'Alsace 11, 

104, bout. Emile Jacqmaln (ancien boui. de la Senne), Brux, 

Pour réussir 
vos confitures, rien ne vaut OEL!FRUIT, el cruelle ècono
nùe ! 2 livrt11 et. demi de confiture en plus par kilo de frmts. 

GELIFRUIT est fabriqué par MATERNE, Jambes. 

Urbanisme 

La gare d"Ostende-vllle a été praUquemcnt désaffectée. 
Tout le trafic se fait actudlemcnt, à part quelques 1,ratns 
spéclaux et. de pla1a1r, par la gare maritime. Nous Ignorons 
p<:1urq1101 ce transfert a été eftectué et nous supposons 
que l'admlnlstrat1on de.s Chemins de Per avait cent mille 
bonnt'S raisons 1>0ur en décider ainsi. Mals nous \'OUdr1o~ 
bien SB\"Olr quel est le Joyeux fumiste qui a pris ces me
sures avant que les arcès et. débouch&; de la gare mari
tlme a ent été aménagés. 

Déjà. rnn passé, de très nombreux trains arrivaient à 
Ostende-Maritime et lrs malheure11x voyageurs étaient 
obligea à un Invraisemblable pur.ours, sur les plus mau
\'als pavés de Belgique. pour arriver à ln station des tram
ways sise deux kllomètrts plus loin. 

Il avait. H~ r11tt'ncl11 Q\IP la supprrsston d'O.>tcndo-V1ile 
coïnciderait avec la s11p1>re11Slo11 des bassms, que l'on trans. 
formerait en squares, cc qui permet.trait de faire dispa
raitre le pont reliant la gare à la vl!lc. de créer une large 
avenue pour le trafic d~s voitures, des cars, des p!étons. 
d'aménager, en un mol, Ica nccès de la gare. 

La formule adoptée par le patron du c ROGIER 11 est la 
suivante: de la Varléte et du Génie dans l'élaboration de 
ses menus à 8.60. 9 et 12.50 Toujours des viandes, des pois
sons et légumes bien frais, du Conton et un accueil aima
ble ... Et le c ROGIER ,. va de succès en succès! l 

c ROGIER :t, Bruxelles·Nord <4, rue des Croi.Sades, 4> 

L'art de ae payer la tête du public 

Rien n'a ét.é tait. La sortie de la Gare Centrale éta:t 
aisée; le public, débouchant sur une vaste place, se trou
vait à proximité d 'une Import.ante st.aUon des tramways, 
av~ de large.<> quais d'embarquement, av<'C t-0ut l'espace 
nécessaire pour les taxis, les fiacres et les autocars. La 
sortie de la Garf' Maritime est .tnvralsemblable. Aménagée 
pour le seul traf'c dl'S voyageurs de Bru.xelles-Ostende
Douvres, elle ne présente aucun dégagement. Le public doit 
s'écouier Par un goulet. étroit. plus qu'à. trois quart obturé 
par les aboyeurs d'hôtels et les rabatteurs de pensions. Cet 
obstacle franchi, il faut percer la triple haie des portefaix. 
Après quoi, on se heurte à la foule dense des am1s et 
connaissances venus attendre à la rare Tante TiUne ou la 

Constipation, guérison radicale 

ljC•l:l ;C•~i il:r!Jl1~ 
TR AITEMENT HORllDHIH DE U CONSTIPA TIOll 

IO!/MUUS SPl&IAUS POUR HOMMES ET l(MlllS 
"'1• : ~ lCL.- .. llloll• • (• ... u c.- plw~ 

D--• •1 Ji"eatlll• 9"-119 
~ d • ..::, ~ ~...:.....1:lg;=:. •.r..-: c.:-- a.a~ 

cousine Adelaïde. Entre le pont et la gare, l'œpace_dévo1u 
au pubUc a bien clllquante mètres carrés et est occupé 
Par un certain nombre de cars, de taxis, d'autos ~ de 
fiacres. Aprc's cela, 11 y a le pont, un pont en bois, avec 
ron double trottoir de sotxantc-quln7.e centimètres de 
large. Puis, on retrouve lrs excellents pavés évoqua.nt notre 
Vieux Brnxelles, cher à nos souvenirs. Il n'y a. Plus de 
trottoir, li n·y a plus de passt\ges pour piétons, mals il y a. 
des autos. des autocars et des v!gtlantcs. 
J On arrive. enfm. À une tont.c pct!t.e &laUon de tram
ways, improvisée valllc que vaille, sans aucun dégagement. 
autour de laquelle tramways, autobus, voitures particultè
res et de place circulent à grand fracas. Il faut se glisser 
entre les véhicules pour arr!vt'.r, enfin, au guichet devant 
lequel Ja foule s'écrasc, entassée sur un minuscule trottoir. 

SOURD ? l'ACOUSTICON. n-01 des appareils ' 
• audltllt>. vous procurera une audition 

parfaite par CO!'IDUCTION OSSEU:.E ou par l'ore111e 
Gar. 10 ans - Cern broch c B » C" Belgo-Amér. de 
l'Acoustloon, 35, b. Bl~hoft6helm. Brux T . 17 57.44. 

Ostende, reme de& plages? 

Ainsi les étrangers, ne par!ons p3s des Be'ges, qui débar
quent à Ostende ont une très haute Idée de la R::lne 
des PJagC'b. Dès le débarcadère, Ils pestent, t.cm~wnt et on 
entrnd, proférées dans toutes tes lani:ues, les remarques 
les plus désobllgœntœ à l'égnrd de notre chère Belgtt1ue 
et de ses habltnuts. 

D:ins cinq ou six ans. lors111e les bassins auront été 
comblés. lorsque le 110nt en b<ils provisoire aura été sup
primé, lor~que les arcès auront été aménllgés, lE'S dégage
ments réal 'sés et lf's pa\'és remplacés, ce sera pariait .... 
mais en attendant, on ruralt pu ne pas désaff<'Cter encore 
c::ttc bonne vieille Gnre Centrale. 

C"rùt été trop simple sans douk> et lrs types qui ont dé
crété cet état de choses ou bien ne voyagent Pt\3 ou bien 
ne se déPlacent qu'en auto. -

LIGUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT PLACE 

La plao~ en vogue 
Demandez liste eL lart!s de 5eS h6tels. Pour tous rens~ 

gnements, s adr~r : Secréu1r1at Ligue drs Hôtelier .. 
115, DliUe de Mer. 

Les congéa payés et l'invasion touristique 

Le gou\·crnement Blum. à la sul!e des grèves et des 
occupations d'ualncs. a vot.é tout.c une série de lois dites 
sociales. dont nous nous sommes hnmédiatement inspires. 

L'une d'elle Instaure « les congés payës »: désortnais, 
l'ouvrier français B drolL à quinze jours de loisirs annuels. 
ça ne tait peut~tre pas l'affaire des patrorui, mals c'est 
la. loi, 

Dans le Nord de la France, les il'and.s maitres du textile, 
ont pris une déclak>n énerrlquo et radicale. Ils oni fermé 
leurs usines pour deux semaines et envoyé leurs ouvriers, 
employés et ingénieurs en vacances. 

Deux cent soixante mme salarl~s. nantis de sommes 
plus ou molns importan~. se sont trouvés. les bras bal-
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!antf, llbrea et ils ae ISOllt demandé ce qu'ils pourraient 
bien faire pendant t.-Out ce temps et avec t.out cet argent ? 

La Belgique e6t t.oute proche, la vie y est pour rien à 
ce qu'on dit et avec un franc français on a deux francs 
belges 1 Il n'y avait pas à hésiter et, par milliers, les 
prolétaires du textile ont franchi la frontière, avec femmes 
et enfants. 

Nous saurons blentllt si cette amuenœ de visiteurs, cette 
invasion de touristes a déchatné l'enthous1asme de nos 
cafetiers, hôtellers et restaurateurs. 

MAIGRIR 
vite et sans danger par bains de paraffine 
et lumière, Institut de Beauté, 40, r. de Ma

' Unes, Chlr. Esthétique. Cours de massage. 

Plages réservées 

Ne pourral~n. nous dit quelqu'un, créer, au littoral, des 
plages réservées, auxquelles nt les trains de plaisir, ni les 
autocars d'excursion n 'auraient le droit. d 'accès ? Ce qui 
tue OStende c'est. en effet, la friture à cinq francs et la 
pension à vingt-cinq. C'est aussi l'invaaion hebdomadaire 
de braves gens qui envahissent la digue et la plage avec 
leurs gosses, leurs valises et leurs tartines; faisant fU1r la 
c:l1entèle riche ou même simplement aisée. 

Il y a bien le Zoute, mais le Zoute lui-même n'est plus 
à l'abri des ruées domlnlcales. 

On objectera que c'est la démocratisation qu'il faut subir 
bon gré mal gré et que la Société nationale des Chemins 
de fer y trouve son profit. Aussi, nous bornons-nous à 
constater. 

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. Direct. Nouv. Cula. 
solgn, Truites du Bocq. Pens. 35 fr. Tél. 76 

Le maïeur au Littoral 

. L'autre dimanche. La digue d'OStende grouille de vagues 
huma.nltés. Trains de plaisir et dévaluation. n y a foule, 
ce qui n'empêche que se plaignent les hôteliers, restaura
teurs, cafetiers et autres bêtes semblables qU1 prétendent 
que tous ces visiteurs sont c t.rès près li de leur petite 
monnaie et qu'ils oompr1ment sérieusement leurs dépenses. 

C'est une débauche de pull-overs, de pantalons de cou
tll, de souliers dits de plage - le caoutchouc triomphe -
de pyjam.aa douteux, de casquettes cyclistes, de cU1ottes de 
e<>lf et de blazers &. tirettes. 

Ostende, où dOnc est ton élégance d'antan ? 
Mais voici parmi cette foule débraillée, un promeneur 

impeccablement vêtu de clair, ganté, coiffé d'Un feutre 
gris qu'il maintient du bec de sa canne, de ce geste 
aujourd'hui oublié qui était jadis le suprême bon ton. 
Une barbe blanchissante, des yeux pétillants et un peu 
dt!p.busés, un chJen, un sky blanc et noir qui gambade, 
c'est notre maieur, Adolphe Max, qui fait une promenade 
digestive et qui évoque, sans doute, le temps de sa jeu
nesae. alors que la digue d'Ostende était le rendez-vous de 
la bon.ne compagnie, alors qu'on siégeait au Petit Nice 
pour admirer les toilettes et les chevilles des élégantes, et 
qu'on se trouvait en pays de connaissances. 

RAQUETTES pour dét:rutants 65 fr. 
. pour joueurs .. 171ifr. 

HERZE T FI, 
71 M. de la Cour. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le spécialiste en beaux bijoux de fantaisie. 

Vêtements de plage. - Le « Short »: 
Le petit short est ravissant 
Porté par une femme mince 
LOrsqu·eue passe, le passant 
S'écrie dans un délir' cro!ss&nt 

c Mlnoel li 

Il découvre, le sacripant 
Les mollets ronds, les jamb's en flQtel 
Et l'on devine rœes et blanca 
De délicieux petits séants! 

<Chut!)' 

Ne pe.rlona pas des absents 
Ame lemmes qui vont s 'asseyant 
Sur lc-s os pointus de Jeurs fesses 
Le short les couvre, en ronchonna.nt: 
« 0, Passant! passe! Ne viens céans 

« Laisset li 

Quand souffle et s'acharne le vent 
Le short s'enfle en se soulevant 
Sur des mystères émouvants 
~ Belles se rajustellt. et crient! 
Ne croyez pas à leur tourment. 
Le short le plus léger et le plus indécent 
C'est le short le plus beau. le plus digne d'envie! 

Grasses ou courtes, vous les Mamans! 
Les dondons aux appas branlants 
Le short vous a été contraire! 
<O tr.iste short! Short affligeant. 
Que celui deJi qulnquagénatres?> 
Réservez vos efforts touchants 
A des « sports li moins turbulents 
Vêtez.vous avec modestie! 
Que par vous le short soit jeté aux ort:es. 

Cassandre. 

VACANCES IDEALES - WEEK-END• 
Hôtel-Restaurant de la Plngc. - Tous sports nautiques. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à partir de 40 francs. Cuisine très soignée. 

Ostende-Luxembourg 

L'autre jour, des Luxembourgeois et des Qstendals ont 
joyeusement fraternisé sous le signe du vin de Moselle. 

Une exposition de propagande grand-ducale fut inau
gurée. Il y avait là, d'une part, des dioramas évoquant les 
plus beaux sites du Grand-Duché; d'autre part, un aligne
ment Impressionnant de bouteilles ... 

Ce fut très bien. Avec des geste& pteux, les sommellers 
empllrent les verres couvens de buée, le vin était rafralchi 
à souhait. On allait boire, mals avant cela 11 y eut des 
discours. Quelqu'un célébra l'amitié ostendo-luxembour
geoise. Ostende QUi... Luxembourg que .. ., ces deux cités 
unies par tant de liens, etc. Il fut bref. Après lui, M. 
Vrome, parlant au nom de la ville d'Ostende, m. une 
petite conférence remarquée et prouva qu'U s'était forte
ment documenté sur l'industrie grand-ducale, en citant. 
force chiffres.. On applaudit poliment et les mains se ten
daient vers les coupes dont la fraicheur s'évaporait peu à 
peu, 

On allait boire, enfin, 

Le " Balai », à Uccle-Verrewinckel, très recommandable, 
ayant beaucoup d •analogie avec les sites ardennais, ottre 
la pension à 30 francs et les menus exoellents à fr. 12.50. 
Villég. saine, salubre, ngr. Alt. 120 m. Cure de repos! 
Vergers, jardins, conforts. Trams 6 et V jusque St-Job, pul.s 
promen. panoramique. Tél. 44.74.78. Nouv. prop.: o. Baatien. 
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1
' Le spéclaliste de~ rép:uaUon WILLYS. Pikea neuvee et 
d'occas. Decuyper, 4'7, r. Courbe, St-Gilles-Brux. T. S'J.64.'79. ,,, 

''Au nom de la France 
" Malheureu!!ement, ll y avnlt un brave Français dans la 
salle, un Français représentant d'innombrables comités 
d'initiative et. ce Français ne pouvait. pas ne pe.s parler. 

n demanda donc à pouvo1r prononcer quelque.'! paroles 
bien senties. Les vignerons luxembourgeois étalent dans la 
désolation : 1 Buvons d'abord 1 buvona d'abord ! Le vin 
tiédit. » 

n n'y eut rien à faire et l'orateur, bien en forme, Il 
avait dû subir quelques boutellles, se lança dans une inter. 
mlna.ble Improvisation, dans laquelle il était question de 
la. petite Belgique et de aa grand" sœur la France, des 
liens noués sur les chBmps de bataille, de l'amitié indé
fectible... Il était lancé. plus moyen de l'arrêter. 

Les auditeurs se regardaient : « Qu'est-ee qu'il vient 
faire celui-là ? 11 et la buée des verres disparaissait pro
gressivement. 

Enfin, 11 se tut. Le vin était tiède 1 
Il y a.valt heureusement d'autres b0ute11Jes, des bou

teilles de grand vin luxembourgeois, et Belges et Grand· 
Ducaux communièrent dans la même émotion respec· 
tueuse. 

Ainsi fut-Il constaté, par ceux qui pouvaient l'ignorer, 
que le Grand-Duché produit des crus remarquables que 
l'on connait trop peu, car ln consommation des vins 
luxembourgeois, en Belgtque, se réduit presque exclusive
ment à celle dœ piquettes bon marché, d ·origine parfois 
douteuse et. qui pourraient être utilement employées dans 
la compœltlon de la mayonnaise. 

Et le fin du fin fut. dégusté dans une arrière-salle, oil 
quelques privilégiés, assis sur des caisses, à deux pas d'wi 
évier. propice au rinçage des \•erres, a.b!Orbèrent religieu
sement des brcuvnges de grande marQue et de grande 
année que les propriétaires eux-mêmes venaient avec des 
gestes pieux. 

Mai!; l'intarissable ornt.eur ne fut pa.' convié. On avait 
trop peur qu'il ne prononçât un nou\'eau discours. 

Les abonnements aux Journaux et publlratlons belges. 
français et anglais i;ont reçus à. !'AGENCE DECHENNE. 
18, rue du Persil, Bru1elles. 

Les à-peu-près de la semaine 
S. E. Roubinine, ambassadeur d<'s Soviets à Bruxelleo>: le 

t alon rotrgc du corps dlplcmwtique, 
Les ru!'.~ de l\taclrld: Ln morgue espagnole. 
L'olla-JX>Clrida po!ono-dnntztkolsc: La cuisine de Varsovie. 
Le ministère de la Santé: La retraite d'Emile. 

Top Hat Cabaret Dancing de 11 Heuru 
Direction Walter, Rez-dc-Chauw!e, Kursaal d'Ostende. 

· Succès ... ! Succès ... ! Succès . .. ! 

Bonne conduite, VIe et mœurs 
un arrêté royal, pris p:ir l'ex-ministre deg Finances 

M . Ma..x-Léo Gérard. en date du 8 mal 1936, est relatif à la 
taçon dQnt les veuves doivent faire valoir leurs d.roltô à 
la pension. 

Ce mode de justification comporte la production de 
plusieurs pièces. Nous citons : 

1• Extrait de l'acte de mnrlnge: 
2• Extral~ ti,e l'acte de nntasance et ac~ de natasanee du 

mari, à mollla que les dates de nalaaance des 6poux n e 
soient m6ntlonr.écs d1ms l'e::tra.lt :l'acte de mart940; 

3•1 Extralt de l'acte de d~611 du mari; 
4~ Certl!lcnt de bonn~s conduite, vie et mœura. 
n est a.~sez déS!lgl'éable, ne d~o;ons pas assez hum1llant, 

pour une directrice d'école, par exemple, pàrvenue t. l'A&e 
de la pension, d'avoir il. fournir, en nn de camêre, un 

.t 

iu~~~c~mu~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, rue d'Anderlecht, Bruselles. Tél.: 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUALITE 

certificat de bonnes conduite, vie et mœura: Nous pen· 
slons M. Ma.x-Léo Gérard plus galant ... adm1n1.s'lnt1ve
ment parlant. Mais là n'est pas seulement la. question. Que 
vient faire, dans l'espèce, le certificat de bonne vie et 
mœurs? La. pension est, nous semble-t-11, un droit existant 
dans le cher de 1'1ntérœst'e par le seul rait que l'Etat a 
opéré, sur son traitement pendant toute sa carrière, d8 
retenues qUi ont servi à constituer la penslon. 

En payant cette pension, l'Etat ne fait que s'acquitter 
d'une dette qu'U a contractée, tenir un engagement qu'il 
a pris et auquel U a contraint l'intéressée de souscrire. 

La vte, les mœurs et la bonne conduite n'ont rien à voir 
là-dedans. Nous savons bien que le ministre des Finances 
en prend à son a!se - « quia nominor Léo », dirait le 
loustic - mais Il y a tout de même à l'i& fantaisie ou à son 
arbitraire dea llmitea qUi lU1 sont lmpœéœ par le bon eena 
et par l'honneteté ... 

L'a.viation est une belle chose. Les aviateurs sont dea aena 
charmants. Avia.Uon et a\1ateurs suscitent les mêmel> sen
timents qu'éveillaient à leurs débuts les autos et leurs 
conducteurs : admiration, effroi, envie. Ne parlons pas dea 
rêves des jeunes fillea. 

Bientôt, cependant, nous \'errons tourner la roue, si les 
aviateurs, - certains aviateurs, du moins, - persévèrent 
dans la vote où Ils ~ sont engniés. De jeunes fous se 
livrent à des exercices qui ne seraient que pérmeux si leur 
seule existence y ètalt engagée. mals qui deviennent cri
minels quand la vie des autres est menacée. 

Depuis loogtemm. les admlnl!tratlons communfl.les pro
ches des chamJ>I; d'aviation prott>stent à juste titre cont~ 
les Imprudences d~ pilotes qui volent trop bas. On sait, 
en effet. qu'un accident an1vé au moteur n'c:mpéche plus 
actuellement, l'av!aU>ur d'atterrir normalement en voÎ 
plané: mals encore lui faut-11 du champ, rlnq à six rois la 
hauteur ~ù 11 se trouve, pour un appareil ordinaire. S'il egt 
à 300 metres au-dessus du BOi, Il doit donc cwolr. théorl· 
queme~t, un rayon de l,SOO mètres devant lui: prattqu~ 
ment, il doit encore tenir compte de la direction du vent 
et des dimensions des terrains propices. Or, Il arrive sou
vent que certains appareil! ne volent pas à plus de 100 ou 
de 150 mètres au-dessus d'agglomérations telles que SChaer
beek. 

Bien entendu, 11 y a encore la bruine, le plafond de nua
ges trop bas, le moteur malade. Un de ct'S jours., un avion 
!ra décap1U>r i;aint Mlcllel sur l'hôtel de ville de Bruxelles, 
ou foncera sur une place publique ou dans un toit françaia. 

BANQUE DE BR.UXELL ES • 
SOc1été anonyme. 

Comptes à vue et à terme e.ux condltiotus 
les plus avantageuses. 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales dana tout le paya 

.. 
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Ceci dit pour les villes ... 

Que pemer dea pllotea qui ae livrent à des acrob&Uea 
au~ des plagml n y a deux ou trois 8émaine6. un 
BoDand&l& a fauché net une Jeune fille qui venait d 'arri
.,.. & Wenduyne ... Cet idiot volait donc à moins de deux 
mlb'es du eol. Pourquoi? D6slr d'tpater les populations. 
d'effrayer de paialbles bal111eura. de8 femmes et des enfant.s 
ana dffeme et ablol~t sana abri aur l'estran nu com
me la main? Volonté de plaire à une Jolie compagne? 

n en est. de m6me pour les campagnes. Samedi dernier, 
t. Keerberlen, un Jeune aviateur quitte l'aérodrome. n se 
met à voler au-deuua des villas, des bl>t.ela et des bodégas 
de la rélk>n. Sana doute voulalt-11 montter sa maitrise, il 
• mit à descendre en vrille, à remonter en flèche, à taire 
del looplnp et des tonneaux, à mener le diable et son 
taa1n. Cela dura de mortelles minutes, - mortelles pour les 
malheureux en vllléifature, qui s'attendaient toujours à 
ane perte de vit.eue ou à un accroc quelconque. 

- Quoi, dlra-t-on. Le toqué " eeralt cassé la téte, aans 
plu. 

OUaJa 1 Les bois sont peuplés de IOB8N. 11 y a des pro. 
meneurs, des babltationl, une colonie de \'8Callces est pro. 
abe et. enfin. les arbres aoot dea saplna au pied desquels 
D 1 a un épais tapis de bruy~ et d 'aigu.mes de pin. Un 
aftln a'ab&tt&nt Jà.dedalll et prenant feu, c'est, non seule
..- un fou 1"6t1 dam • carlingue, ma.la toute la forêt in
eeadl6e avec les habttanta et les promeneun. 

MAllN, FLEURISTE DE QUALITf 
._.. tle Dean mollde ea&ler. - l'aee ateaae Cllenlerle. 

• 
M. Paul Heaen 

i.. journa.Uatea ont '1u un nouveau président, pour rem
.,._. ce bon Jullua Balte, deYenu mlniltre. 

Da ont cbotll - et à l'unanlmi~ - M. Paul Benen. l'ar
dmt directew'--Nclacteur en chef de c La P1andre Llbé
ale •· dont le c malden apeech 1 a ~ une tris brtllanW! 
Jll'C)femkln de foi, proDODC6e avec merrie, cl&rt.é et dans 
iea deux Ianpes. 

M. Benen, c'ut la vieille tradition Joumallatlque rajeu
lde au oontact. des td6ea et dea méthodes nouvelles. Polé
mJlte de talent auasl paasiollM que loyal, nul, mteux que 
Jal, ne pourrait mener à bon port les deetméea de l' Aaao
datlan de la Preeae qui, pour une tola, a abandonné le BY> 
Mme d• préaldenta intercbanieablea, et a élu un c Jeune ». 
&am dou~ 11 ae trouve queJquea vieux présklenta. éternels 
omdkW• au nmouftllemeDt d'un mandat depuis klnl
tmDllS défunt, qui trouv~ ~ vraiment, en l'occurrence, 
cm unit pu pemer à eux. Mala cet homme nouveau. au 
..... c1alr, • conquta t.oua les auttnps. 

Pr611ntl par cent et QU!me OCJllfrtn8 - un reoœd 1 -
l'au1 Benen a é~ élu par acclamataona. 

Tout va très bien 

Nous sommes redevable. de dix sows à l'une de nos Jec" 
trices. Noua paierons, fol de Journalistes, à l'instant même 
où la quittance nous aera présentée. Seulement, nous enra
gerona aussitôt une acUon reconventionnelle contre l'Etat 
belge, à qui noua réelamerons une somme égale. Voicl : 
un œ11 fixé sur un papier de l'adm!nlstzation de6 Post.es, 
noua avons. de l'autre - a1 nous œons dire - copié la 
semaine dernière, cette phrase : c Les règlementa postaux 
stipulent que les mota c Bkm anivé • constituent une cor
respondance actuelle et personnelle 1 , ce qut entl'aine un 
affranchluement de trente-cinq centimes PoUr une cart.e
}>06t.ale. tandla c qu'une dédalon de l'administration SUpé
rieure admet c tout va tris bien 1 comme simple formule 
de Politesse 1. cela voulait dire, n'est-ce pas, qu'en écrivant 
c Tout va tris bien », on peut ee contenter d'un timbre de 
dix centimes. ou blen cela ne voulait rien dire du tout. 
Eh bien. la vérité, c'est que cela ne voulait préclsément 
rien dire du tout : la lectrice à qui noua sommes redevables 
de dix aous noua montre une carte-pœtale envoyée d'Eu
pen à Forest, affranchie d 'un timbre de dix centimes, J>Ol'
tant les mot.a c tout va très bien 1 et signée c Louiae », 
mals, portant en outre un autre timbre : c A payer, 50, 
te betalen 1 . Alors, quoi? Forest Ignore les déclalona de 
l'administration supérieure ? -

Voire ac1reme eet 6&é: u AMICITIA •>, 31 Digue, T. 410.37, 
Blanlrenberfbe, qui a réal~ la vlllég. de bon gollt que vous 
recbercblez 1 Tr. belles chambres, tous conforts. succulente 
cul.sine, bref, tout de 1er ordre l Pension depuis t6 francs 1 

Une anthologie 
On ne devrait Ure la plupart. des poètes c,ie par antholo

gie: car le poète, le plua aouvent, n'krit pu avec l'inten
tion de produire sur le public un effet d'ensemble, de telle 
aorte qu'en sacriftant tel fragment de aon œuvre on la mu
t.lie lm!médiablement.; le poète M! libère, U écrit pour sol. 
n faut donc qu'il aoutfre de voir le public choisir, parmi aea 
sortes d'éjaculations que aont les œuvrea d 'Un lyrique, les 
plua caract.érfatlques à l'exclusion des eecondalres qui ré
pètent l'œuvre et l'homme. 

C'eat. pourquoi les Pobne1 choUla d'Emile Verhaeren que 
publie la nouvelle Société d'Edltlona viennent -à leur heure, 
et permettront au srand public d'approcher un maitre dcmt 
les richesses verbales étalent grandes, mal& dont la leeture 
Intégrale ne va paa aana monotonie, dèa que l'on a fait le 
tour des quelques thèmes sur le8Quel& U a écrit. 

Les Poime1 choCIU qui viennent de paraitre sont fort bien 
cbolala, en effet. On peut peut-être regretter que le Ver
haeren des Vfllu Tentaculaires et des Campagnes HaU~ 
ciniea n'y soit pas plua largement repri&enté; mala, dana 
l'ensemble, le recueil est excellent. 

Le dernier lalon ot'1 l'on cauae n'est autre que la Taverne 
Maurice, à 100 m. de la Bourae, aux coins des rues Aur. Orts 
et Polaaonnlera, Brux. Toutes les comommauons 11011t aoutl
rées à la perfection, et la taverne eat fralcbe et joyeuse. 

v,g,nr 11eme 1111&., 11e&11 rr. &184. et e11am•. tem ateo Villan, et toua ses draaona 
1.1 I\& 8. de babL Dena. cea1. a, r .Lebeaa. T. ~ 

Oertes, V1llars n 'étalt pu JUICIU'à ce jour un inconnu, 
et l'attaque de la Redoute de Denain est une dea grandes 
pagea de l'Hiitolre de Prance, tout comme l'hérolque ba
taWe de Malplaquet. Mals le grand public conna11Bait mal 
cette haute ftgure, où U entre de la galanterie, une folle 
bravoure, des habiletés de courtlaan et wie certaine rapa.. 
cité mêlée au l(>Qt du taate et au llincère amour du soldat. 

- Le parti readlte, ce n'• déjà l>hla qu'un part.1-fan-
tmle, de la vapeur dans du blou1llardl . 

- POurraJt-ll en ftre autrement d'un parti QUI a pour 
orpne le • Pet 1m!el ., 

•AUE. eon Vieil Berml. de Sabd-Antoine (grand 
~ confortable), a na11l6 la VUlt&ta&are anleaoalse de 
11on pt&, dam un cadre splendide d'où l'on domine lea 
vaU• de la Llenne et de l' Aime. 

Le Ueutenantrc:olonel Henri C&rri vient de ruaembler ces 
élément.a épars dana un beau volume que publie Hachette, 
et qui met admirablement en lumim le rôle de Vlllan en 
Bavière, aon ambu8ade & Vienne, aea rapporta et leS com
bat.a avec lea priDcel allemandl. 

Hélaal l'on ne peut 1'emp6cber, en lil&nt ce beau livre, 
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de mesurer combien le rayonnement français a décru dans 
l'Allemagne du Snd, où une politique plus in\elligente eût 
pu conserver à la France, Jusqu'en ces derniers temps, d'uti
les intelligences. 

Pour la plage, pour le voyage, pour le sport : un cos
tume de chez JEAN POL, 56, rue de Namur, tél. : 11.52.44, 
fera preuve de bon goClt.. Choix com;ldérable de vêtements 
de week-end à partir de 395 francs. 

Front populaire 

Apr~s l'Espagne la France, après la France la. Belgique, 
· comme disait l'autre 1 

En tout cas, et sans Imaginer pour cela que France et 
Belgique connait.rom jamais lt":s horreurs de la guerre civile 
qui ronge à présent l'Espagne, force est bien de constater 
qu'l! y a quelque chose de changé dans les relations entre 
communistes et soclal1S.cs, i.urtout dans les conseils com
munaux où les uns et les nutres sont représentés. Alors 
qu'ils se mn11gcalcnt régulièrement le nez à chaque séance 
et se reprochaient mutuellement leur démagogie ou leur 
modérantisme, ils &e font maintenant des mamours que 
c'en est vralment touchant. 

Ainsi, figurez-vous, c'est Incroyable mals c'est comme 
çà, qu'à ln dernière séance du conseil communal de Ju
met, 11 n'y a même pa.s eu la moitié d'un incident entre 
socialistes et communisLes. Et Il n'y en eut pas davantage 
à Marchienne ni alllcurs. 

Le vent est à la réconciliation, à la fraternité univer
selle, et. les socialistes ne pensent pas plus à absorber 
lew-s nottveaux cama.\ \des que ceu.x-cl ne cherchent « à 
plumer la volaille socialiste » comme disait naguère, en 
France, un des leurs. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3, place van Bunnen - Face à la mer - Cuisme soignée 

Policiers ou gens d'armes? 

Grâce à une Milité qui aime le changement, les poll· 
ciers à Montlgrues-sur..sambre aont certainement ceux qui 
ont à l'heure actuelle l'équipement à la fois le plus mo
derne et le plus originnl. Ayant, notamment, troqué leur 
k.épi contre une l!asqueLte à fond plat, Ils ressemblent, 
mêmes les simples jours ordinaires de Io. semaine, à des 
officiers de l'armée rn grande tenue de parade. 

Et ce n·est pas tout. Soucieux de l'ensemble, l'édilité 
montagnarde ne l'est pas moins des détails, elle s'est avi
sée, ces jours-ci, de rcmplacf'r pa1· un autre l'écusson aux 
couleurs nationnlrs qui décore ces décoratives casquettes. 

Mals n'allez pns cro1.re que cette édilité sociallste et 
donc lnternatlonallste a voulu Internationaliser ces trois 
couleurs... en en supprlmant deux par exemple. Au con
traire. Elle a cherché pour cei. écussons quelque motif ... 
plus local et etle a pensé que dl'S armoiries feraient fort 
bon effet sur le chef et le couvre-chef de ses policiers. 
seulement, voilà, des am101ries, la commune, encore plus 
démocratique que b majorité qui l'administre, n'en avait 
pas. Elle n'en a Jamais eu. 

Qu'à cela ne tienne. On s'est opportunément souvenu 
qu'elle s'était trouvée au quatorzième siècle sous la dépen
dance d'un quelconque scl<;neur. Et comme celui-ci avait 
des armes, ce sont celles-L.o\ qu'on a choisies. En fol de 
quoi le conseil communal de Montignies-sur-Sambre a 
adressé au ministre compétent une belle demande - en 
gothique, vraisemblablement - de concession d'armoiries. 
Et dans un proche avenir les pollclers montagnards por
teront bel et bien l<'s amies d'un vague hobereau du 
moyen lige. 

Quant aux raison.11 profondes QUl kuront motivé cet 
Indispensable changement ... 

C'est. que ces annoirtes sont sur champ de gueules, 
c 'est-à-dire sur tond rouge, tnslnuent. les uns. 

Mals non, vous n'y êtes pas. répondent les autres. c·est 
tout simplement pour permettre au chef de. la pollc.c, 
c'est-à-dire au maïeur, de faire grever Ce!j armes, en guise 
d.insigne de son grade, sur ~ cartes de visites. Car on 
n'est pas plus Régence et talon rouge que l'estimable et 
rouge bourgmestre et. ~nateur de MonUgnles-sur-Sambre. 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ZO, plac. Saiate·Cadwe. 

L'augmentation du prix des journaux français 

A partir du 1er août, le prix de vmte des quotidiens 
français aera augmenté d·un rou. Le c Temps » cotîtera. 
50 centimes et les c Débats ., 40. Lorsque cette nouwlle 
fut portée à la coDT:"'lssance du président du consell, 
M. Léon Blum sursa"11la. C'était un signe trop é\1dent de 
la hausse du prix de la vie que le Front populaire s'était 
flatté de faire baisser. En vain, exposn-t-11 aux délégués du 
syndicat de la presse que les mesures SC'L'iales prises par 
le gouvernement augmenteront la puissnrru:t; ~·achat gé
nérale et qu'il en résulterait pour la pn~e un CM:ro:sse
ment des recettes publlclto.ircs. Ma!s le syndicat de la p;csse 
ne se rendit pas à. ces belles paroles. Et M. Léon Blum 
se trouva dans l'obligation de céder. 

P A TERRE TOUT CONFORT SERVICE ET GARAGE 
• ' GRATUITS. 31. RUE DUPONT. NORD. 

Le Négus n'ira pas en Espagne . 
un journal bnixellols a publié ces jours derniers une 

dépêche de Perpignan qul nous a fait têver. 
La dépêche annonçait laconiquement que le Négus ne 

se rendra pas en Espagne ... 
on Ignorait que le Roi des Rois avait l 'inte:ntlon de se 

rendre à Madrid. Que pouvait bien vouloir tiller faire 
dans la capitale espagnole l'ex-Négus? voulait-Il mett~·e 
au service du gouvernement républicain et des communis
tes les U5 caisses d'or et de bijoux qu'il avait emportées 
au moment de .sa fuite d'Ethiopie L'ex-Negus voulait-il 
aller donner aux jeunes filles armées qui font la police 
dans les rues de Madrid des conseils de stratégie? Peut-être 
le Roi des Rois voulalt·ll engagtr les armées rouges à. 
marcher contre la Société des Nattons qui lui a refusé l'em
prunt de dix millions de livres qu·n soll!cltait pour contl· 
nuer la lutte. Quoi qu'il en soit, on ignore quelles étaient 
les Intentions de Hallé Sélassié. 

Qui sait sl l 'ex·Négus n ·c~~rc pn!! dl•vcnir en lieu et 
place de M. Aznna, présidmt de la République Ibérique? 
Avec ce diable d'homme, on peut s'attendre à tout. n vou
lait peut-être offrir aux troup<'S rouges la collaboration de 
quelques ras éthiopiens qui s'entendent à merveille à faire 
commettre des horreurs sur les prisonniers. En attendant, 
on ne sait pas très bien où est le Négus. Est-11 à Perp!gn..m? 
ou à Carcassonne. nul ne le &ait. Il est peu~ tout 
simplement l'hôte de M Henri Rolin, le sénateur socia
liste qui fut son meilleur' défenseur et son plus .fidèle ami 

Un délicieus coin pour bien dîner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E - R E S T A U R A N T 
Avenues Renai~ce-Chevalerie <Croquant.) 

Modestie littéraire 
on lit dans les c Marges », de notre aml Eugène Mont

fort, ce fragment d·une lettre que leur a adressée M. André 
Suarès: 

c Vous faites un bout de conduite à ce malheureux Thi
baudet, profes.wur suisse. Noll.'l pouyoru; le plaindre son· 
geant à sa mort, et, certes, Je le !ais, ma!s sa vie n'en a 
pas été mellleure. Sl je ne suis pas des trois proscrits, 
c'est qu11s sont quatre. En vingt-cinq ans, mille articles 
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et cent mille 11.gnts, il n'a jam&!! feint de savoir que 
j'eusse écrtt un seul livre ... 1 

Ne serait-ce pu, ô SUarès. que le judicieux et savant 
critique qu'était Thibaudet avait jugé que vous n'étiez 
qu'Un prophète tnsigni.fiant, un mot de Trl&tan Bernard 
qui était fait pour un autre mats qui a'e.ppllque parfaite
ment à vous. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\Unlatures - Ses estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16.29. 

Le centenaire de la mort d'Armand Can-el 
Elle fü grand bruit, voici cent ans, en juillet 1836, la 

mort du Jeune et brillant polémiste Arma.nd Carrel, tué en 
duel au Boa de Vincennes par son éminent confrère, Emile 
de Glra.rdln, le fécond et ingénieux journaUSte que ses 
compatriotes avalent surnommé c !"homme d'une Idée par 
Jour 1. 

A cette occasion, « Toute l'Edfüon », l'excellent hebdo
madaire de « technicité littéraire », brillamment dirigé 
à Parie par notre compatriote Van Melle, neveu du grand 
sculpteur Mlnne, retrace le récit de ce combat singulier et 
tragique. 

Affreuse hlst<>tre, mais non dépoul'Vue de beauté et de 
noblesse et qui montre <voir sUit<?) avec quelle facilité en 
décousaient nos arrière-grands-pères. lorsqu'ils apparte
naient au monde de la presse ou de la litt.trature. 

On mange sublimement au légendaire Cl14let du Gros
Tilleul, à l'avenue de •Meysse, juste au-delà de l 'Ex-Entrée 
Astrid de !"Exposition. Menus à des prix réduits. Trams 
62, L et L barré. - Un but de promenade! 1 - Tél. 26.85.10. 

En réalité, il n'y avait paa de quoi 

battre un chat .. . 

Ce n'est pas Armand carrel qut se trouve au début de 
cette mortelle rencontre. C'est un Journal de ! 'époque 
c Le Bon Sena 1, à la rédacllon duquel Armand Carrel se 
trouvait oomplètt-ment éLranger, qui avait pris 11n1Uative 
de vives nttaques oont-re Em:le de Girardin, dont les lni
tiat!vea, notamment la création du journal quotidien à 
un sou, porte.lent ombrage a son amour~propre profession
nel. 

Armand Carrel reprit ses attaques pour son compte. 
D'ot) échange entre Emile de Girardin et. lui d'explications 
directés qui furent sur le palnt d'aboutir. Seule, une pe
tite question procédurière empêcha la conclusion de !"ac
cord. 

Les dés étalent Jetés. Malheureusement, 11 y eut de la 
ca.sse. 

LONDRES. Un Home accue1llant, un~ble, propre, près 
Kensington Gardens. Chambre-ba!n-déj anglais six shllings. 
Prop Belge, L. Dockx <de Nivelles>. Drayton House, 40 Clan
rtoarde Gardens, Bayswater, W2. Bus 52 de Victoria Station. 

Le aalut aur le terrain 

En sa qualité d-orrense, - qualité d ailleurs confestable 
- Armand Carrel avait choisi l'arme, le pistolet. Quand 
les deux adversaires se trouvèrent en face l'un de l'autre, 
Armand Carrel qui a.valt une manière de pressentiment 
déclare. à Emile de Girardin: c Le Eort des armes est 

hasardeux. SI VOUs avez à ~re ma nkroloete. elM1 
exact que, dnna ma vie politique et dana ma vie prt'He 
vou.& ne trouverez rien à me reprocher? - Parfai~t 
exact, monsieur. 

Armand Oarrel tira le premier, bl~nt eon antqo. 
nlate au bras. Emlle de Girardin riposta et e.tteigntt à 
l'aine Armand Carrel qui devait &uccomber peu aprtl 

Cette mort, qu'il n •avait pas voulue, pese. lonatemPll IUr 
la carrière d'Emile de Girardin. 

Gaity Cabaret Dancing de 10 Heures 
Direction Walter. 

T oujour1 le Premier ... ! 

Histoires congolaiaes 
Un lecteur africain nous rappelle celle.et : 
Après être entré à Tabora, le commande.nt analall d~ 

cida d •organiser une grande fête Officiers et eolda.t.e des 
régiments belges et anglais, aln&t que les naturela du paya, 
déployèrent la plus grande activité pour l 'orpniaation de 
cette cérémonie. 

Le grand jour arnvé, tout le monde tut un peu pom
pette ! C'était bien pardonnable, aprè& tant de J<>ura 
d'épreuves et de fatigue. 

La fête commença par l 'exécutlon dP.a alra nationaux des 
pays alliés : un officier anglais, chef d'orchestre à aea heu
res, avait rllunl une bonne quarantaine de mustciens, tant 
Anglais que Belges. 

L'orchestre entama d'abord <naturelll'ment J) l'hymne 
anglais, continua par les airs nationaux français, belge et 
Italien et termina par l'air serbe. Or, grand tut notre éton
nement en reconnaissant dans cet air serbe notre doux 
refrain bruxellois : 

Eene dlkke pa.nch en ne snle van 't verke, 
Bocre leven dat 1$ plaisant! ... 

La troupe victorieuse présenta les armes et le. drapeaux 
s'inclinèrent. 

On eut, plus tard. l 'expllcation de cette curiO&ité muai
cale: le chef d'orchestre anglais, lgnutant l'air serbe, 
s'était adres.5é à l 'Un de ses lnstrumentlms, qui p~
dait que Ili musique de Serbie n ·avait aucun secret pour 
lui... 

Cet instrumentiste était un carabinier bruxellois ... 

Les manuscrits non insérés ne sont p11 rendus. 

La leçon du Maître 
Pendnnt une répétition, le grand artiste qut est l'àme de 

la pièce, Interrompt le travail... n n'est pas content : 
- Venez let, VOU3 ... et VOUS !. .. 
Deux jeunes acteurs s·approchent. 
- Ce que vous faites est tr~ mauvais: tria mauva.1111. .. 

D'abord, vous ne S&\'ez pas écouter pendant ma Urade du 
« deux 1. Vous regardez dans la &alle. D ne faut paa rt!l&r· 
dez dans la salle, mals vivre ce que vous jouez. Atns!, voici 
quelle doit ê:re votre attitude quand je dis ... 

Le grand artiste prend des poses, montre des attitudes. 
La leçon dure un quart d'heure. 

- Avez-vous compris ? demande-trU aux deux Jelln8 ce>-
médtens. 

- Oui, Maitre, dit l'un. 
Mals l'eutre ajoute : 
- seulement, Maitre, pennettez-mru de voua fa(re rem&r

quer que, pendtmt cette tirade, nous ne 60ltU?le6 ~ en 
sœne. 

' ' .... - ' . - - ~OUV.._ELl.(9 o~coµv,~~t:Ej,SÇl!N~!J.9U.E .; f'!it . ~TENDRE PAR LES os . S Q·N n -~Q·N [ '"t1' _-:,: ,,...l:: .... ,. , . , vœ!~ -~·e~~ . .s1Ns ... ,~NGA~~ENT . . ··· • · · 'tf il:' ·' '·-.:llf·;' E-. ·' BJ~~SSEUR;• 82, ruë du Midi - BRUX_EllES - Tél. 11.11~'4 · ' ''!: ' F.. ·:··'Documentation et références sur demande. 
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Un bock avec M. le Comte 
Henri Carton de Wiart 

A l'occasion de l'anniversaire 
de la déclaration de guerre 

I. 
L'a conversation des hommes d'état QUI ont poursuivi une 

longue carrière, est presque toujours un régal. Leur philo
sophie est indulgente, leur jugement à le. fols libre et sil.r, 
ils embras.;ent les ensembles et sont féconds en anecdot.es. 

Et c'est pourquoi, je le oon!esse bien simplement, fat 
p!U\Sé'quelques heures charmantes, de tête à tête, avec M. le 
comte Henri Carton de Wiart, qui a bien voulu ouvrir pour 
moi l'écrin de ses souvenirs, et me laisser faire un choix, du 
plaisant nu sévère, et du polltiQUe au comique. 

Quels souvenirs plui. actuels, en ce 1er août commémoratif, 
que ooux qui ~ rattachent à la guerre? Et pamû ces sou
ve'nlrs de guerre, quoi de plus sign111cat:if que les histoires 
drôles, soulignant le côté shakespearlen de tous les vrais 
drames; quoi de plus saisissant que le petit fait, compara-
ble à la. cl~ qtû livre l'accent de toute une période musi
cale? Parmi ces petits faits, me dit M. Carton de Wlart, je 
note la première sensation directe que j'eus de l'imminence 
de la catastrophe, à une date où beaucoup de gens s'accro
chaient encore aux apparences. et ne voulaient pas croire 
aux faits. qui, pourtant., cre\'Dlent les yeux. 

II. 
c. C'était, par une tragique autithése, dans un des cadres 

les 'plus européens de notre Belgique d 'alors, le 25 juillet 
1914, au château de BelœU. où l'on commP.moralt le plus 
international des grands seigneurs du xvm- siècle, o:iar
les Joseph, prince de Ligne. 

Je représt>ntn!s le gouvernement; au cours de la cérémo
nie, on nous remit à la tribune, un télégramme annonçant 
que Françolo;-Joseph marchait sur Belgrade. J'entends en
core les Imprécations violentes d'une grande dame autri
chienne dont fcUlls à peu prés Je voisin ... Courtoisie. sym
pa.~ dlspan1rent en un instant: let; regards se croisaient 
comme des baîonnettcs. La cérémonie tourna court. et la 
foule brillante se dispersa comme s 'égaillent des moineaux 
surpris 

Hélas ! Cc n 'était J>3S le seul brusquf' départ auquel il 
m'e.llalt éLre donne d'assi<;t.er. Je fus de l'odyssée du c Jan 
Breydel'11. le bat.e..'\U qui transporta le gouv<'mement d'O&
ende au Havre. Ce nom de Jan Breydel ne disait rien 
e bon aux Anglais, qui manquent de précisions sur 

l'histoire de Belgique. Lorsque nom; Mbarquâmes dans le 
nd port normand, un télégramme de 1' « lntell1gence 

Sei;vicc » nous attendait. On y demandait des apaisements 
au sujet d 'un certain Jan Breydel qui avait accompagné 
le gouv<'rnement belge sans m1sslon définie ... 

Ce lamE"nlnblc exode fut d·ameurs fertile en incidents 
ittor~µes, Le nonce Mgr Tacet Pacelll ... 

:: .. : cclui-la même qu 'on appelait le nonce Pilate? 
- Mgr Tnccl Pacclli était tenu à beaucoup de réserve. 

Done. le nonce suivait le gouvernement. Il ét.alt en civil, 
redingote austère e~ chaJ>("au Cronstadt. Or, 11 se fit que 
M . Renkln avait. emmené avec lui son huissier, qui ~
blait kU nonce <'omme un frere, et qui arborait. par hasard, 
lui aussi. Cronstadt et redingote. 

D'horriblt'S confusions en résultèrent. Et plus d'un ofhclel 
errant sur le bateau d'cxil,'tiratt au bon Jo:seph un ara,nd 

METTEZ 

VOS ÉTANGS 

EN VALEUR 
CANOTS SPECIAUX POUR ETANGS 

A MOTEURS tLECTRIQUES OU A ESSENCE. 

TOUTES llMBARCATIONS DE TOUTES DIMllNSIONS 
ET USAGU, EN BOIS ET NtTALLIQUl:S, 
A ltAMU, P'AGAIU, VOILES ET MOTEURS. 

MOTEURS AMOVIBLES EV 1 N RU 0 E· EL TO 

CONSULTEZ : 
LU SP'tCIALISTU·TECHNICIENS•CONSEILa 

GAR~I EL NAUTIQUE 
11, RUE DU CIEL • ANVERS •· TtLltPHONE ll8S.<IS 

VEN 0 EU RS DEM AN OËS DANS TOUTES 
RËGIONS. 

........................................... 
coup de chapeau accompagné d'un c bonjour Eminence 1 

tout à fait respectueux, tandis que d 'autres demandaient. 
sans égard au malheureux prélat sl. par h9sard, Il n'avalt 
pas retrouvé leur serviette ou lui donnaient des ordres 
pour le petit déjeuner ... 

IIL 
De là, M. Carton de Wiarc, s'en fut en Amérlque. D y avait 

déjà fait un séjour, lors du congrès international de 1904. 

1 C'est e.u cours de ce congrès, poursuit mon amphytrlon. 
que· j'ai recueilli le premier êchantillon de l'astuce alle

mande. Lorsque la conférence ouvrit ses travaux, le délégué 
du Reich, M. von Mnrsshall, prit la parole pour une mo
tion. Coup de lhéd.tre ... Il proposa. que lf's travaux fussent 
traitis dans l<'ur el\Sl'mble, en langue françalo:.e. 

A ces noble<; paroles, le délégué français. M . Bouchery, 
se prit à pleurer de félicité. Ce fut presque l'embrassade g&
nérale. On ~ oolma pour entendre M . von Marnshall ajouter 
que, par ailleurs, dans les travaux particuliers, les délégués 
useraient de la langue qui leur plairait. 
Et alors... on s·apc'rçut que l'usage de l'anglais étant 

écarté, l'ordre alphabétique - Allemagne au lieu de Ger
many - faisait passer les Teutons en têre de toutes les pré

séances. La délégation parcourut toute l'Amérique, sous lea 
yeux d'une foule pE-nélrée chaque jour davantage du rayon
nement germanique dans un ordre qui mettait, partout et 
toujours, les Allemands « liber alles ». 

Et bien entendu. chaque fois que ça leur plût, c'est-à-dire 
tout le temps, Ils ~ servirent de leur propre langue. 

La vie au Havre, poursuit M. Carton de Willrt, était fort 
active quoi qu'on en att pensé. Mals forcément il y avait 
des sans emploi. C'était le cas de M . Schollae.rt, qui mou. 
nit là.-bas, et qui était démoralisé dès le début. D'autres 
vaquaient avec bonne volonté à des occupations les plug 
diverses. 

Le coml<! Goblet se distinguait par ron zèle à asslliter à 
des servlce6 funèbres pour les soldats morts, appartenant à 
tous les paya. Il était stoïque, mais à la fin un peu excédé. 
Un jour, on le convOQue pour une messe particutP.remenli 
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eolcnnelle, qul devait avoir lieu, lui dit-<>n, avec tous les 
tutes ;iu plain ~t. 

On était en novembre. c En pleins champs, s'écrie le 
comte Goblet, Jamnis. J'en ai asgez! J'irai jusqu'oü on vou
dra, mais pas Jusqu'à la pneumonie 1 » 

D'autres ministre3 partlclpolcnt à la \1e française et 
même normand!'!, 

C'est a.lnsl que l'excellent Amu.nd Hubnt, un beau jour, 
se vit c<>nfler la mission de représenter la Belgique à une 
cxpo.slUon de PonunCS ... 

- Et ll y futl 
- Parialtemcnt. Et U se fondit, sur la pomme, d'un dis-

cours trè.c. goQté.. 
Avec cela, PoUŒUlt M. Carton de Wlart, le tintoin ne 

manquait pas. Les dUf~renta minis~res oontlnualent de 
fonctionner. J'avais à charge do !a.ire tt"nlr l'argent aux 
magistrats du vay.s oocupé, et cette œuvre secrète n'allait 
pas sans péril: ma :remme en sut quelque chose. Et puis 
1l y avait les i·éruglés, lea .recruea, l'œuvre épineuse et acca
blante du ravitaillcmrn,t, belge. La diplomatie, elle non 
plus. ne vous laissait PllS tranquille, et j'ai eouvenir des 
ennuis que nous valut la mise au point de l'entrée en 
guerre de l'Italie. Sonnino exigeait que le traité pa&Sé à 
Londres atlpu!At l'évlct.ion !ormelle du Saint-Siège des né
iOClatlons de paix à venir. 

Le Pape, rrcourunt h la Belgique, voulait voir dlspa.
ratt.re cette clause, offensante pour la. papauté. Rien n'y 
fi~. sonnlno t111t bon. Ainsi, à chnque entreprise interal
liée, dea dlfficulté.s de détails s'opposaient : l'on se heurtait 
parfois à des irtcompréhenslons prodigieuses, surtout chez 
les Américains. Ainsi le célèbre Bryan, l'orateur fameux 
c suvcr tongue > me proposa un beau jour à Washington, 
aux Jours les plus aombre& du dm.me... de faire conclure 
entre la Belgique et les U. S. A. un traité de paix et d'ar
bitrage, analogue à celui qu'il négoclalt avec le Mexique ... 
:Vous pensez sl c'était opportunt 

IV. 
> Mals le plus drolatique de mes souvenirs, Poursuit 

M Carton de Wiart, se rattache à mon Amba.Ssade en Hol
lande, en 1919. 

Quelque temPs après notre rentrée à Bruxelles, tandis 
que se poursuivaient à Paris le.s kù>orleuses négociations 
qui devaient aboutir au Traité de versa!lles, j'avais acœpté, 
à titre lem]>Ora!re, les :fonct.l.ons de ministre de Belgique 
à La Haye, 

n s'agissait d'y régler d<'s difficultés et de.s problèmes 
financiers très complexes qu'avait fait naitre la longue pré
sence aux Pavs-Bas de tant de milliers de réfugiés e• 
d'internés b<'lges. Il s'agissait aussi d'assurer sur place la 
mise au point de solutions que la Belgique attendait des 
c Big Four » en ce qnl concernait la revision du Traité de 
18S9 et le statut de l'E-~ut . 

.Au moment même où je me trouvai appelé à oes foneo 
tlons, les esprlt.8 avalent été singulièrement échauffés aux 
Pays-Bas pe.r les visées annexionnistes qui s'étalent mani
festées dans l'un ou l'autre groupe nationaliste de Bel
gique et qul avalent d'ailleurs leur écho dans le Limbourg 
bollandnls, où les élcctlo:na législatives avaient amené 
l'électJon d'un député qu'On disait favorable au rattache-
ment de Mnestrlcht à la Belgique. · 

Or, je m'étais adressé, pour assurer le transPort de mes 
meubleS et objets personn~ls à Ln Haye, à une maison de 
déménagements b!fll connue, la maison Walon, dont le 
directeur, un de me11 nnclens condisclplea d'école, m'avait 
promis ses mellleurs soins. La c tapissière t, capitonnée, 
conduite par trois bons chevaux, devait se trouver le samedi 
à midi à l'hôtel de la Légation, siruée alors à l'él~te 
avenue de Vyvenberg, où je devais arriver mol-même à la 
même heure par le train ]>OUr procéder à l'a.ménagement. 
Lorsque, venant de la gare, j'arrivai au Vyvenberg, je fus 
surpris de constater qu'un attroupement de foule, tout 
à fait insolite à La Haye, se trouvait massé devant l'hôtel 
de la Légation, et Je me demnndals quel pouvait être le 
sens de cette manifestation popupalre. Je ne le compris que 
trop en constatant que la taplss.lère officielle portait en 
grandes lettres sur i;es flancs latéraux, le nom de Walon, 
et que, - sur 6a face postérieure - elle eAfich~t lmpru-

demment le tltre que la mail!Oll Walon avait donné à ce 
voiture : • Le IJmbourg ». Une telle coïnc1dence, tou 
Innocente at l111prévtstble qu'elle rut, avait paru à quelqu 
chauvins néerla.ndala, une aorte de défi, et je dus à. cet 
aventure, qul me donne encore auJourd'hU1 froid dans 1 
do,o;, de raire, dans ma nouvelle légaUon, une entrée q 
n"eut rien de joyeux. Pour comble de guigne, les cheva 
avalent déjà été dételés et conduits en quelque écurie vo 
sine, et. à cause de la semaine anglal'!C, on me donna. 
savoir que les déménageurs allendraient le l\U'ldI ma.t 
Pour procéder au déchargement. C'en ét&it trop. La cram 
de voir, pendant quarante-huit heures, la badauderie PoPU 
la.ire s'c.'tcilcr rur cette audacieuse proclamation: c Le 
bourg wallon , - et qui sait, la perspective des inciden 
qui Pouvaient éclater dans une foule où se m~laient 
doute quelques-uns de nos vllatns activistes qui cherchaien 
là-be.s toutes les occa.'>lons de brouiller les cartes, - t.ou 
cela me donna la. vivacité néce.ssalre Pour réqulsit!onn 
des cheva.ux dan& les environs et faire disparaitre, jusqu' 
nouvel ordre, dans une rom.Ise du voisinage, la. taplssièr 
compromettnnte. 

Ma mission, je m'<'tnpresse de le dlro, ne souf!rit paa d 
ce fâcheux début, et j'ai gardé le meUleur souvenir d 
relatlona que j'eu11 pendant les mo1s qui suivirent, tant ave 
les autorités officielle du Royaume QU'll.\"ee la J>OpulaUo 
de cette ville charmante qui s'appelle c De Resldentie ». 

Mals voyez à quol tient le sort des Empires! 

v. 
Le temps passe, et voici que le comte Henri Carton d 

Wiart consulte 1& montre. L'heure du traln d'Ha.stl 
est proche. 

L'homme d'Etat va ctder le pas à !'écrivain. L'au 
dea c Vertu.a boUrgeol.sea t ne se Uent pas QUltte env 
les lettre. en dépit d'une œuvre si oonstdérable et s1 brtl 
lallte. n projet.te de foulller de nouveau dans le XVIII• si 
cle be!ge, d'exhumer ln physionomie d"un homme d'Eta 
autrichlen QUI tut le dé]>Osita!re des proj~ aoclsux 
nos demlers maitres vtennots. .. 

Noua bavardons encore quelques lnstant8 8Ur les person 
nages polltlquea du jour, et Pft.l' une pente insensible, n 
sommes nmenés à les comparer aux parlement&lres d 
l"époque léopoldlcnne... Que d'anecdotes, là encore, e 
comme M. Carton de Wlart a bien connu et Jugé des hom 
mea de la trempe de LéoPold II 1 Mala U faudrait ouvr 
ici. un nou\'el écrin à aouvenirs, et je ne veux pas lâche 
d'un seul coup tout le contenu de la boite à bons mot.s e 
curieuses hlst-Olrœ... Edward EWBANK. 
~ ................................................. . 

VOY AGES COMBINABLE 
en chemin de fer et autocar 

Du 8 juillet au 8 septembre. des cars du dE>rnier con!o 
prendront les voyageurs à Mulhouse, Colmar, Strasbourg e 
Luxembourg et les oromèneront à travers les Vosges e 
da.na les Sites romantiques du Grand-Duché de Luxembour 
par des itinéraires si Soigneusement étudiés Que rien d'e 
sentie! n'échappe au filet dont lis recouvrent ces régions. 

Des billets SJ)éciaux pour voyages oombina.bles en cliemln 
de fer et en autocar acront délivrés à : 

Bruxelles : Bureau Commun des Chemins de fer Fran 
ça!s 25. boulevard Adolphe Ma.x: 

ilége : Bureau de Renseignements des Chemina de f 
Français. 10, boulevard de la Sauvenière. ces billets comportent Pour le parcours par chemin de 
fer, une réduction de 20 à 2S p. c. sur le prix des billets 
simplee: 1111 sont valables 40 joUrS, sont établis par l'itin 
raire que cho!siBsent les voyRgeura à qul ils donnent l 
droit de s'arrêter à toutes les gares attuéeS sur cet Itinéraire 

Les Services automobiles tourl.sUQtJes oomprennent le cé
lèbre parcours de la Route dca Vosges : St~bourg, Colmar. 
Mulhouse ou vice versa, en deux ,étapes d'Une Journée cha
cune par Sainte-Odile. le Hohwald. le Hautrkœnisbourg, 
les Cols, les lacs et lea grands sommcta vosgiens, trois cir
cuits autour de Strasbourg : le premier par Obernai e 
Sainte-Odile. le deuxième oar Dalle et Saverne. le troisième 
pe.r le Donon: une excurt1lon de Colmar à la SChlucht et 
à Gérardmer. Deux circuit.a aut-Our de Luxembourg l 'utl 
par Clervaux. Vianden. Beaufort, l'autre par LaroChette, 
Echternach. Mondorr. 
Deman~z des renseignements détaUJés sur ce5 services 

aux Bureaux lndiquéi; ci-dessus a.!Nl qu 'a.wt prlnc1Pl'J,œ 
agences de voyages. 
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PROPOS D'EVE 
Conversations ... 

C'e.•t une d.ame qrLt a trn salon. Ce n'est pa~ très facile 
d'avoir un salon. Il 11 faut tant de qualités de patience, 
d.e souplesse, de ténaciU, d.•abllégatfon/ Il faut ausst que 
?& clrcolt3tances t:ous servent,· et puis, il 11 a les années 
d.e stage qttt 3011t déco11ragea11tcs ... 

Cette dame-là a vaincu t<YUs les obstacles. Sa studieuse 
;eunesse prorl11clalc a été enticremellt tendue vers ce but. 
Son 111ariage qui l'a amc11ée da11s la capitale et illtrodufte 
da111 u11 monde polit1co-littéralre, lui a permis de nouer 
des relations utiles qui lut ont été fidèle& parce qu'elle a 
été fort Jolie et qti'clle CJt restée agréable, assez fine pour 
ne pas étre médtsa11tc, aasez perspicace pour éliminer en 
d.oliceur le.s élément~ fdcheux. Elle a pris, comme on dit 
c de la boutcfllc » et c'est bien m!ccsS"<tlre quand on veut 
donner au réceptions &Ukie&: trop de feune&Se peut étre 
une source de rivalités, un mjet de discorde. Enfin, elle 
1'elt fait peu à peu un beau logis, confortable et douillet 
et elle 1·e1t assuré uii cuisfnler incomparable. Mals elle 
ne donne pas dan& le travers de la gastronom\e: quand 
à table, on o/ficù:, c'est dans le silence et le recueillement, 
et la conversation 11 perd. Et elle ne t'()US convie à admirer 
utt tade précieux ou u11e reliure rare que qutmd l'e11tretien 
languit et qu'elle pe11t espérer le VOlr rebondir 4 propos 
de l'art c1!i11ois ou des <UllcatCJses dtt XVlll• siècle. 

L'eté, elle transpt>rle. 'Otl salon à la mer. Sa maison. qut 
est un l1rritagr. de /amille, est vaste et propre à héberger 
de nombrctu; visiteurs. 1:1 il e.,t l>len rare que deux ou 
trots illustrations de notre temps 11'11 fassent pas 11n séjour, 
d.e quelque durér.. 

Je l'ai re11co11tréc l'aùtre jour. et co1n111e Je Z•interrogeais 
sur ses Ilotes de passage, elle me cita deux ou trois noms, 
puis, elle soupira mi peu: 

- Cela deviettt difficile de reeel'C>lr, me dit-elle. 
- Difficile? pour t:ous? t>OUS voulez rire .. 
- Non non je 'VOU8 a.,sure. C'est une tdche ardue au-

;ourd.'hut' que de réunir des gens quL aie11t entre eu:c assez 
de points de contact - et le ttéstr de les cultiver, et les 
77tOJ1ens d.e les mettre en valeur - pour réITTsir d.e ces 
réunio11' 1tarmot1letl.8C.t où chacun doniie son plein. se sent 
content de lui-mime et d.e.s autres, ait l'impreslfon qu'ü 
est écouté et comprf1. Tenez, faites-mot le platsir d'ltre 
des nôtres un de ces ;ours, tJOU.! en jugerez ... 

Quand. j'arrivai ati jour fi:té, les convtves étaient OS$CZ 
nombreux: il 11 avait, en vedette, uri tU:adémlcien et un 
peintre renommés paur leur esprit et leur ven;e; puis plu
sieur& oouple1 élégants, de 1olies femmes, de charmantes 
toilettes d'été; 'bref, une réunion • cl'honnétes gens > qui 
promettatt un plafstr vif et délicat. Mats une fol$ passé 
le petit froid du potage, fe compris le scuplr de notre 
hôtesse. L'aimable femme eut beau se prodiguer pour obte-

11ir u110 co11t'ersation générale, faire briller son acadèmf
cien, son peintre, elle n'v put réussir. Ce n'e&t pas qu'il 
n'11 eût peu d'et1trette11, Oil qu'il la11gult. c•eat plut6t que 
l'entretien s'êtaft fractlormé en petits groupes fort animés 
qui discutaîe11t avec animation, mals IUT des sujets, et 
dans des terme& où le commun des mortels n'avait que 
votr. Datl.8 un coili, on parlait régalea, et c'étaient d.es 
« mo11ot11pcs », des « grand'voilcs >, des « focs », des 
• amarres » des « baborct amure », des « ll l'a déventé ... • 
qui zatssaie~t pantots le 11011 f1tltfé, mals semblaient ra.vir 
d'aise les ol/iclant.~: à l'autre bout de la table, on dis
cutait auto, avec la même pa.~sion, 'le même aérleu:i:, et 
l'on c11te11dait proférer: « u11c bagnole qut vous tape du. 
ce11t trente » ai·ec auta11t de ferveur que s'il l'agissait 
d'une cttcoiwerte philosopllfque. Un groupe de feunes par
lait « crawl ,, et « drn:es » et aucu11 d'eu:c n'entendait le 
groupe voisin. 

- Ce sont, me dit mon vohln, des technicfen.s, des api
cialistes, et sl fiers de leur spécialité qu'il leur semble 11 
acquérir une supériorité éclatante sur ceu:c qut ne la pra
tiquent point. Naïvement, Us se figurent ltre une élite, 
les c?us, le petit nombre - mals le petit nombre.. . d.e 
quof? disait Toulet - et les dew: hom.~s d'esprit qut 
encadrent notre hôtesse, qut ont tant vu, tant lu et tant 
retenu, et qµ'elle a tant de peine 4 faire entendre, leur 
apparafssent de paur;res gcna, des non-Initiés, du hors du 
temple ..• 

A ce mo1Mnt, un 111ot dit au hasard amena une allu-
sio11 4 la polittquc. Ce mot fut l'étincelle et le feu iaillit. 

011 entendit drs exclamations: • Pourtant, Rex ... > • Oui, 
mais les co111mu11istcs ... » c Pennettez, les fronttltes... > 
On se jeta ci la tétc les flamingants et les wallingants; 
l'animation la pauion se peignirent sur tous le~ visages. 
Et comme 'on passait att saloii et que la discussion conti
nuait sur le diapason le plus vlbra11t, la maitresse de la 
maison. s'approcha de moi: 

- Oiif t me dit-elle, j'atme mieux gal 
EVE. 

RENKIN & DINEUR. 

67, chaussée de Charleroi 
donnent de la belle couture au prix de la oon!ection. 

Voyagea à Tahiti 
FaUt·ll parler une fols do plus du Paréo? Il Y ;, ta7itdé 

variétés que la matière est loin d'être épuisée. 
Le parfo ~ quelque!ol.s long ou ml-long, te.1 que le 

porten~ lea mlœ de Tahiti. Maia plua aouvent, 11 est très 
court, et 11 se réduit de plus en plus : c'est un paréo de 
crise; on dirait qu'on a pleuré pour avoir de l'étoffe, ou 
bien, et c'est le cas le plus fréquent, qu'on a ram~ dans 
une viellle malle un la.rnb<'au de rideau hors d'U.sage. 

Le paréo, c'est un pagne drapé auoour des hanches. Un 

D 1E l \V A\ lU X , '"°"' ~le%. f.,avDJ&L. 
2,2, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FACE ATLANTA) 
~3, BOULEVAR.D ADOLPHE MAX (FINISTERE) 
1.1, RUE RAVEN$TUN .. lP~l.S W &U~·6RT~. 

MACASINS 
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MERYiU.L!~. 
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pagne d'étoffe à !leurs Cette cotonnade fleurie a valu à plua 
d'un explorateur les ·raveurs des Jolies Tahitiennes. Elle 
noua vaut à nous des spectacles bien affilieants. 

Le paréo moderne part d'un principe bien sitnple : c en 
montrer> le phis possible tout en dl.ss!mulant ce qui gagne 
à être cacllé. 

C'est dire qu'il rttiSemble surtout à un cœtume de 
mualc-halL La dame qui voit défiler une collection admire 
un paréo adrolt.ement drapé sur une belle fille, et mis en 
valeur par une savante lumière éle<:trique. Elle le commande 
MIS8itôt sans penser qu'elle le portera à la. grande lumière 
du soleil du Bon Dieu, et qu'elle n'a. peu~tre ni l'âge ni 
la plastique du mannequin ni la science du drapé de l'ha
b illeuse de pl'()fession. 

Les oripeaux de théâtre, vus en plein air, sont ridicules 
et indécent.a, même sur les femmes très bien faites. Le mail
lot de bain est plus franc, plus joU et même p1'us conve
nable, car il a au mol.na l'excuse du sport! 

W-.!-!-tibJ 'tf ~ e att:rai .. .. 

n n•eat pas une femme qui résistera à l'attrait d'une 
mevellla susceptible d'augmenter son pouvoir naturel de 
116duct1on. Cette merveille e6t le bea Mireille, 100 fin, sole 
naturelle, remarquable par sa distinction. Exposé d •origi
nale façon, à l'étalage de la Maison Hespel, cinquanUH:inq. 
cbauYée d'lxelles, 11 fait l'admiration de toutes. Comment 
ne point cëder à la tentation d'en posséder de semblables? 

La question acceNOire 
Sur 1& question du paréo, vient se greffer une question 

eece-oire - ae greffer est un terme inexact, car il s'agit 
justement d'une solution de continuité - Cette question 
est celle oo soutien-gorge. 

n 'Y a deux éoOles : celle du paré<rvêtement complet, 
c 'est-à-dire morceau d'étoffe s'enroulant des épaules aux 
cutues et celle du pagne et du aoutien-gorge séparés. 

La première solution évoque les nuits de catastrophe 1 
incendie ou inondation. Les malheureuses rescapées se 
llOJlt enveloppées dans des fMgment.6 de tentures ou des 
houaaea de fauteuils! 

Pour adopter ln. seconde, Il faut avoir un fameux esto
mac au sens propre comme nu sens figuré. Le pltJs bel 
estomac du monde ainsi encadré et Isolé, c'est comme une 
Jolie oreille ou un bel œil mis sur une assiette. 

Ces eoutten.gorgea, qui ne &0uttennent pas grand chose 
d'&Uleurs, affectent les Ionnea les plus diverses, depuis les 
petita macarons <modèles pour les œufs 6W' le plat), jus

QU'aUx larges bourses, réservées aux a.ppàt6 plus amples. 
Quel que &oit le modèle adopté, les femmes qui ne sont 

point abeolwnent sùres de leur plastique feront bien de 
porter par-deuous cette charmante llngerie orthopédique 
,.ux noms lil évocateurs - le c pointu 1, la c cachette >, 
la c b&l&ncelle >. etc. - dont le rôle bien connu est de 
c l!OUteD1r les faibles, contenir les forts, et ramener le6 
~-1 

Une srillade 
C'est excellent de ae dorer la peau au soleil; mals un bon 

conàe1l: avant de voua y expœer, enduisez visage, nuque, 
bras, de la. crème liquide égyptienne Lu-Tessi; elle a 
pour effet de resserrer les pores de la peau et de la proté· 
1er des bnUures douloureuses et dangereuses du soleil et 
de l 'air aalln. (Tél. 12.11.10). LU·Tessl, Bruxellee. 

Au Concours d'Elégance d'Ostende 

Le Premier Grand Prix d'Elégance a été remporté par 
la Lincoln-Zéphyr qui enleva. également la coupe du 
Rotary Club. 

Elégance et géographie 

Mais tout bien considéré, on peut porter n'importe 
quoi sur la plage, à condition, bien entendu, de ne pas 
enfreindre les règlements chers au docteur Wibo. 

Ce n'importe quoi fait une assez jolie salade. SUr dix 
mètres carrés de sable, vo11s pouvez renoontrer un faux 
marin (pas celui de Du!renne ! >, une danseuse de Bâle 
avec un corsage en plus, un boy.scout, très bien imité, 
et. une quantité Incroyable de tyroliens et de tyroliennes. 

Car, par la grâce de la mode, le Tyrol a maintenant accès 
à la mer. Les ceintures brodées, les pompons de couleurs 
vives, les chapeaux pointus ca.vec plwne de coq ou barbe 
de chamois, animaux essentiellement marJns, comme cha
cun sait> les pet.ltes vestes et les bretelles sont légion. 

Telle petite dame recouvre un paréo tahitien d •une veste 
tyrolienne et couronne le tout d'un madras martiniquais. 
On voit bien que pour les nouvelles générations, les dis
tances n'existent plusl 

Quel dommage que cette vivante leçon de géographie soit 
si souvent recouverte d'un tmpermé4lblel 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
U , r, Hydraulique, Tél 11.37.48 

Reuemblance 

L'autre dimanche, au littoral, ce grand peintre des célé
brités contemporaines rencontre une dame de la haute 
société étrangère dont ll fit le portrait, plus soucieux de 
peindre selon son temJXS.rament original que de ae plier à 
la stricto& ressemblance. 

Le modele avait payé ce portrait un bon prix mais 
1 •avait emporté sans enthousiasme. 

- comment allez-voua ? demanda l'artiste à son mo
dèle. M'en voulez.vous toujours ? 

- Ça ne va pas fort, comme vous voyez, répondit la 
dame. Je sors d'une grave hépatique... Bref, Je CO.qlJJlell-
ce à ressembler à mon portrait J • 

Et voua, au11i, avez rêvé .. • 

Vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples, vête
ments, chaussures, lingeries, chapeaux, lainages, articles de 
ménage, meubles, radios, etc. Mats. au réveil, vous vous 
apercevez que votre budget n'est pas assez large. Cependant, 
grâce aux bons d'achats, le rêve devient réa.lité. Dans plus 
de 500 magasins de premier ordre, voua pauvez rembourser 
le montant de vos achats en dix mensualités sans aucun 
intérêt, ou jusqu'à 24 mols de crédit, moye~t quelquea 
petits frais. 

Demandez aujourd'hui même la brochure gratuite au 
comptoir des Bons d'Acllat., 56, boulevard Emile J acq
main, à Bruxelles. 

Le médecin et 1e1 malades 

Un Jeune docteur sana fortune s'IÏlstaUe dans une ville 
de province assez tmportante. Sur sa porte Il a. fait pœel' 
la plaque suivante : ' 

c Docteur X ... , spécialiste du nez, de la gorge et des 
oreilles. > 

Malgré cela, lee clients ne viennent pas, Notre jeune 
médecin fa_it enlever sa plaque pour la remplacer par une 
nouvelle ou chacun peut lire: -

c Docteur X ... - Maladies rares. 1 

Succès immédiat, Ce médecin psychologue fait fortune. 
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LA FE:\Il\IE ELEGANTE, 

qui désire s'habiller avec gollt, t. un pr1x 
raisonnable, s'adresse au Couturier Serge, 

94, CHAUSSE!: D'OCELLES 

Le vagabond sentimental 

C'était hier. Il pleuvait à verse. Les paasants, surpris. 
se réfugiaient où Ill pouvaient ; lea femmes en courant 
sur la pointe de leurs pieds l~ers, les hommes en rentrant 
Je cou dans les épaules. 

sous un porche où nous étions. arrive bientôt un pau
vre type déguenillé, trempé, chaussé d •un souUer et d •une 
espadrille. 

Nous pensions : 
- Cette averse va nous coQter vingt sous !... 
Mals lui ne demandait rien, ne tendait pas la main. 
Au bout d'un moment, alors que la rue ruisselait, il 

leva la tête, !ronça le nez et dit à la cantonade : 
- Ah, tout de même quel temps! les pauvres gens qui 

sont sur les plages ... c'est vraiment pa.s de chancel 
Et l'orage ayant cessé, le vagabond sentimental s'en 

alla comme il était venu, sans rien demander à personne. 

Le roi Edouard VIII n'ira pas en France 

Revenant sur ses projeta, le roi d 'Angleterre ne pas.sera 
pas ses vacances 5U1' la Côte d 'Azur. Mais, on lUi prête 
l'intention de venir. à Bruxelles, apprécier les plats !ameux 
et les vins noble• du restaurant 

5'1-69, RUE DE L'ECUYER 

Manchettes 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

Lea journaux du &air annonçaient ra11tre jour, en man
chettes, que Le Grevés avait gagné la. demi-étape MarseWe
Nlmes. 
· Mals, écrit en capitales, le nom du coureur cycliste 
trompa les passants. 

- Les Grèves 1 Encore 1 gémit une petite dame, plus 
soucieuse d'un rayon de soleil apparu que de complica
tions politiques. 

- Elles ont aaftl6 de nouveau Marseille et Nlmes 1 
s'épouvantait un gros monsieur qui manifestement par
t.ait en voyage. 

Un titi se réjouit de la contusion 
- Mettez donc voe lunette&, t.aa d'enf16al finit-il par 

dire. 

Un héros 
La ville de Montclalr, dans le New-Jersey, se pique d'a· 

volr un citoyen digne d 'admirlltlon et de resi;c::t. Il s'agit 
d.? ~t Andrew Wilson qul, depuis 51 ans, emploie le même 
bouton de faux-col et ne l'a jamair; perdu. 

Grande cause, petib eff eta 
Les événements d'Espagne et les trammiallons ausal 

contradictoires que de caractère traslque faitea par les 
postes espagnols ont eu une ri~rcualon considérable. 
dlt~n. sur la vente d~ appareils récepteurs de T. S. P. 
C'est à qul aura aon poste avec, bien entendu, le nombre 
de lampes su!!lsant pour avoir Madrid, 'I'allaer, Barce
lone et les postes intéressants. 

Ainsi. d'aucuns sUJvent-lls la guerre fratricide, lea pieds 
dans leurs pantoufles. au coin de leur poate de ndlo. 

Quelle éducation pour les entantsl. .. Mal& 1la aont déjt. 
habitués à ne s'étonner de rien. Et ce goae de six ana 
disait hier, à son pêre : 

- Dépêchons-nous de déjeuner, papa, pour pouvoir re-
toumer au salon écouter la révolution 1 

A la recherche d'un produit trè1 efficace 

Pour éviter le feu du rasoir, nous voua eonaelllona, Mon
sieur, le Glisserez Crème Lu-Tesal de Paris. Le flacon : 8 fr. 

M. d 'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légérement avec l• 
doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonnlers, BruxeU.. 

Belles paroles 

Extrait d'un discours du sou~ét&lre d'Etat &Wt mine9 
prononcé l'autre matin à la Chambre frança.lae : 

« Après le grand souffle de vent qui a apporté aux 
travailleurs la Justice sociale, Il !aut que les effluves priR
taniers fassent en quelque sorte germer la production et 
l'élèvent à la hauteur de l'konomie nouvelle que nous 
voulons créer. » <Applaudissements à gauche.) 

Et à la mëme ~ance, M. Gouin, député aoclallate, a cette 
formule: 

1 La houille ~t vraiment la mère slgorne de l'industrie 
et de la civilisation moderne. » 

En!ln. toujours à la même &tance, - on eQt dlt un 
concours - le président de la commission des mines, M. 
Baron. député socialiste. s'e.xplime ainsi : 

c Je salue du haut de cette tribune la tniSe au monde 
par le Gouvernement du Front populaire, d'Un enfan11 
dont je puis revendiquer la paternité. » 

Tirons l'khelle l 

TISSUS -SOIERIES « NOS CHIFFONS » 
88. rue Grétry (Rue Frtplera). 

L'art de cha11er le aing-s 
o·un lecteur : 
Dans votre numéro d 'il y & trois semalnea. votre l.1!!i 

M. PiSsenllt. donne une manière tns amusante de chUler 
le singe, mais à mon humble avis non sans riaquea, car 11 
on pense que ce singe pourrait viser votre ami? 1 

n y a depuis quelque temps une autre façon de ebauer 
ces animaux, et ce sana le moindre risque. Jugez plutôt. 

n a été prouvé que lea slnaea ne aavent compter que 
jusqu'à troill. Partant. de là, on part lea cha.Sler à quatre. 
Les macaques. voyant arriver le groupe de chaaleura, ae 
disent, après les avoir comptéf> .. « voilà trola hommes qui 
arrivent ». Au bout de quelque tempe un des d1&saeura 
s'en va: les singes, voyant cela, disent « 11 n'y en a plJJS 
que deux ». . Succe~l\'ement. deux autres ehalllelll'8 a'en 
\'Ont encore ... et le quatrième n'a donc aucune peine pour 
!aire ron chotx en les prenant pe.r l& peau du dœl - Alt. 

LA CHEMISE DEL WARD E, 54, RUE DU MARAIS, 54 
\'E~IE DIRECTE PAR U: FABRICA"ST AU FtBLIC f.S DETAIL AU PRLX DE GROS 

2 4 • 5 0 ~:.;;!~1::12 7 •OO P~;:i:•::u·.~1 17 • 5 Q ;.~::•·· •~ \2 3 • OQ ~:.:r:~M r::.12 5 •OO àL:.:::i: 
oo, rrand teint, de .. ln• llU aup6r., C'Olerll nou · piqué fin à pllt, corpa crt· tonoe Ro7ale, quallU ••- qué de llt-QÙ!atta ;.,., 
-da, 7 oomprl• 1 col .. •ta•• '1 oomprle 1 colJ. tonoo utra. p6dnrt1 cért-u .. 



2194 POURQUOI PAS? 

m BELLE 8VElTE . 
fltltkl~~ 

L'ingénieux courtisan 

La comtesse de Bassanville, dans son livre : c Les Sa
lons d'autrefois ». rapporte qu'un jour le comte de Nar
bonne. qui avait été envoyé en mission secrète, entra tout 
à coup dans le salon où se trouvait Napoléon l", entouré 
de la cour; c'était le moment des récept!ons. 

- Ah ! vous voilà, Narbonne, je suis bien aise de vous 
voir, nt l'empereur, avec Je plus aimable sourire; eh bien 1 
qu'est-ce que l'on dit de mol là-bas? 

- Sire, répondit Je négociateur en s'inclinant respec
tueusement, U y en a qui disent que votre Majesté est un 
dieu. 

- Un dieu!... c'est beaucoup 1 s'écria l'empereur . en 
partant d'un franc éclat de rire; mats tous pensent-ils 
ainsi? demanda-t-ll, après avoir repris son sérieux. 

- Je ne cacherai pas à votre Majesté, répondit M. de 
Narbonne en s'inclinant derechef, mals un peu plus bas 
que la première fols, que d'autres disent que l'empereur 
des Français est un diable. 

Napoléon fronça son sourcil olympien en entendant ce 
mot. 

- ... Mals aucun n'ose dire que Votre Majesté soit un 
homme. continua le courUsan, craignant d'avoir blessé 
César. 

Le front de l'empereur se rasséréna : 
- Vous êtes un flatteur, lui dit-li avec un sourire aima

ble en lui tirant doucement l'oreille, marque d'amitié qu'il 
ne donnlllt qu'à ses f1UT1illers; mals heureusement votre 
encens est fin et ne port-0 pns à la tête. 

Entendu sur le tram 

JOHN. - Quelles photos épatantes! 
JACK. - Evidtmment ce sont dei> épreuves de chez 

Tcssaro, 30, Marché-n.ux-Hel'bcs, Bruxelles. 

Les plaisirs de l'occupation 

Le personnel en grève d'une c hostellerie li française 
occupe :a boutique patronnle depuis bientôt un mols. Per-
8-0nnel tri>J; réduit, Il convient de le préciser : deux fem
mes, un homme - la caissière, la dame du ve!'>tiaire. un 
maitre d'hôtel. L'électricité leur a été coupée, et les trois 
occupants sont assis à une table, Immobiles, muets, mélan
coliques, sous la clarté jaunàtre d'une lampe à pétrole. 

Dehors, un couple cxamtne le tableau; le mari dit à sa 
femme, en lul montrant Je décor rustique du restaurant 
et. le trio dans son auréole d'éclairage restreint. : 

- Un \Tal Rembrandt. ! 
A C-0 moment passe un garçon de café qui riposte, le 

sourd! froncé : 
- On s'éclaire comme on peut. ! Ne les insultez pas ! 

DUJAROIN·LA.'U1ENS 
effectuera prochainement le transfert de 
ses magasina. 

RUE DE L'ECUl!'ER 
En attendant, mise en vente 
totale, rue Saint-Jean. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Imperméables« SETA» ::~~.io~;~~~!~
0

N 
----------- RUll Oil LA MONTAGNL 7• 

Ménagements 

M- de sev1gné alla voir passer la célèbre Voisin, que 
l'on menait au supplice, et Je soir même de l'exécution elle 
ecr.vit ses lmprcsslon'I à sa f1l!c. 

c Un Juge, lui écrivait-elle, à qui mon fils disait rautre jour 
que c'était une étrange chose de la !aire brûler à petit feu, 
lui dlt : 

- Ah ! Monsieur, li y a certains petits adoucisSemen~ 
à cause de la falblt'SSC du ~e. 
·- Eh quoi, Monsieur, on les étrangle ? 
- Non, ms:s on leur jette des bùches sur la tête, et les 

gar~ons du bOurreau leur arrachent le tête avec des crocs 
de fer. » 

Et la c~lèorc marquise accompagne ce colloque d'une ré
flexion savoureuse : 

« Vous voyez, ma fille, que cela n'est pas s1 terrible que 
l'on pense. >> 

MURY vous présente sa dernière création 

~Ti FLEURI 
les plus sunves parfums de la plus belle saison dans un 

flacon. - En vente partout. 

Humour wallon 

Piére - qui dlt l'vessou - rinconte e!iSe camarade DJean-
Djo: 

- C'est Ousse, qui da eu leune, diesti Ptére. 
-Ké? 
- Y s'tou dallé qué s'décorntlon à Bruxelles. Du n'Sé 

nie, c·qu'il a bu, mais 11 attrapé enne chite volante d1 
tous les dlapes. Heurs'mlnt qu'il avou mis s'n'adresse dlns 
ses bottines ! 

- Poukè? 
- Pasqu'1l ac s'tè li ti>lemint qu'on n'a pu r·trouvè qu'ses 

bottines ... eyé s•cap1a sû !'lunette 1 

Transformations de magasins 

Devanture et intérieur modernes, par J. vandezande. 
140·146, av. Firmin Lccharller. Tc!l. 26.70.76. Devis gratuits. 

La guigne du typographe 

Thomas Carlyle avait une très mauvaise ëcrlture qui 
faisait Je désespoir des ouvrleri; typographes d'Edlmbourg. 
L'un d'entre eux préféra quitter l'imprimerie et chercher 
de l'emploi à Londres. Il venait de s'y installer quand on 
lui remit un manuscrit. Il était de Carlyle qw, lui aussi, 
était venu se fixer dans la capitale. 

Le poète John Mascfleld a raconté cette histoire en 
distribuant les prlx d'écriture aux enfants des écoles de 
Londres, cette semaine. 

TISSUS-SOIERIES 
KSS ! 

<< NOS CHIFFONS » 
38, rue Grét.ry CRue Fripiers) 

M. Ivor Nove!lo, l'acteur anglais bien connu. possède un 
chien policier. et sa voisine, Mme Valérie de Goldschinidt, 
est propriêtaire d'un terrier bleu. Les deux animaux ne 
s'a.iment pas. n y a eu des disputes et des coups de dents. 
L'agresseur est le terrier bleu. 

En désespoir de e.'lw;e, Mme de GoldsMmidt a. prié M. 
Novello de bien vouloir la prévenir par téléphone quand 
il sortait avec son chien. Les femmes ne doutent de rien ... 
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L'ami et le secret 
Michaud, historien apprécié, auteur d 'Une c Histoire des 

Croisades 11, était trcs lié avec Lacretelle jeune, autre his
torien, également fort estime sous la Restauration et la 
Monarchie de Juillet. 

Comme un jour, on lui confiait un secret politique lmpor
t~nt, en lui recommandant la discrétion. 

- Soyez tranqullle, ctitril, Je Je mettrai dans les Œuvres 
Complètes de mon ami Lacretelle. 

Pour que vos effets ne soient pas abimés par un net
toyage défectueux à la mer ou à la campagne, envoyez
les à une des succursales de la 

TEi NTURERI E ROYALE 
37, chaussée de Charleroi: 104, avenue Brugmann; 

170, chaussée de Vleurgat: 2-l, rue Van Oost. 

Histoire danoise 

La femme de M. Andersen venait de mettre a.u monde 
trois bébés. M. Ander:;cn éclatait de fierté et Invitait tout 
le monde à venir les voir. Parmi les visiteurs survint son 
voisin, M. Pctersen. 

- Alors, qu ·est-ce que vous dites de ça ? 
M. Petersen exnminn les trois en connaisseur puis, mon

trant du doigt l'un d'entre eux, déclara: 
- Je crois que je garderais celui·là. 

Le meilleur lait 

L.u nmrn LA COSCORDE 
443. Cbaussee de Louvain, telephone 15.87.52 Bruxelles 

Résignation 

Dês son arriv~e en Amérique, Greta Garbo s'aperçut 
qu'elle n"étatt pas faite pour la vie qu'elle allait avoir à 
mener et. que si, non sans efforts, elle devait arriver à plier 
son ëtre physique aux exigences de son métier tel qu ·eue 
allait avoir à Je prat11.1uer dans les studios d 'Hollywood, 
elle ne réussirait ccrtalncmentr- pas à y soumettre son être 
moral. 

- Je me suis aperçue, n-t·<'ll<' dit, que lrs journalistes 
qui m 'intcrrogralent i\ mon Rrrivée en Amérique avaient 
ecrit leurs articles d'avaure. Alors J'ai pensé qu'il était 
beaucoup plus simple de me tnire et de m ·en remettre à 
leur imagination. 

Sachez que ... 

l!l dêmonstr .. tton des produits cle beauté Lu-Tessl commen· 
cera le 3 aoùt a l'lrulO\'Utlon d'Ostende. 

Engagement rompu 

Le célèbre pemtre de balailles, Fritz Lallemand, se trou
vait en 1866. lors de la guerre austro-allemande, a.u quar
tier général de Bénédek. Après la terrible journée de Sa
dowa, Lallemand alla trouver Je commandent des force:; 
autrichiennes et. lw fit part de son désir de retourner à 
Vienne. 

- Ne vous étiez.vous pes engagé pour tout le temps de 
la guerre ? demanda Bénédek. 

- Oui, ct>rtes, Excellence, nlpllqua Lallemand, mais je 
me suis engagé comme petntre de batallles et non comme 
peintre de déroutes. 

OVER-ALL. 
Vêtements de voyage et de pluie en aquaseutum gris vert. 
p ........................................ ~ 

MADGEO 
CR EATI ONS D E MODE 
P A TRONS SUR MESURES 
Ecole de Coupe e t de Couture 
12'6, rue Plera T61.: 26.72.80 

Le touriste, le bouc et le paysan 
Jeb a quitté l'hôtel de trèa bonne heure pour aller faire 

un toul' dans la campagne avolalnant la petite plage de 
Fort-sur-Mer. La mel', toujours la mer, du sable, toujours 
du sahle 1 On s'en lasse vite. Jeb veut voir des arbres, de 
l'herbe, des fleurs. Il va, 11 va ... 

A l'entrée d'un petit enclOI', un paysan tient solidement 
par les cornes un bouquin RSSez turbulent Jeb, très cu
rieux de sa nature, s'approche et questionne : 

- Ouais ... 11 n'est pas habitué à sortir de sa cour : j'ai 
vouJu. ce matin, lui faire prendre un peu d'air, et j'ai bien 
du mal maintenant à Je faire rentrer ... Voua ne me ren
driez paa le service de l'lmmobillaer là pendant que j'ouvri
rai la porte de l'encloe? 

- Mala si, bien s(tr, flitt Jeb complaisamment. 
Et il attrapa les coi nea du bouc qui s'agite de plus belle. 

Le paysan, cependant, a escaladé la haie et de l'autre oOti, 
U salue Ironiquement le pauvre Jeb : 

- Merci, mon bon monsieur, merci... Je ne pouvais me 
dépètrer de cette sàle bête. encore à demi sauvage, qui, dèe 
qu'on la lAcbe, cherche à vous enfoncer se.a cornea dans 
Je ventre. Tant que vous lui tiendrez bien lea comea voua 
ne risquerez rten ... Au revoir, mon bon monsieur. 

e 
«ERPi» SORT DÈS MAINTENANT LE DEUXltME MODtLE 

DE SA SiRIE 1937 
RADLOEXICEZ DE VOTRE FOURNISSEUR QU'IL VOUS FASSE 

E N T E N D R E U N « E R P ' » T Y P E 957, A Fr. 1 • 8 7 5 
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Les recettes de l' 011cle Henri 

POTAGE A LA CAPUCINE 
Dans 4 litres d'eau faites bouillir des os de boucherie. 

Ajoutez-y les oignons blancs de 2 bottes, 1 kg. 112 de pom
mes de terre et des Jeunes tiges et feuilles de capucines dé
barr8$ées de Jeurs fleurs <environ 500 grammes). 

Passez au tamis. Hachez les fleurs de capucines. Faites
les revenir nu beurre. Ajoutez-les au potage, auquel vous 
ferez subir une ébullition nouvelle d'Une demi-heure. 

BERNARD 7, R~E DE TABORA 
Tel.: 12.45.79 

HUITRES -- CAVIAR -· FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES • Pu oa •uccuRSAu 

Les Liégeois à la Cour du Roi-Soleil 

Voici, nous écrit le or L .... de Llége, une autre version, 
bien connue à Llége, de votre « Nak.miktmagne ,. (numéro 
du 17 juillet) : 

Chacun sait que la. mach1ne de Marly, qui envoyait 
à Versailles les eaux de la Seine, fut construite par le 
Liégeois Rennequin sualem. On raconte que, se trouvant 
un jour attablé à Versalllea avec des personnages de la 
Cour, l'un d'eux lui demanda quelle langue on parlait à 
Liége. 

- Le wallon, répondit Rennequin. 
On l'invita alors à donner un échantillon de cette lan

gue. Or, à ce moment, Il était le seul eonvlve qui fût en
core occupé à manger, et Il répondit: 

- Gnla pu kml k'magne (il n'y a plus que mol qui 
mange). 

~~~f WH ITBREAD 
Caa de folie 

sur la route qui va de New York à Boston. une luxueuae 
automobile s'arrête à un tournant d'où l'on a un magnifi
que panorama. une Rolls-Royce arrive et a ·arrête pour 
offrir .son aide. 

- Crevaison ? demande le chauffeur de la Rolls. 
- Non, répond l'autre. 
- Panne d'essence ? 
- Non. 
- Panne de moteur ? 
- Non plus; tout va bien. 
- Mais alors, nom d'un chien, pourquoi vous arrêtez· 

vous ici? 
- Pour admirer le payaage. 
Le oonducteur de la Rolla pree..~ sur son accélérateur, 

et dix minutes après, le poste de police le plus proche était 
tnfonné qu •un fou se trouvait aur la route è. 32 milles de 
Boston. 

Menteurs 

Trois arn1a parlent de la finesse de leur oreille. 
- Moi, j'ai l'oreille al fine qu8 J'entends dlsttncteme 

une puce éternuer. 
- La belle affaire! dit le deuxième: moi Je l'enten 

soupirer et, bien plus que ça., je perçola le bruit de 
barbe qul powsse. 

- Ah! ah! dit le dernier, mol je distingue parfattemen 
le poil de moustache qui croit le plus vite et, bien mie 
que ça, à quinze pic&, J'entends le thermomètre quand 
descend ... 

Saumon "Kittieu incomparabl 

On drole d'Ouhai 

L'estèné Roubert 1 s'pormône è s'djardln. A tot lèv!Ln 
les ouïes il aporçu so une Abe on perroquet po l'pu 
échappé d'une mohone des environs. 

Houbert qui n'a.veut maïe veyou une blesse alnal, brai 
après s'feume : 

- Mèlie, vins on pô veule qué drole d'oQhat ! ! 
Mèlle adare à !'voile po veuie l'Oûha.t en quest!on, m.a 

à pône esse t'elle là qui !'perroquet 1 s'mette à dire : 
- BondJou, savez vos autes. 
Roubert qui n'pou nln creure ses orellle.s, bodge si calo 

tot dgèné et dit. à perroquet : 
- Excusez, savez, Monsieur, mals JI v's aveus pris po 

une oûhal ! 

La Nuit féerique du Feu 

On sait qu'elle a été reportée à demain samedi 1er août. 
à 21 heures. Le programme demeure exactement le même. 
On espère que l 'ornge ne s •en mêlera plus. Le prix de& 
places demeure de 5 à 25fr. et les concours généreux et 
gracieux, notamment de ! 'armée, qui avalent été consentl.s, 
demeurent acquis. 

Distraction 

M. Dwight Morrow, l'ancien ambassadeur des Etats-Unis 
au Mexique, dont la fille a épousé le colonel Lindbergh, est 
célèbre dana son pays par sa distraction. 

U11 Jour, au cours d •un lunch, li se lança. à fond dans 
I •expositlon d •un sujet ardu. Tout en parlant, 11 mangeait, 
mais il était, clair qu'il ne prêtait aucune attention à ce 
Qu'il faisait. Enfin, on débn1·rnssn ln table: M. Morrow ter
mina son exposé et,, regardant la table vide : 

- Maintenant, dlt·il en 11e frottant les mains, noua 
allons faire un bon déjeuner. 

MEUBLE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont.-Herbe&-Polagères, Bruxelles. - Tél.: 17.25.SO. 

GYMNASES 11: T J E u x DE PL E' N A 1 R Humour courtraisien 
A . VAN NECK. 37. GRAND SABt.ON 

Au golf 

Trois da.mea ont temuM leur paroour11 et bavardent 
près d'un buisson. On entend un bruit de font.aine. 

- C'est mon mari, dit la première. 
- Certainement Pn&, assure la deuxième. 
- Ce n'est pas un membre du golf, ajoute la troisième. 

Un gamin. à la vitrtne d un pâtissier. regarde avec envie 
les beaux c pâtés • Cgàtenux>. Arrive un monsieur, àgé, 
grand, chapeau melon, belle barbe blan"he, la canne à l& 
main. n s'adresse au gamin : 

- Klek. manJe. kunt'Je mlncn hoed afpakken zonder te 
sprlngen, k'geef u dà schoon pateltje 

- Eh wel. menjère, kunt'Je gl min k ... kussen zonder u 
te stuppen, k 'gee! u gehcel de wlnkel. 

TEINTURERIE DE GEEST --41, Ruè de !'Hôpital .. ·;. .. Téléphone 12.59.78 
.SES BELLES TEINTURES, SES Nf.TIOYAGES SOIG N~ _..:....:;-- ENVOI RAPl.Ot: . EN PROVmCI: 
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EAUX DU CONGO - TANNAGE, _gar_nn_u _extra_ -_sou-ple 

Van Grimbercen co, •o. r. Herry (ch. d'Anven), Bru.-Nord. 

L'Avocat 
- Le témoin est au pied du mur, nous allons voir ce 

qu'il va déposer. 
L'Avocat 1 

- Dès les premiers jours du mariage, le mari usa de ses 
droits d'époux pour entamer le capital de se. femme. 

L'Avocat : 
- Le cheval était très vieux et le cocher du même àge. 

L'Avocat : 
- Il y a des gens qUi n'ont, dans le ventre, que le teITe 

à terre d'un article du code civil. 

L'Avocat : 
- Lorsque les consorts Frate>mité ont vu qu'on voulait 

leur enlever l'onguent qui est leur pain quotidien. 
L'Avocat général : 

- Cette prétendue folle, que nous e.llons réduire en miet
tes. 

VOLETS J ALOUSIES - STORES HINnous 
J. VAN UUYNEGB El\1 ET FILS 

REPARATIONS 161, rue Jourdan. • Tél 37.28.35 

Suite 

De la « Ga.;;ette des Tribunaux > : 
c Nous avons le regret d 'apprendre le décès de M. le Con

seiller X ... Cette décision n'est susceptible d'aucun recours.> 
L'inculpé : 

- Il l'St arrivé sur moi et. m·n donné un coup de tête 
J'étais en état de légitime descente, je l'ai descendu. 

L'Avocat : 
- Mes clients sontl particulièrement. Intéressants. Ils 

ont eu bien du mal à joindre les deux bouts, et, néanmoins, 
Ils ont eu beaucoup d 'enfants. 

L'Avocat : 
- Mon confrère n'a que l'apparence trompeuse de la 

douceur : c'est une burette d'huile dans laquelle on a, 
par mégarde, versé du vinaigre. 

L'Avocnt interrompu : 
- Mais enfin! mon confrère. vous n'avez pas la préten

tion d'empêcher un vieux cheval de parler. 

L'Avocnt : 
- Ma cliente n'est pas rcspons'.1ble, elle avait une culle 

Je tribunal sait bien ce que c'est. 

DETOL-Charbom 
Anthracites 10/ 20 concassés ..... ..... .......... .......... fr. 2~5.-
A."lthracit~s 30/50 concassés ................. ................ 295.-
Anthracites 50/80 concassêa ........ ..... .•. .. ... . ....•. 280.-

96, avenue du Port, Bruxelles. - Tél. : 26.M.05-26.5~.51. 

Poésie et science 
on sait que la comtesse de l\ioatlles vivait perpétuellement 

en état de transe lyrique. Elle accut>füa1t ses amis avec les 
plus étonnants traru.por'.s et, même au téléphone, sa con
ven;ation uplosait m r.•c'taphorl"S et en h~'J)Crboles :\llé4'S. 

Un jour, ayant au bout du fil M. Paul Painlevé, elle 
c. 'était écriée c ex abrupto > : 

- La fWl' du Soleil voui: salue, 6 fil~ de Pythagore! :re 
suis l'espace. Vous êtes le nombre. Venez. Mes coursiers d'or 
vous attendent 1 

M. P ainlevé s'empressa de répondre: 
- Faites-les patifnl.er, chère amie. Le temps de retrouver 

ina table de logarithmes ... ....... 

Achetez 
LE LAIT 

,, ~-Î-- - _._..! 
c/~ •• 

en~. 
iln:V apm amdlku!: 

Le général et les reportera 

m . 26.91.65 

TEL. 26\9.62 

n parait que d'un côté comme de l'autre, les chefs 
d'armée espagnols sont rebelles à l'interview. 

Bah 1 On les fait tout de même parler, s11 kut tu 
croire les dépêches de nos confrères. 

ces généraux ontr-lls d'eux l'oplnlon résolument péjora
tive de feu le fameux général baron de oamrret? 

Ce fut preclsément un journaliste qui découvrit dans tes 
flancs d'une vieille malle pittoresque, achetée à la foire aux 
puces. un écriteau en bois où 1.1e lisait, tracé avec w1 man
che de porte-plume ou t.out autre morceau de bols, ce 
texte.. qui dlsait bien ce qu'il voulait dire : 

c A t.out reporter curieux 1 
>Monsieur, 

> Nous vivons au milieu de coquins de t.outes ca~or.es. 
La presse est leur barnum. Le public Imbécile en fait les 
!rais. 

» un peint, c'est tout 

> Déposé chez mon concierge. > 
S. G . D . G, 

Les partenaires de Loti 

> Général Galliffet. 

C'était un peu avant Il' premlrre rcpr6sent.atlon de « Ra.
mumcho ,. à l'Odéon. Le décorateur Jusseaume éta it allé à. 
Hendaye chl"Z Pierre Loti, pour se documenter sur place. 

En compagnie d11 l'illustre académicien, Jusseaume visita 
ies environs du coti.age basque, prit. une quantité de croqu s; 
il se àJsposait a remercier son hôte qu:md, soudain, il se 
frappa le front : 

- A propo.o;, cher MRlt.re. dit-il, ne pourrlc>z-vous pas me 
mont.Nz l'endroit exact où se place ract.!on du jeu de pe
iote ? 

- Rien de plus facile, c'est à deux pas . 
. - Voudnez..vous. maintenant, meure le comble à votre 

obiigeance en organ sant une petite partie ? J 'a i là, juste
ment, un exrellent appareil photographique ... 

- Ce me serait une grande joie, cher Monsi"ur, répondit 
Loti, car, moi-mëme je suis un amateur ... mettons: distin
gué, du jeu de pelole, et je me &'1'818 trouvé fort heureux 
de poser, en personne. un drs personnages de votre cliché; 
par nu.lheur, me:; parteualrcs habituels sont absents ... 

- ??? 
- Oui, le mellleur est en pr'..son. Incorrigible contreban-

dier. il s'est fait prendre la semn1ne dernière. Le deuxième, 
C-Ontrebandier non moins notoire>, «travaille :t en ce moment, 
de son métlei;; et le troisième, un douanier... se tient n 
raffut pour ra.rrl!ter 1 

93, RUE DE NA:\tUR 
tPORTE DE NAMUR) BERNARD TELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Foies gras • Homards - Caviar 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacle~ -
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" sardints " lr S F 
Sa t nt-Louts .. ,.,,,,,,1111:111~~""'"'"'"""""""''"""'"~1~""'"''""!::.,,."' 
tes mt itltures du monde dans 
la "lus fine des bu iles d ' olil'e& 
Diagnostic 

Madame entre dans le bureau du docteur Sans-Souci, 
trainant. avec elle une robuste fille d'une quinzaine d'an
n ées. Elle est. nerveuse et impatiente, l'enfant est maus
sade. 

- Oh! docteur, rlle a perdu la voix. Elle n'a pas dit un 
mot depuis trois jours. 

L'enfant se Jals~e emmener en pleine lumière par le 
médecin. 

- Ouvre la bôuchr, lui dlt·ll. 
- Hum! la langue est bonne. Lève un peu la tête que 

je puisse voir dans la gorge. Je ne vols rien d'anormal. 
T1re la langue, Te sens-tu bien? 

- Oui? 
- Enfin, Madamc, Je ne vols rien, dit le docteur impa.-

t.lent. 
Et s'adressant à la fillette: 
- Mals pourquoi ne parles-tu pas. 
- Parce que Je n'ai rien à dtre, monsieur! 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU Pi:PIN (Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Petite Correspondance 

L ectrice alarmée. - Ne yous en faites pas. Demandez à 
votre pharmacien une boite de pilules Syndic contre les 
retards. 

Léo1i Degrelle. - Nous vous sl~nnlons comme spéciale· 
ment Pourri l'été calamlleux de 1936. 

Cucll8te enragé. - Nous avons entendu dire, en effet, 
qu'à la suite du brlllant succès du champion belge dans le 
Tour de Fronce, Je restnurant SUver Grill s'appellerait 
d éeorrnaia restaurant Silver MaeJ. 

O. V. - Passionnant peur vous, &ans doute, mals recon· 
na.Lssez que cette affaire n'est vraiment pas d 'intérêt public. 

G . Ver •.• - Vous envoyons le bouquin. Avons dQ, pour 
vous le procurer, dépenser une pluie d'or. Ça nous a ootlté 
un !ranc ootxante-qutnze. 

H. K . - Bien reçu. Merci. Mals nous n'avons pas orga
n1sé un concours de vers de mirliton. 

J , H . - C'est bien fnlt, C'est Je puni qU1 vous a bon Dieu, 
comme dL9ÎLit Mgr Broubcleer. 

Lectrice pa&Jfonnéc. - Pour grandir, U suffit de ne man
i er que des chœea en long : aaperges, macaroni. anguilles 
dl! mer, serpents, salsifis, Pour grossir, nourriasez..vous de 
choses en boules : oignons, pommes, oranges. choux, navets. 
pommes de terre et bnllekes. Telle était, du moins, la re. 
cette de Rhams~ II. Vous pouvez toujours ~er. 

C. W. - Impoos!ble de publier. Nous ne voulons pas trou
bler la paix des méninges. 

M. L. - AllonB, ne vous en faites donc pas tant que ça 
Du couraae. Vous savez bien que Napoléon lui·même a. été 
cocu. 

Le micro et la Révolution 
Une !ois de plus, ll vient d'être prouvé que la radio 

dans la vie des gens et des peuples une. plac.e des plus 
pcrtantes. Il n'y a plus de grands événements auxquels 
collaboration du mtcro ne doive s'associer. La plus inat 
due de œs collaborattons est, s3ns doute, celle qu1 a. é 
requise en Espagne nu cours dca évfuemcnts de ces de 
nlers Jours. La radio a totalement remplaeé la presse, ell 
sert à transmettre les ordres, à proclamer les victoires, 
instruire le monde entier de Io. mnrche d'une Révolutio 

Nous voici loin du jnzz ou du dialogue humorlsUqu 
Une ère nouvelle est née. D&ionnnls, dans tous les pla 
stratégiques le poste do rndl<Hllf!uslon esL l'un des princ 
paux obJ~ctifs ... 

Un récepteur signé BELSON 
Vous garantit le meilleur SON. 

BELSON RADIO: 3, q. du Commerce, Brux. 
Superhétérodynes: 1.150 fr .. 1,400 fr .. 1.950 fr., 3,400 fr. 
Postes auto 6 la,.mpes dernier modèle: 1,950 francs. 

Minimum 
n faut bien le dire : l'I. N. R. a réussi, d'un coup, à 

un type rndlophonlque, et un type bien marqué. n s'a 
de Minimum, le plus petit radio-reporter du monde... l 
plus petit et le plus éloquent! C'est une idée charman 
que ct>lle de faire plnce, parml tous les grands bavards, 
ce collaborateur en!antln, et d'lnventer le reportage--parl 
!ait par un moutard 1 Cc coup d'~ de Ml.n1mum es 
d'ailleurs, un coup de mnttre : le tour du monde en 
minutes. On ne fait. pas mieux 1 
~s petits repcrtagcs apportent une nttractton de cbo· 

aux séances de c Radio-Jeunesse » qu'émet tous les qulnz 
jours l'I. N. R. - le dimanche, à 18 heures -. Minimu 
s'y révèle curieux de tout, enthous!aste, spirituel et ... chos 
bien précieuse : naturel. Il est tout. de suite devenu u 
cél!bre vedette du micro. Et 11 le mérite. 

HARIO - Le poste de qualité 
950 francs - 1,8150 francs - 2,300 francs - 3,250 fran 
HENRI OTS, IA, r ue des Fabrlqu~. lA, Brusell 

La parole eat d'or .. • . 
La campagne présldent.lclle bat son plein en Amérique 

Evidemment, les candidats 6C servent de la radio, 
celle-ci n'est pas mise gratuitement à leur disposition, lo 
de là 1 ~s divers administrateurs des chaines radioph 
nique_, qui desservent les Etat.Unis, louent leurs mJcr 
phones à des prix fort estimables. C'est a1nSI que la COI 
bla Brœdcastlng Sy.r.tem, qU1 rOOlllt. cent stations, !al 
payer prh de 600,000 francs une heure de diffusion polltl 
que au cours de ln soirée. 

Si ce système éto.it adopté en Belgique. II est probable 
que la pcllUque empoisonnerait mo1ns souvent les ondes 

Echecs et télévision - . . 
A l'occas!on d'un tournoi international d'échecs, ta sec

tion de télévision de l'U. R. S. S. a organisé d'intéressantes 
séances de télévision. La prcmlère ém.lssl-On a eu lieu le 
jour de l'arrivée des participants du tournoi, les champions 
ont été présentés au public. La deuxil.Jne émlssion a ét.é 
faite lors de l'inauguration du tournoi et la. dernière le 
jour de la clôture. 

Cette Initiative a, paratt·11, été fort bien e.ccue1ll1e par le 
public qw a ét6 adml.t à voir et à entendret 

1 
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~ LE PROBLEME SEXUEL MODERNE 
Rien n't'at plwi profond~ent ll6 l notre aant6 morale 'Vérltnble mJeunl5semcnt glnndnlalre. Et, lorsque !f's 

et phy111que que notre 6QU1llbre se:rnel. Les moindres n-altements sont bien compoe~ (trnltementa hormo-
trou'blea de la sexualité ont leur prnloni;eml'nt obllga- nlquca Okasa par exemple que ['on trouve malntmlllnt 
tolre, leur ret.entlMement 1n6v1table sur l'orannllline couramment eu pharmacie) le r6tabUsscment d'un par-
tout entier de l'homme et de la femme. tait équtllbre sexuel est suivi et complété par une 

Comment en serait-li nutrement, pulBQue tout notre amélioration étonnAntc de la santé morall"hCt physJque. 
rythme vttnl et notre Jeunesse son~ i;ous la dépendance Ces questions al lmp0rtuntcs aont mal eurousement. 
6troite du ayat.ême gtandulalre Interne. trop Ignorées encore du public. 

Déa q11'app:1ralssent les trouble& sexuels, qu'il ~·naisse C'est ~ compl6ter cet~ lacune, que les Labora-
de almplca d6!1clences ou d'anomalies <"aractérl~a. toi o 1 ... Ldl l'équilibre général des BécréLlons lnternea est rompu et res v ennent "" r une remarquable bro-
ie« déréglcmcnts fonctionnels de toute nature vont aur- chure Illustrée en couleurs. QUI écllllre d'un jour nou-
alr et tendre à 

11
·nggraver. veau tout ce que chacun devrait aavo1r du probleme 

Ain.li a'e:i:pllQuent mieux lea ré~ultata remarquables sexuel moderne. 
obtenua ces dernléres années paT !'Opothérapie. On sait Tout. le corpS humain. homme et femme. 7 est p8Mé 
qu'on appelle nlnsl la méthode thérapeutique qut con- en revue et l'auteur en démontre clairement pour nous 
slste à rétablir t•equlllbre des sécréUon'I internes par le délicat mécanisme. E un app0rt d'extraits actifs (hormones) prélevés sur les Ce remarquable ouvrage de vuti;nrlJ;aUon est adressé 

;: &lande!! d'animaux Jeunes. irratUltement et personnellement. à toute peraonne adulte 
;: Les troubles les plus divers de la .exuallté, les défi- sur 11lmple demande faite à la Soc1ét6 O.P.B.A., 24, rue 
;;;;: clencee les J)lus accua6e8 peuvent 6tre corriir6ee par ce Antoine Dansaert, Bruxelles. 
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Le Coin des Math. 
Deux fois les mêmes 

Pas compztqut, pcn3e M. Joseph Gérard: 
Soit aabb•N'. 
Il saute aux yeux que ce nombre est divisible par 11 et 

Que le quotient de la division par 11 égale a o b. 
ce Quotient doit aussi être divisible par 11, d'où 

a+b=ll. 
On peut écrire ce quotient 100 a+b=99a+a+b=99a+n, 

d'oil le quoUent de la dlvlslon par 11 sera 9a+l. 
On doit avoir 9a+l=Ka <K nombre entier> ou 

94=K1 -l=<K+l> CK-1) 
Une solution po!\Slble. K+1=9 et K-1-=a::-:7, d'où K=8 

et W=B'xll'-=88==7744 <3 ne pouvant diviser à la fois 
Kci. l et K - 1 et K-1 =9 donnerait à a une valeur > 9). 

Le nombre demnnd6 est 7744. 

Sont du m4me auls: 
Leumaa, Bruxelles; O. Dumoulin, de Bonnlèr<>a: A. Ba.

dot, Huy; Charles Leclercq, Bruxelles; Gabriel Cott.in. Bru
xellea; D. Lagasse, L1~e; Em. Declerck, Gand; Emile La
gneau, Dergneau: J. Vlllm~. Ixelles: Marcel Delaby, Han
nut; L. R., Luxembourg; A. Leapagna.rd, On; E. Cottcleer, 
Esschen; O. van Noortweck, 1ublze; B. Mayzel, Ixelles; 
Emile Lacroix, Amay; Hector Chnllcs, Uccle; Jules Staelen
berg, Charleroi; Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; F. Ver
heugen, Auderghem; Maria Eemnn, Anvers; Rodolphe Hau
varlet, Tournai; J. C. Bab!lon, Tongres; Richard Vanbinst., 
Marcinelle: Henri Lhoest, Visé: F. Vanandruel. COurtrai; 
A. V. S., Gand; Paul André, Schaerbeek; J. Paquet, Jam
bes: Marcel Delbrouck, Jette-saint-Pierre; Henri Sorgeloos, 
Bruxelles; o. Longval, Cuesmes: Jean Leprince, Chasse
pierre; A. Burton. Moha; Ramon Borgenhoff, Ixelles: G. 
Bertrar.d. Ottignies: J. N . Amay; major Rizpalnsel, Liége; 
F. Thlrion. Saint-ServalS-Namur; Arkay, Bruxelles; Un 
lecteur, TUfr. 

Triangles liégeois 
PrO!pOst par M. Pol De Bruvne, ingénieur d Lfége t 
Un triangle a pour périmètre 21 cm. 
Un second triangle a pour c6t.és les sommets des côtés 

du premier, puis deux à deux, et sa surface vaut exacte
ment 84 cm2. 

Quels sont les côtés des deux triangles ? (Solution en 
nombres entiers.> 

S.. manuscrits non insérés ne 1ont P.H rendus. 

Les tribus au bord de leau 

CAMPEURS 

Les tribus campent au bord de l'eau. Etranges peupla
des dont la teinte de peau va du chocolat clair au pain 
d'épices ra.~sls. CL dont les vêtemcnU! se rtduisent à. quel
ques cotonnades claires, quelques c!toffes serrc!cs négligem
ment autour du tronc ... Ces nnturl'ls sont très prolifiques, 
si l'on s'en réfère au nombre d'enfants qui grouillent autour 
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UN SITE UNIQUE ••• 

QUE VOUS IGNORIEZ J ••• 
AVEC SUPERBE BASSIN DE NATATION ET 
CANOTAGE. - JEUX ET PLAGE D'ENFANTS 

DEUX PISTES DE DANSES 
<AVEC JAZZ L.E DIMANCHE> 

"AU BOIS DES R!VES" 
S A MOUSTY, QUltLQUltS MINUTIES D'0TTIONlh 
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L'AGREABLE PASSAGE A TABAC 
LolD d'6tre un •uppllce. Il devient un plaisir lorsque le policier vous 
offre, en SUIM de tabac, l'ezqulle cl1aretr.e Neslor Olanaclls. Toute 
la scleace d• e11aretUera orlentaua. tout l'arOme disent des plus 
nna tabaca: •ollà ce que toutes les bourses peuvent u procurer, ll'ke 
à la clsarette Nestor Olanaells. - Ronde, tr. 2.2$; Oontract, tr. s-; 
lloral, <25 e1r.1 fr. 3.'15; Lord, rr. 4.-; Qutfll (pour dames). tr. 8.-

{ i'-fW l f ft 

MESTDÀ GIA"ACLIS 
- Le fumeur répond : Bis ! 

132, rue Gaucheret, Bruxellea - Tél. 15.67.41 

d'eux, ~t. courant et se battant à l'envi. Les adult.ea, 
ewr, o'ant que des occupations tout à fait paisibles. Tandia 
que 1- bommes fument le calumet de la paix, les femmes 
le livrent à une sorte de Jeu à l'aide d'aigullles et de fils 
de laine, et qu •on nomme c tricotage ». Tout en pratiquant. 
ee llUStl exercice. elles bavardent entre elles sans arrêt. 

Lei wigwams de ces sauvages sont d'assez coquettes mai
IOJlll8ttes de bols. Certains explorateurs prétendent toute
fola que lea naturels n'y dorment point. C'est là une asser
tkm bizarre et que nous ne reproduisons qu'à titre docu
mentaire. 

S'ils sont incroyablement paresseux, ces indigènes ne 
8elllblent paa dépourvus d'intelllcence. Certains d 'entre 
ewr, meme, ont appris à Ure. Malheureusement, ils se bor
nent à déchUfrer c Rie et Rac » et c Paris-Soir ». n reste 
beaucoup à faire pour 1Unener ces peuvrea gens à la civt
Usatkm. 

'ROITOl"I 
BRÜELLH I 

Téléphones: 12.59.38-12.59.51 

JAi ALAII 
LE PLUS BEAU DES SPORTS 1 
dans le plus grand confort 

Tous les soirs ; 
PORTES A 7 H. 30 ire PARTIE A 8 H. ; 

Matinée dimanche i 
A a HEUBES i 

Les invitations sont maintenant 1· 
valables le dimanche 

at. , t . é 1 en m 1nee e en soir e ; 
PARI MUTUEL 1 

............... U111œ1111111111111U .. ....;......J 

SECRm DE FAMILLE 
ConversatJon comme ll a'en échan1e des centa!bes ·• 

la plage: 
- Le fils du frère de ma belle-eœur, n •est<e paa, ma

dame, a eu le tort d'épouser une femme qut n'avait . 
assez d'argent pour lui. -

- Les parents en volent souvent de drtllea avec leur 
enfants, madame. 

- Ah 1 oui, madame, heureusement que la ll!b de mon 
autre belle-sœur a épousé un Jeune homme d'excellente 
famille et qui ... 

Que de secrets jetés au vent! 
On comprend qu'à certaines heures la mer se rettre. 
C'est par discrétion. 

DEFINITIONS 
Le s1111cticat d'initiative: alnll1 appelé parce qu'il n 'en 

prend aucune. 
lA Digue : barrière de pierre et de béton destinée à pro

téger la localité balnéaire contre les gœsee qui jouent a&r 
le sable. 

Le Sauveteur : un brave homme qui s'ennuie al v1alble
ment qu •on a envie de se noyer pour lui donner de l'occu
pation. 

Fétes et réioUtssances : sont organisées par lea admini
strations communales pour chauer temporairement lea vil
légiateurs; ceux-cl émigrent alors vers d'autres endrOlta 
du littoral, et 11 se produit alnal un va et vient dont bâlé
ficient les marchands de chaussures, les loueurs de cycles 
et la Société dea Chemi,na de Fer Vicinaux. 

UN POINT DE VUE 
- Monsieur, m •a dit ce commerçant de Heyat, aujour

d 'hui le temps est bon, mata demain 11 ri8que de 11e ..... 
Or, 11 pleuvait à torrents et la mer eemblatt prim~ter 

dea naufrages. 
- Vo111 trouvez que ce temps est bon? a.Je, llUJ'Pria, 
- Certidmment. J.'explolte un ~ 

LES PEINTRES 
On rencontre pas mal de peintre& au littoral. Del bona et 

des mauvaia. Parmi cea derniers, 11 y a lee inévitables tndua
triels de la peinture marine. Ila débitent de la toile au 
mètre et conduisent leurs ventea comme lea Maroca1m d8 
nos Soukha de l'an dernier. Pour un peu lia se metitrat•t. 
le soir sur le seuil de leur salle d'expoeltlon et racoleralent 
les passants : c Pas cher, la bonne peinture, paa cher! 
Emportez un beau souvenir de Blanltenbez:ghel » 

Da.na la Journée, lia travaillent. Arm6a de leurs pinceaux, 
lis font déferler la mer sur leurs tollis et conatru18ent des 
flottes aux tonnages lmpresalonnante. Qui dlaalt donc qne 
l'armement naval souffrait de la crise? Ces peintres ne 
connalssent paa la semaine dea quarante heures. et. à l'ea~ 
contre des ouvriers français, lis font le tu IU1" l& lfève. 
Le tas de c:blaia. bien entendu. 

CAMPINC 
Le camp est installé prés dee dunes. sur un terrain atte

nant à une ferme. Ce terrain a é~ l~ par les IOlna 
de la Fédération des Campeurs. Le fermier fournit lea vic
tuailles, lea boissons, le tabac. D y a le ~lépbone · et l& 
poste, - avec distribution bl..(luotidlenne. D y a aullSi 
<maül oui, madame> des lavabos avec eau coùrante, ou a 
peu près. En &OJDme, ces campeurs ont tout le con.fort 
moderne. Da disposent presque du tout-à-1 'écOQt. C'eat tout 
Juste s'ils n'ont paa le chauffage central, le vkle-poubelle • 
et l'ouvre-porte automatique. 

... Et dire que des gens rêvent des nuit.a de camping 
comme d'excitantes aventures où tout est liberté. espace, 
inconnu. Da songent aux délices de l 'lnconfort et s'ima
ginent le campeur plantant aolltalrement aa tente au ba· 
aard des chemina ... Lui le camping n'est plus QU'Une 
entreprise de villas démontables, un lotlaSement vol&D~PGU•· -
petits bouraeola en mal de ftCIDcee ~omklutl. IL a 
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BAINS FRÉQUENTS 

ET LA SANTÉ. 

E nombreux Docteurs. attacMa aux 
servicea otficiels de l'byiriène publique, 

toutes les parties du monde, conal
nt les bains fréquent6 comme un des 

us sQrs moyens de ae conserver en 
e santé . 

serai séduisanle f 
de la tête aux pieds • 

• la santé est la première condition de 
beauté. C'est pourquoi l'opinion des 

listes en cette dernière matière, 
accorde avec celle des princes de la 

ence pour recommander les balna fré· 
uents. 

utons l'un des plus éminente parm.1 
experts : c Baigner le corps, procla· 

e-t-il, représente l'un des plus simples 
des me~leurs traitement.a de beauté 

nnus. Beaucoup d'eau et de savon -
otter vigoureusement le corps tout 

lllltier - voilà le secret de cet éclat 
leux de la peau qu'envient toutes les 

emmes ». 
serait puéril de vouloir ajouter quelque 

bose à la voix de pareilles autorités : 
otre opinion d'a11leurs. n'a jamala différé 
e celle des Docteurs et des experts. Nous 
ussi, depuis toujours. dans les colonnes 
e ce Journal, recommandons les bains 
umallers pour l'hygiène et la beauté du 
rps. 
eit Incontestable que les modes ac· 

elles Imposent à la femme moderne une 
u parfaite, non seulement en ce qui 

nceme le vîsaie. mail le corps tout 
t!er. Et c'est ainsi que de nombreuses 

es, qui avalent trouve dana Palmo
ve - le savon à l'huile d'olive - un 
von Inégalable pour les soina du \ltsaiie. 

emploient aussi aujourd'hui pour Je bain. 

LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous faire 
de nos millions ? (l) 

11 Poutquol P•ll' " M' trouv1mt à 111. tlofAo de tlnquant~ mil. 
na de dollars (1), ml1 l aa dlspo~ltlon par l'honor4bl' 

ohn B. Pennyleaa, de Chlca10, en vue de défendre ou d 'ac
·ire la. beauté monumentale ou pittoresque de la 8'1Ji

ue, a dem:lndé à 1ee teeuur1 compétent. et autres ce qu'il 
devra faire. 

DISCUSSION MONETAIRE 
ET PALAIS DU n POURQUOI PAS? " 

Mon cher Pourqiw{ Pa.i 1, 

Par quels prodl(el d'information etel·\IOUI parvenu l 
nn&Jtre le coOt dea rtstauratlons de Venatllel!, arrêté a 
CJnquantaln~ de millions de fran<'li franç&111 du déaar

nté Rockefeller? o·est t. en l•wer baba vos plU& fidèles 
tew:a. 

Mt.IJI· pourquoi, triple c Pourquoi Pas ? " d'! mon cœur, 
ut-11 que. cetti> admiration à pe!ne chauffée t point, vou:; 

iez auult6t le froid du dout~ sur l'étendue rt'll" :lC' 
tra 1l11r JournallstlQue c lnformat<>lre », en posant un~ 

<U D6c1dwct, 11 a'artt de mlll1ona de dollaral 

r beaut6 ne 1'arr!te pH aux épau• J.. ~e1 ... A•ec lea modea ai rhHatricea 
d'aujourd'hui. U.De femme doit uoir, 
1ur tout 10n corpa, une peau douce, 
aatinbe. Voua le pouvez ai facilement. 
Madame! Employea leaavon PalmoliTe 
pour •otro bain et •otre toilette. Vou 
eerez bieat6t aurprito • et rario 1 • do 
cet embellùaement cotaL .. 

question à laquelle le moindre bon sens répond sans la~r 
place à mésentente ? 

Pennyless met à la disposition d'un journal belie ctn· 
quante millions. 6'11 fallait les rattacher il. une monnaie 
courante en vraL'> compatrtotrs (ltW nous sommes, ce serait 
francs btlges légaleme11t detalués et non en francs fran· 
çats n'ayant pas libre cours ici, ni C>n dollnrs américams 
dont la vnlrur et la coulrm· sont. 1gnorérs de la plupart 
d 'entre nous. A preuve, posez tro1demcnt li• que~tion 1u 
nombre ae dol111rs-pnpicn. po.,cz un mètrn carré de mur 
à r.ap1sser, et mêmr ceuK-là po11r qui le prohlPnll' du nom
bre de titre~ sur Io !un,. nécei;saircs pour co•tvt1r la même 
surface est simple jeu, vous tals&eront "an~ r~pon~. 

Pourquoi Mrout.ez-vous vos lecteurs, en les lançant sur 1& 
voie monét.alre, alors que \IOUS devez savoir que, dans l 'ea
prit d 'Un donateur yankee. évidemment informé à bloc de 
ce qui pounalt faire le plus plaisir en même temD& que le 
plus grand bien au pays, les cinquante mllllona s'en:.endent 
non pas en francs que Je change d'une banque à l'autre 
risquerait de réduire !consultez Degrelle). mais en bonnu 
et belles briques sonnantea, destinées Jusqu'à la dermere 
à la construction d'Un Palais du c PourqJoi Pas? », en 
pl~ln Mont dts Arts, Jamais mieux dénomme, jamait. plus 
i~alement. utilisé ? 

Bien sflr, et c'est tel l'excuse du concours, votre modl?stie 
attribut de la. raison enrobée dllllS le rire, la bonne humeui: 

~~ 
oJlBNNB (Autriche) 

N ·JICtN<Tcheco&ovktlJîel 

LE CHAPEAU CHIC! . 

~ LE CHAPEAU DE QUALlTÉ !• 
~Mt-~~--
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roATO • SHERRY 

!JrlMS'S 
et l'esprit foaoyeur dea embêtements d'après guerre, voua 
ont empêché de voua attribuer l 'offre aana avOlr l'aaaenti
ment de voa lecteun : le volet, de l 'Un d •eux. 

Consultez lea autres. mata aucun ne trouvera. mleux que 
la destination qui eat dana la pensée du donateur. 

C'eat tel l'avla d'un architecte garant de l'Unanlmlté de 
1ea eonfrèrea en achltecture ou urbaniame, avec et aans 
diplôme. 

Sincèrement. vôtre, mon cher c Pouniuol Paa ? •. 
Un de voa c bu17e1U'• de bock•· 

LUCIEN SOLVAY 
EST BON POUR • POURQUOI PASP 1 

Mon cher PouTqUOt Pu 1. 
Je propoee d'employer les llO mlWoDI de M. J obn Penne

Jetker t. la comt.ructlon dee nouveaux bureaux de c Pour
quoi Pu ? •· Da en ont Joliment bMoln 1 ArcblteCte: Henry 
Vandevelde: comenat.eur : Van Puyvelde. 

LMdea SoltJar. 

le ROTTERDAM LLOYD 
pour .a. VOYAGES 
cm POBTUG.AL 
cm MAROC 
en MEDITERBAMEE 
ou en EITREM&.()RJENT 

CROISIÈRE en Mtl>ITERIUUŒE 
du 23 dt au 7 APtemln 

PAll LE S. S. • SLAMAT • (18.000 L déplJ 

Prix à partir cle: Fra 2.110.-

Bolland - America 
Line 

SERVICE PAR BAT EAUX DE Ll,JXE DE 
ROTl'ERDAM A NEW· YORK 

Aqents Généraux : 

RUYS & Co 
RUE DES COLONŒS, 58 - T'16ph.: ll.89.90 

BRUXELLES 

ON EN VEUT A NOTRE MACOT 
Mon cher POUTquot Pa& 1, 

Pas un doute pœslble: ai l'Amérlcatn te dOlme llO 
liona de dollars, U doit avoir des ralaona ... 

Je ne pula admettre que tu sols un vendu. 
Si tu n'as rien dans tes malna, clana tes poches, il ne 

reate qu'un moyen de .!l&UYer ton honneur. Le voici: 
Charger sur un camion tout le pognon en bllleta de 

franca et organiser une dlstrtbutlon générale dans 
les quartiers populeux - en passant par le Borinage 
commencer. 

UN TROU DANS LES NUAGES 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
n pleut. il vente ... 
Eat-ce là les jeux et plalslra de l'été de r Pow;quoi Paa? 
N'e.&t-ce pas se f ... du monde que de conault.er eea 

teurs, alora qu 'lla grelottent dana lea cavernes d 'En 
Sambre-et-Meuse, ou (Ill 'lla sont terraaaés et aveuglés 
les sables d'or en tourmente le long de nos plages 
deulllées? 

Avec voa mllllona, arrangez-voua blen vite à faire 
commoder le soleil et faites talre un trou dana lea n 
afin que les rayons solaires malades parviennent au m 
jusqu'à noua. 

Je voua assure que toua. les compétents et les autres, 
ei;t.endez-voua, avec lea hôteliers et marchanda de 
en tête, exigeront ayndlcalement la m1ae en place, au p 
dP. cette cheminée fantastique, du groupe en baUdruche, 
oouleurs variées et varlablN. dea Trola Mouaqueta1res 
c Pourquoi Paa ? • Da cholalront, parmi les nom 
aculpteun sana travail. ceux qui, t. tour de rôle, 
! 'honneur de collaborer à cette œuvre pompewie. 

N'est-ce paa simple et d'UWltê publique ? 
c Pourquoi Paa ? • décidera. 

Un lncompttent, rue Tourne-en-ratr, aau a1& 

RETAPONS SAINTE-CUDULI! 
L'égliae Salnte-Gudule, monument national et Pféele111 

Joyaux de la capitale belp, ae trouve dana un état d 
rable. n y pleut continuellement et la voQte menace à 
que lnltant de ae déaap'éger. Lea statues de la façade n' 
plua été remplacéea depuia des années. Le Jubé 1e trouv 
au fond do l 'égliae eat indigne de l 'édlflce. Lea vitraux 
vralent être reatauréa, . etc., etc. Ne pourrait-on y oo 
crer quelque somme et attirer a1nal l 'attentlon dee pouvo 
publlca sur aon lamentable ét&t. Le caveau dea duca de 
bant ae trouvant au grand chœur n •est même paa oouv 
d 1ll1e pierre tombale. La sépulture dea arcblduca Al 
et Iaabelle, nos seuls eouveralna veritablea dana le 
ae trouve au chœur latéral. n n 'Y a aucune l.nacrlpt.lon 
rappelle leur mémoire. Le conseil communal de Brux 
a jadla refusé 10,000 france pour remédJer t. cette llltua 

Un lectew. 

DECREU.E PEUT ATTENDRE 
CONSTRUISONS UNE TOUR EN VERRE 

Mon cher Pourquoi Paa1 
Une statue t. J:>etpelle, a1nai que Je IJrOpcJlll M. B. 

aea artJc1ee dea l'i et 2' courant ? Ce aera1t, t. mon 
aller un peu vite en besolne. car aprM-demaln. ll y 
troJa Joun que l'œ parle de lul. QU'il patlmte quelque 
notn iJ'IUld Charles Rolier l'a fait plua de 'Vlnlt am. 
core étalt-ll mort 111 

On pourrait, ce me eemble, plua Jud1c:leulemaDt 
crer cea dollars à l'érection, au centre du paya, d'Une 
teaque tour en verre surmonté d'Un puissant téleecope. 

Dana ce gratte-ciel seraient encbalnéa à ~U1W 
requins de la petite épargne, polltico-ftnanciera et m 
bankstera auxquels le peuple belp pourrait venir l8lla 
IAche crier sa haine et eon m6pr1L 

Belps et Btranaen sert.lent adm1a rratu.ttemm t. 
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OSTENDE CASINO-KURSAAL 1·------------ CHEFS D'ORCHESTRE 
1· Sir Henry J. Wood, Oswald Kabasta, K. B. Jirak. 

SAMEDI l" AOUT, à 9 h. : 

DESI HALBAN KURZ 
de !'Opéra de Vienne. 

DIMANCHE 2 AOUT, à 9 h. : 

JOSEF KALENBERG 
(Festival Wagner) 

LUNDI 3 AOUT, à 9 h.: 
ELEN DOSIA du Théâtre d'Athènes. 

MARDI 4 AOUT, à 3 h. : 

ALFRED DUBOIS Violoniste. 
à 9 h.: 

Comedian Harmonists 
et 

Samson F ainsilber 
Orchestre Paul Godwin 

l'ascension du bulldlng, afin de se rendre compte d'un coup 
d 'œll circulaire nu télescope : 

1) Que nonobstant quelques regrettables tares, no~rc pays 
peut encore trt-s avantageusement soutenir ln comparai
son avec tous ses voisins: 

21 Que la Belgique est encore bien loin d'être un amas 
de pourriture comme s'evertuent a le faire croire ccrtatns 
bousiers suREXcltés qui. nés de ln fange et ne vivant oue 
d'elle, ln recherchent partout, s'y vuutrcnt jusqu'aux yeux 
au po.nt de ne pas voir que la Patrie est faite d'uutre chose. 

Bientôt renaltrait'nt ainsi che-.& nos voisins, l'estime et le 
respect pour la Belgique, et, dans nos populations momen
tanément ébranl~es 1\ juste titre, la confiance et l'égallte 
d'humeur que s'acharnent systématiquement à leur faire 
perdre, par intérêt elcctoral et par haine du régime cons
titut:onncl, ccrtnlns révolutionnaires en bnudruche, gontlés 
d'autogobisme, de mégalomanie et. de constipation cnro-
nlque. Marcel P. de Liégc, Belge 100 p. c. 

VOTRE PENNYLESS CONNAIT-IL NAMUR ? 
Mon cher Pourquoi Pas ? , 

« Pourquoi Pas? » veut-il faire souffrir ? Il ~bloult par 
un mirifique mirnge d'opulence un pauvre administrateur 
d'ùne sociéte endettée: « Les Amis de !'Hôtel de Groes
beek » de Croix, à Namur. Est-il à son point de vue, dans 
le monde entier, pour que:ques mi!Uons vacants. une desti
nation qui puisse balancer celle d'aider la naissance de r:e 
Musée du Pays de Namur? 

IA vlellle demeure, actuellement protégée des Intempéries. 
e~ non sans peine. sera décorée de tout ce qui, dans la pro
vince de Ne.mur, peut augmenter l 'intêrêt d'un b.Otel par
ticulier. 

C'est uniquement. parce que M. John Pcnnyless n'a pas 
suffisamment goûté le charme du pays de Namur, ou pe!lt
t'être parce qu'il a tgnoré l'existence de cet.te A. S. B. L. que 
ses bienfaits ne sont pus encore répandus sur cette œuvre 
11 · conforme à ses Intentions. 

F. Vlsart de Bocarmé. 

MERCREDI 5 AOUT, à 9 h.. : 
TINO ROSSI ET SA TROUPE 
------ - ------------
JEUDI 6 AOUT, à 3 h.: 

Bal d'Enf ants 
- à 9 h. : SELECTION COSTUMEE DE 

PAILLASSE et de 
CAV ALLERlA RUSTICANA 

VENDREDI 7 AOUT, à 3 h. : 

ROBERT CASADESUS Pianiste. 

- à 10 h.: BAL DE GALA 
RAY VENTURA 

et THE LANIGIRCS 
SAMt..,; 8 AOUT, à 9 h. : 

JOSEPH SCHMIDT 

ON VEUT REFILER NOS 50 MILLIONS 
AU TOURINC CLUB 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
Hélas. mon cher « Pou:quoi Pas? •. la réponse ne peut 

être gaie po:1r ceux qui savent comme vont les choses. 
Notre patrimoine artistique et tourtstlquc prend le m~me 

chemin que « le café de Louis XV ». il fout le camp ... Le 
bon vieux Touring Club es.saie, par tous lt•s moyens pos

, sibles, de le conserver. Autant tenter de retenir l'eau de 
la mer avec les mains <autre rèmmlscencc hls~orique> 

Que PennylP.SS envoie au Touring Club ~es 50 millions. 
Ils serviront à créer un aslle central pour enfermer Jcs 
ennemis d-es monuments et des sites, qu'ils soient con
scients. c'est-à-dire criminels, ou lncow.clents, c'est-à-dire 
fou~ • 

Quand ce premier travail de nettoyage sera tcnnlné, 
pem-être pourrons-nous voir nos efforts avoir quelque effet 
utile! 

S'il reste un J><'U d'argent. nous pourrions pensionner 
dêputés et sénateurs de façon à faciliter la suppression 
de dPux rouag~ r~sent!ellement dangereux par e.xpértence, 
la Chambre et le Sénat. 

Le touriste averti du T. C. B. 

UNE ANECDOTE 
f,lon cher Pourquoi Pas?, 

. •. J'a1U'als t'ependant pu vous propœer de consacrer la. 
dite somme à la création d'une sociét~ pour le redrcssemen~ 
de tous les sa~ns tordus de ootre chère Campine lim
bourgeoise, pour faire plaisir à Virrès. mals, te serait tro1> 
simple, et je préfère ne pas me fatiguer les méninges! 

Tout.dois, Je veux vous donner. pour compenser cette 
défection. une petite bistore « vraie 11, dont l'Administra
tion de.s Pœ~ fut. la cause bien involontaire! 

La. dite adlnlnislratlon, dans un but fort louable, du 
reste, a réservé u11 quart du recto des cartes postalca 
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D AN8 LU QUALITES 01 COltOU l'OUlt R A OUl:TTU 

BABOLAT ac MAILLOT 
VOU& TROUVEREZ TOUJOURS LA 

CORDE QUI CONVIENT A VOTRE Jl!U 

RENDEMENT DUR~E ltCONOMIE 

V. S Al'RICORD IELASOUT 

qu'elle met en vente, à taire de la réclame dont le produit 
est versé à la c&Ja&e des employés ch6meW'll. En principe, 
c'est parfait, mals en fait, cela paurralt partw tournEI' .•• 
mal! Jugez plutôt: 

Une des dernières réclames donne en sim111 manuscrit, 
le te.'tte suivant: « P. S. Ik heb blljetten van de Koloniale 
Lotttij gekocht. En gtj? « Et vous croyez que c'est inof
fensif! ... 

or une c Madameke 1 ayant reçu un avis dactylographié, 
1111r ~ne de ces cartes, lui réclamant te paiement d'un 
compte arriéré. con.sidéra le P. S. en al.mm manuscrit com
me Injurieux, croyant que son corresJ)Olldant en était 
l'auteur, et voici ce que ce dernier reçu comme répame: 

(J'ai omis de dire, en commençant, que tout oec1 se 
passait en flamand). 

c N. B. Je tran.scria textuellement, et copie scrupuleuse
ment l'orthographe 1: 

c G!j zegt daar dat giJ blllent gekocht bebt nn Konlal 
1 Lotmj en ok lk er gekocht, daar mede hebt. g!j geene 
zaken, als !g koop houdt. !k dat voor my andere hebben 
hun daar n!et mede te moolen die vra.ag vond lk dat zoo 
aardlg ... want die open kaart die gy ona eezonden ataat 
my niet goed aan ik denk ais gy nog een kaart zend dat 
gy u beter zult bedenken wat gy echryft... 1 

J. D., à Hasselt. 
(A SUIVRE.) 

Pour le nettoyage de vos chaussures 
en daim rien n'égale le 
' ~ t 

PROPERTS 
SUEDE 
CLEANER 

Existe en 
toutes teintes 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Jimmy et le fiacre 
par GEORGES GEIGER 

N<llU avons cttt l'autre jour l'acttvfté remarquable IU 
l'Académ~ ~ l'Hum.our frança.18. E~ a pondu aon Dû> 
tionMtre en un temps-record cl.Ont les vinéra-Oles confrèrei 
du bout du pont de1 Arta ne aont pa.s encore revenus. Elle 
a également publU, chez Crù, trota cents pages intttuléei 
« L'Humour 1!$t enfant de Parts », <!ont ~s édftforu st 
sont multipliées comrM de simplea lapim. C'est une ma
nibe d.'anthologte 4 laquelle se sont mts taus les acadé
mf.ciem, avec ~urs correspondants 4trangers. Nous y pré· 
leVOTts l'tchanttllon que volet: 

Mon ami Jimmy Joyce était un irand diable d'Anglalf 
qui, si te ciel lui a prêté vie et l'enfer multiplié ses dé
fauts, doit faire le dé3honneur de sa ville natale OÙ il 
comptait se retirer au temps où je l'ai connu. 

Sous son flegme apparent que rien ne pauvalt émou· 
voir, Jimmy était un brave cœur et un buveur tout aussi 
brave. Nul récipient rempli de liquide ne parvenait à 
étancher sa. soif inextmgulble. 

Dans la grande cité du Nord où nous avions coutume 
de nous retrouver chaque soir devant des oonsomma.
tJons var1éea, !1 taisait notre admiration par le dosage sa· 
vant et inattendu des boiSaOns. Nul n'excellait comme 
lui à compaser d'étranges mixtures qu'il avalait sans sour
ciller en falaant claquer &a langue. 

n me souvient qu'un jour Il me fit boire un demi de 
bière brune dana lequel 11 avait dilué de la moutaroe, miS 
deux clous de girofle et versé deux verres de Bénédlctine. 

C'était répugnant, mala je déclarai cela exquia tant U 
est vrai que nous mentons effrontément quand 11 s'agit 
de maaquer nos turpitudes. Et puis, c'était avant la 
guerre. Les con.sommations étalent moins chères, et l'en
tente cordiale l ses débuta. 

J l.mmy reprélentalt une maison de Btnnlngham sp6-
c1allsée dans ta construcUon de machtn~utila. D repré
sentait au&\l le type parfait du noctambule, besogne en 
quoi je l'aldala de mon mieux. 

Un aolr, nous ~tant attardés plua que de raison dans 
une brasaerle que noua a.vlona scandallaée par notre cui
sine bizarre, d'ailleurs encouragétl par le cafetier qui avait 
en nous des cUente sérieux, nous nous sentlmes les jam
bea molles. 

On fermait l'établissement. Au moment d'en franchir 
le seull, nous nous aperçumea qu'll neigeait. Une épaisse 
couche de neige couvrait le aol. n était trois heures du 
matin. 

Jlmmy, qui m'avait saisi par le bras paur rnalnten1r 
un 6qull1.bre par trop lnatable, déclara : 

- Mon ami Qeorgey, rentrona au bruserie. On va faire 
un boisson épatant avec le neliie. du curaçao, du teinture 
d'iode et du eau de mélisse 1 

Mala déjà, M. Lambersart, notre honnête cafetier, 
avait fermé son hul.s, et force nom fut de nous aven
turer sur ta chaussée. 

L'opération n'était paa sana gravité. 
Jtmmy manifesta son déa1r de s'asseoir dans 1& neige 

et d'attendre là, la réouverture du débit. 
Comme je le supplia! de tenter un effort pour gag?'.er 

l'autre côté de ta rue, 11 émit une r~fiexlon haut~ment 
philosophique. 

- My dear Goergez, paurquol quand on a la gorge 
en fer, a-t-on les jambes en papier ? 

Mals tout cela ne noua fa\salt pas rentrer chez nous, 
et te problme du rapatriement à notre domlcile respec~ 
tif se poga.lt ft. chaque minute avec plus d'o.cuité. 

J e me &OUv!n3, heureusement, que tout proche, 11 Y 
avait une station de voitures. 

P6n1blement, eoutenant Jhnmy par le bras, sous la 
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neige qui nous foucLtnlt le Visage, nous ~agnâm('S la 
place. 

Une seule voiture s'y trouvait. Un vieux flacre sordide, 
triste épave des luxes anciens. êtnlt là, triste et noir. Un 
fantôme d<' cheval était uttclê après. Stoïque, et comme 
ponant le ckull d'espoirs é\·,mouls, 11 ne bougeait point 
L 'I tempête de neige n •a nut pas de prise sur lui, tant de 
détresses ance.str:iles avaient du racornir son âme de bête. 

Mais, s'il y avait là une voiture et un cheval; Il n'l' 
avait pas d~ cocher. 

En revanche, Il y nvn1t Jimrny qui g~mlS."'llt s.1r le sort 
contraire et me per.suad:\lt entre deux hu;iuet.s. qu'il venait 
de trouver la formule d'une bolsson nouvelle oit la teré
benthlne et le sirop d'orgeat jouaient ua rô!e capital. 

- Ecoute. ami Jlm, lui dis-je, Il .:-st trop t<1rd pour 
rentrer chez Lol. J'habite plus près, tu v:is cou1J1er chez 
moi. Monte dans cett.e volturf', et je la rnnr!U1rai moi
mème, puJ.sque le cocher, contrairement à tou:. le;; u~agcs, 
a abandonné son équipage 1 

Bien que mes forces fussent, du <ait de l!l)atl.ms succes
sive.s, réduites à la plus lnmcntable ·:.ore3;ion, je pus 
hue.ber mon ami sur la moleskine mo.l\lléc de l:\ bagnole. 
n pencha sur la droite, s'écroula en un tas et dormit 
avant même que je fus monté sw- le siège du véhicule. 

Je saisis les guides. enveloppai d'un coup èe foaet sau
vage les reins amaigris du canasson. i:t ... ::n route ! 

En route ! c'est bientôt dit. Mals quand on est sous le 
coup de trop de coups bus sans discernement, toutes les 
sciences deviennent nébuleuses. Les rênes en mains eurent 
mal raison du morne entêtement du coursier qui brinque
balla de par les rues, toutes blanches, en montant sur 
d 'inamènes trottoirs, en heurtant des becs de gaz cligno
tants, en virant sans douceur, contre d'âpres angles de 
maisons. 

Toutefois, le bonheur aidant, mon attelage rejoignit 
mon domicile. 

La. besogne c.ompllquée ne consista point. à dételer le 
cheval. à garer le véhicule, à donner à. l'un son picotin, 
à l'autre son abri. Elle résidu. dans le labeur effroyable 
de me saisir de Jlmmy mol et lourd et de le coucher tout 
vët.u sur un ht b1enveillnnt. 

Quand après la nutt Je m'éveillai, Jimmy dormait tou· 
jours. 

J'avais complètt>ment oub\lé le cheval et la voiture, 
tant Il est vrai que nos mauvalS<'s actions nous laissent 
ind fférents quand le sommeil réparateur a passé sur nos 
imbécillités. 

A la vue de l'nttelngc, IA peur de mes responsabi11lés 
m'incita à de graves réflexions. 

Je recélais chez mol un attehlge cyniquement volé. 
Mals les grands malfaiteurs se dècC!ent par une faculté 

Immense d'imagination. Dans le coffre de la voiture que 
j'explora! d'une main crlmlnelle, Je trouvai les papi.ers, 
c'est-à-dire l'état civil du véhicule. Il appartenait è. M. 
Hoffmann. cocher. L'adresse était JOLnte. 

Je hélai mon fidèle domestique Charles et. lui intima1 
l'ordre d'aller chez le dit Hoffmann lui déclarer qu'ayant 
trouvé dans la nuit sa voiture, errant sans conducteur 
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KNOCKE- sur- Mer 

Casino-Kursaal c • 
• Ommuna1 

SAMEDI 1.., AOUT : 
GRAND BAL DE GALA : RAY VENTURA 
et aee Coll~ens; 

DIMANCHE Z AOUT : 
CHARLF.8 PANZERA, baryton; 

LUNDI 3 AOUT : 
ALFRED DUBOIS, violoniste vtrtuoee; 

MARDI ' AOUT : 
TINO ROSSI, ténor corse; 

MERCREDI 5 AOUT : 
ROBERT CASADESUS, pianiste virtuose; 

lf!UDI 1 AOUT : 
Les COMEDIAN HARMONISTS; 
SAMSON PAINSILBER; 

VENDREDI 7 AOUT : 
Concert de MUSIQUE VIENNOISE IOUI la 
direction de JOHANN STRAUSS, avec le con
cours de FRITZI JOKL, cantatrice, et de DAOO 
MEYBERT, ténor; 

SAl\IEDI 1 AOUT : 
GRAND BAL DE GALA: RAY VENTURA 
et acs Ooll~lens; 
Les COMEDIAN HARMONISTS. 

TOUS LES JOURS : THÉS ET SOIRÉES DANSANTS. 
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"ETENE? VOS CHAM8"ES - TeL Se7 

dans les ruea, ma bonté, sans bornes, lui avait donné 
aalle. 

Après quoi, la conscience palalble. je fus retrouver Jlm
my. 

Sa premltre parole fut pour me dire qu'il avait. en dor
mant, trouvé une formule définitive pour un apér;ti.f de 
choix. 

- Oeorgey, Je t'expliquerai cela en déjeunant, Je mcun1 
de faim. 

Noua éUona à peine attablés, que ma servante m·an
nonça la v151te de Mme Hoffmann. 

Nous la reçuml's dignement. 
- Ah 1 Monsieur, me dit-elle, quelle reconnalaaance 

nous vous devons l Noua avions cru notre voiture volée 
par des maraudeurs belges de passage. Vous savez, ça 
arrive, ces choses-là. 

Jlmmy approuva. 
- Yes, ce était dégot'ltant.. 
Heureusement, continua M01• Horrmann, que vous êtes 

passé à ce momrnt-là. 
J 'interrompis l'éloquence de M"'• Hoffmann qui m'in

formait. que depula cinq heures du maUn son mari a·occu
palt avec la police de communiquer le alsnalement de la 
voiture aux différents postes de la frontière belge. 

- Enfin, Madame, Il n'y a paa de mal 1 Je suis heureux 
de voW! avoir rendu service, et vous pouvez atteler votre 
cheval qui a mangé un bon plcottn. 

Noua venions d'achever la ~te de veau consécutive à 
tout lendemain de bordée, quand M- Hoffmann fit une 
1ecOnde apparition. 

- Ah 1 Monsieur, me dlt·elle, excuaez-mol... J'ai oublié 
t.out à l'Mu.re de vous demander ce que Je vous devais. 

Je pris mon diane vlaage des grand& jours, et l'air 
un peu excédé dés penseurs dont. on trouble le rêve par 
des banaUtés. Je répondla : 

- Rien pour cette fol8. Madame Hoffmann, mals sur
tout ne recommencez pas ! 

PAVILLON DU LAC 
HOTEL DE PREMIER OHORE. 
P,.E& LAC El CASINO·KUR5AAL 
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TELEPH : 264 El 6&7 

Faisons un tour à la cuis· 
us Espagnola sont-Ils violenta parce qu'ils font une c 

sine diabolique, ou leur cuiame est-elle diabol.que 
qu'ils sont violenta? Ce problème se rapproche de celui 
la première poUle : l'œuf a-t-il précédé la poule ou 
la poule qui précéda rœuf? Ainsi. pt>nse Echalote, la 
alite, elle aUSll, a aea problèmes phlloaoph ques. Mals 
est avant tout action. EM&yona de ce mets espagnol : 

Poulet aux tomatea 
Faire cuire à la broche un poulet garni à 11ntérieur 

Jambon graa et maigre, al.na! que d.'un peu de Bovril. 
arrose d'huile chauffée, m61ée à du Jua d •orange amère 
de citron et eel. On sert le poulet masqué d'une purée 
tomates paaaéea dans l'huile à la. casaerole et l'on 
Ce meta, ajoute le Vatel espagnol, doit 6tre c aalUé d' 
profonde coupe de malaga li. Et vo:cl le : 

Misu 
Faites revenir une gousse d'ail dans 200 gr. d'huile; re 

rez.la; Jetez.y quelques petites miettes de patn, pour pr 
une belle couleur. Ajoutez double de lait. de ce qu'il y 
d'huile, m&lez, remettez au feu et donnez un bouillon, 
ajoutez un kilo de patn conc:aaM groe comme des poia 
chea. Remuez :tuaqu'à ce que le i:-tn aolt bien Imbibé et 
~t.ache. Servir ttta chaud.. Ce mets, chéri des bersera, 
le confectionnent dana leurs chaudrons, est fort goQ~ 
tout le monde, aurtout arroeé d'un petit vin du cru. Sl v 
le servez en couroru1e aur le plat, versez au milieu du 
colat. au lait 1 

Confiture de melons 
Pelez et découpez en dés, un ou deux beaux melons. 

faites µn sirop de sucre épala avec polda épi de 1 

ajoutez un paquet de c Poudre Zett li <chez Bovril, l9e, 
du Lombard) pour cinq kilos de matl~re, mettez la 
RU !eu. Paitea bouillir troi. ou quatre mtnutea. Parfum 
d'un peu de gfnlembre confit. finement. h&ch6. Mettez 
po~ ~HALOTS. 



POURQUOI PAS? 

Si vous voulez qu'au noir séjour ... 
A propos de ces rers dont nous donno1is plus loin (voir 

Correspondance du Plcm) le te.rtc exact, un confrère veut 
'lrlen nous enl/OJfer la lettre suivante: 

Mon cher Pourquoi Paa? 
De qUl sont ces vers? De Dlrgelès. a-tron dit, à moins 

que ce ne soit d'w1 autre. Ce qu'll y a de certain, c'est qu'ils 
ne sont pas d'Edmond Rostand, auquel tout.e la presse fran
çaiae le:s attribua en 19H. MalS c'est toute une hiatolI'e, une 
histoire qui vaut d'être contée. 

Lors de la déclaration de guerre, Edmond ROSt.and se 
lança dans la poé,llle patriotique et sentimentale, il était 
bien dans son rôle, cet honune, 11 restait dans sa ligne. 
Sa femme et son fils Maurioe se découvraient une âme 
tricolore. Le père, la mère et le fiston poétèrent en rond. 
Maurite s'a\'éra le plus véhément, le plus épique de la. 
famille. Il publia des poèmes vertigineux, dégoul!nants de 
sang, étincela.nt.o:, de baïonnettes, avec drs poilus qui mou
ra.lent dans les pils du drapeau en lançant des phrases 
hlstorlqurs ... 

Dans la mesure de sœ moyens, Maurice Rostand servait 
son pays et maintenait le moral de la nation. C'était très 
beau ... c'eût été même parfait sl Maurice Rostand n'était 
pas re.<1lé sagement à Cmnbo, Pans etant jugé trop prèll 
des lignes et à portée lmmédiat.c des Taubes. Maurice, en 
effet, av1\lt l'âge absolument normal pour passer de la 
théorie à la prat.lque. A de rares exceptions prrs, les Fran
çais de sa génération marinaient dans les tcanchées de 
l'Artois et des Flandres et pas mnl d'entre eux gamis
i,aient. déjà les barbelés allemands ... 

La lecture des poèmes du jeune Maurice Rostand trans
porta de male rage les poilus écrlva.lns et les écrivains 
pollus qui reçurent des « tirés à pan. » dnns leurs gul
tcmnes du front. Les profonds ps)chologues qui présidaient 
à la rédncUon du « Journnl des Armecs de la République » 
insérèrent. par surcroit. ces vers tumultueux dans leur 
feuille. C'était le comble. Le soldat n'a jamais aimé la 
llttératurn cocardlèrc, d'oü quelle vint; provenant d'un 
jeune clampln embusqué dan.'> le pays basque et les jupes 
de sa mère ..• , li y avult de l'abus. 

Certains lui adressèrent des lettres d'injures dans ll's
quelles li ét.<lit. question d•' gens « qui poétaicnt au dessus 
de leur lalrnt. ». ces réactions à elles seules auraient 
peut-être sufCI à tarir la verve p1l!riotlque de Maur!ce 
Rostand lol'sque les journauic unnonri~rrnt sa. mort. 

Quoique souffranL du cœur, rncomagé par sa mère, 
Gracque modt'me, béni pnr son pè1·e, li s'étllit engagé, Lors 
du premier combat, Il êtnit 1>arli le premier à l'assaut en 
chantant la « Marselll11lse 11, 1wait. bondi dans les tran
chées allt'!llnnd~ et était. tombé percé de coups de baion
ncttes, en crlunt « Vive la Franc~· » sur un amoncellement 
de cadavre.s... En apprenant. cet~ traglgue nouvelle, son 
pcre n'avait pas eu une larme, il s'était retiré quelques
inst.ants dans son cablnrt <-t blent-Ot. en était re:;sorti en 
déclamant d'une voix grave ce quatrain sublime: c Sl vous 
voulez qu'au noir i;éjour ». etc ... 

De très nombreux journnux marchèrent et reprodu'rent 
ce récit mcrvcllletL"< et ces ,·ers dignes de l'antique. 

L'auteur de la blague, f~oce peut~tre, mals combien 
justlfiée, sernlt Dorgelès qui, du :front, aurait act.lonné 
les journaux amis .. 11 s'en défend d'ailleurs. Mals à Partlr 
de ce moment, Maurice Rostand devint antlnùlltarist.e. 11 
l'est resté; 1ntematlonallste, 11 adhéra tumultueusement au 
mouvement c anllguerre ». Sa faiblesse de constitution et 
l'indulgence deo; conseils de revislon lui pehnl.rent de colla
borer e!flcacement a\'cc Romain Rolland et quelques 
autres. n avait trouvé sa vo!e. 

Quant au quatrain en question, Il figure sur la médaille 
frappée en l'honpeur des journalistes belges morts pour la 
i>atrle. On peut la voir à notre Maison de la Presse. En 
regardant bien, on constatera. que pr1mlt1vemént. un nom 

'auteur flgUralt sous ces quatre vers désormais immor
tels et que ce nom était celui de Rostand. Un artisan 

pert muni d'un marteau bien emmanché, le fit jadis dls-
ttre. H. 
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!:BLANC ET NO 1 R 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

• 

DISTRIBUTION DE PRIX 
En cette saison des récompenses, le cinéma belge 

paa manqué d'avoir, lui aussi, sa belle d.l&tributlon de 
avec rangée de messieurs graves, tapis vert, d1.llcours 
public bienveillant, décidé à tout subir. Sa patience ne t 
pas mise à longue épreuve, toutefois, car le palmarès 
tut pas long, lœ discours non plus . 

n s'agt.ssait de consacrer solennellement les succès d 
MM. Dekeukele1re et Storck, remportés au festival de l 
pœlUon de Bruxelles. On se souvient que le premier r 
cueillit le prix du Gouvernement poür son beau repo 
tllmé c Terres Bmlécs », tandls que le second se falsat 
octroyer une médaille d'honneur pour ses « Ca.r1llons d 
Belgique 1. 

Ce fut des m.aJ.ns de S. Ex. Jullus Hoste <ce n'est p 
sans un juste orgueil que nous associons ce titre au n 
d'un excellent confrère, bien que cela nous fasse un drô 
d'effet tout de même, les honneurs étant rares dans la pr 
fession .... mais assez de digressions comme ça> ce fut do 
des matns de S. Ex. JuUus Hoste que chacun des lauréa 
reçut un rouleau qut avait tout l'air d'un dlplôme et 
médaille enfermée dans un écrin de velours. Ce fut tr 
émouvant. 

A cette œcWon, le nouveau ministre de !'Instruction p 
blique prouva combien « Pourquoi Pas ? » avait n.l.son d 
dire que ce bon Flamand ne pouvait être confondu avec 1 
Flamingants rabiques, bien qu'il portât, lui aussi, 
barbe c moedertaalienne ». si nous œons dire. n fut FI 
mand avec une légèreté de touche, une bonne gràCe 
une élégance qui rirent crépl~r les bravos dans l'ombre d 
cinéma oil se déroulait la cérémonie. RépudJant le b 
guisme-massue qui consiste à prononcer deux fois le m 
discours, Juhus Hoste sut adroitement broder un mot 
néerlandais sur la trame d'un dlscouri; composé en exce 
lent françals. Point de redites. mais une simple fleur d 
dlée au cinéma !lnmand. exactement ce qu'il fallait po 
composer le c climat » de Bmxellcs. 

Ah 1 si tous les orateurs officiels consentaient à suivr 
cet exemple 1 

11 CAP AU SUD ,, ET AUTRES VISIONS 
Comme il faut. que toute distribution des prix qui 

respecte soit accompagnée de quelques performances do 
na.nt une Idée des talents récompensés, l'assistance fu 
régalée de quelques films dont c Cap au sud ». de 
Storck. 

Cet heureux homme a fait avec le navlre-école « Me 
cator 1, un voyage aux tles Hawaï. Il en a tiré une succe 
s1on de vues bien !ait.es pour donner la nostalgie du larg 
n nous a fait aussi de bien tristes révélations : Hélas 
les lnotfensl.fs habitants de ces iles paradisiaques se me 
rent lentement. Que leur est-Il donc arrivé ? . De smlstrel 
m.lsslonnaires qui, jetant l'anathème sur leur innocente n 
dité, sur leurs couronnes de fleurs, leurs danses folles 
leurs chants joyeux, leur montrent constamment l'en! 
entr"ouvert sous leurs pas. Les Hawaïens périssent de ver 
tueuse tristesse. 

On trouve encore, de cl de là, des jeunes filles qui n•on 
pas oublié les rites charmants de leurs ancêtres, telles 
deux gracieuses filles que Storck nous montre dansant 
le pas de leur cabane. 

Mals s'il faut beaucoup d'habileté pour capter les 1mag 
de terres lolntalnœ et de mœurs inconnues, ne faut.il 
une sensibilité très déllcate pour nous intéresser à ce qu 
nous voyons tous les jours? Ce tour de force, le« groupe d 
quatre » l'a. réalisé dans un· film charmant : « Le Parc 1. 

Parti â. la chasse aux Images, ce c quadruplet » d'artls 
n •a pas voulu nous restituer à l'écran la perspectJve des 
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les pelouses, les paysagca qu'on d6couvre dans les loin- 1 gmm1mn•n••••111•••••••••• .. 
, mals il a ramassé, au passage, les miettes de beauté la 

nous oublions de voir : les nénuphare et les potssons qui ~ + 
ltent sous l'eau, les ombres qU1 car~t le visage dee Ë 

tues, les cimes qui ae balancent doucement sous les nua- Ë 
un enfant qui aurveille son bateau, la fontaine qul Ë 
t,. les feuilles qui tombent et roulent sur le aabl~ les Ë 
lents d'un promeneur. Tout cela fait dire aux ingrats Ë 
nous sommes: c'est. vrai tout de m~e qu'il est beau, Ë 

Pare 1 Et l'on a des remords d'avoir penaé sl aouvent, ~ 
·voyant passer les gros cars charg~ de touristes : Ë 

'e:St-ee qu'ils peuvent bien venir admirer ici? > Ë 
pprendre à connaitre sa ville par le cinéma; vollà qw Ë 

t ... -.'. L'ESPIONNE ELSA ' 1 
!Les films d •espionnage auront toujours la faveur du pu- =====~ 
Je : ne sont-Ils pas de la famille des tllms d'aventure, s1 
~tonnants et proches parents des films pollclere? 

L'Esplonne Elsa » nous reporte au temps de la grande 5 
ene. Un couple magnifique retient l'attention, centralise ~ 

térêt, c'est le couple Herbert Marshall-Gertrude Mnchaêl. ====-==-:§== bon metteur en scène qu'est Robert Florey, a su met-
·en valeur, avec une exceptionnelle adresse, l'activité 
ut.able des agents secrets pendant la guerre. 

'aetlon se déroule tout cntl~re dans le camp allemand. 
les détailr; concourent à produire une profonde im-

entlclté. Tout cela constlt.ue un film vlgoureu.x et d'un 
i remarquable. 

LA FORET PETRIFIEE 
ns-lc franchement: SI, dans la production clnmnato- • 

• 

• 
lon : la minutieuse exactitude des décors, des bureaux. ~ =====-~=======E_ usines, des uniformes et une atmosphère de parCaite 

~~q~~~~t!~1:esum~~~:'~u~':V:-:i:sar!8n~1~~~ ?il11111m11111111111111111111111111111111111111111111111mn11111111111111111111111111n111111111111u 
C'est dans cette catégorie de choix qu•11 convient de 

ier c La Forêt pétrifiée >. 
n'y faut chercher nl la vral!cmblance, ni la c tran

de vie 11, ni le débat sentimental classique, certes, mals 
t~ là des élémenta néœssalrea à rœuvre d'art? Il fau. 
"t dans ce cas, condamner en bloc 11'8 tendances à 
tréme stylisation qui se manifestent aujourd'hui dans 

les arts. 
fantaisie de l'auteur n réuni, aux confins d'un désert 

l'Arizona, le groupe le plua étraniie qui soit au monde : 
cabaretier ignare, une jeune fille qui sait voir la beauté 
choses et lit François Villon, un Poète manqué, un 

ano amoureux, un ménage de bourieo!s riches, une 
e de gangstel'li, un vle1llard un peu marteau et une 
pe de policiers fédéraux, mals ceux-cl n'interviennent 
· le conflit que pour y mettre le point final. 

prèji tout, paurquo1 ne pourrait-<>n imaginer ces destl
si dl!férentes i>e Cl'oisant à un carrefour de la vie sl 

t pour faire jaillir des étincelles de ces rencontres ? 
étonnant carrefour est figuré par une auberge où se 

ve le dernier poste d'essence. Apres, Jea autos s·en
nt dans un désert chaotiqUe balayé par des tempêtea 

sable. 
poète cherche la solldtude : 11 découvre l'auberge et 

nnante Jeune fille qui lit Villon; puissance d'attrac
des lunes d'élite : l'amour nait instantanément, mals 
une fleur étrange qul dégage un parfum dangereux; 

surgit nu sein de la solitude désolée d'un cœur dévasté 
le doute. le déKoùt, la fatigue de vivre. Le mécano 

ureux la volt grandir et souffre. Surviennent les bout
: ils vont vers l'F.St et demandent à être ravitalllés en 

nce. lis poursuivent leur route, mals les go.ng8ters sur
nt, et aussi la t~mpéte de sable. Ils se replient vers 

berge et vollà tous les personnages réunis, terrorisés 
les gangsters. La mort plane sur l'e.&1lstanoe; le vieux 
d-père, hllare. s'amuse comme un fou. Le danger fait 

ber .. les conventions et les la.ngues se délient. Plus de 
es sur les visages : le Poète et la. jeune fllle se dé

nt ouvertement leur amour, la bourgeoise exprime t<>u-
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ST U DIO ARENBERG 
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FOLIES 
INTERNATIONALES 
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W . C. F IELDS 
10 AUTRES VEDETTES 

tes aea rancœurs, le poète qui boit trop de whiaky perd le 
contr6le de lul-même et aon élan d'amour dépaase son 
étlotame : 11 demande au ganpter de Je tuer pour faire 
pronter la Jeune nue d'UDe assurance-Vie et fait stgner la 
d onation par l'ualatance. Lea poll.c1era eurvieDnent. Ba
u.me. En gulae d'adl.eU, le ganpter tue le poète QU1 meurt 
entie les bras de la Jeune fille. 

Le dialogue, taW6 à facettes, brille d'un éclat dur, mala 
Il eat rlcbe en subatance et ne c:eue Jamala d'être proton
dânent original. Lea acteurs ae I01lt admirablement 
ldentifléa à cett.e fant.alaie cruelle, lnvrallemblable et pour. 
tant al humaine; lls aont comme ces monument.a que la 
camera prend sous des angles 1nattendua, ce QU1 lea met, 
.emble-t-U. en contradiction avec 1ea lola de la perspective 
.t cependant révèle al bien leurs proportions et leur beaut6. 

Leelle Howard est incomparable dam le r6le du poète, 
IW'tout lonQu'on vo~ monter en lui la folie de l'alcool. Le 
vieux et.Je ganpter IODt allhouettéa avec un art parfait et 
Bette Davia est exactement ce qu '11 faut pour le r6le de la 
Jeune nne. Nous le rf~tona; « la Portt. pétrifiée •est un 
mm dana lequel vtt un esprit tràJ neuf qui s'apparente à 
eehll d'un Pirandello, par exemple. C'est un moment trie 
curieux de l'évolution du clnima. 

OXY 

3mesemaine 
ET IRBEVOCABLEMERT DEBHIEBE DU 
FORMIDABLE DOUBL&.PROGBAMME 

les deux chefs· d'œuvre 
Dl 

MARCEL PAGNOL 

MARIUS 
El' 

FANNY 
REUNIS POUR LA PREMIERE FOIS 

EN UNE SEULE SEANCE 

JEUNESSE BOULEVERSEE 
Ce mm a ét6 m1s en scène par Carl Proëlicb, aut.eur 

« Jeunes Pilles en Uniforme 11. Il suffisait d 'une telle 
rence pour Inspirer le désir de volr cette nouvelle œu 
où la Jeunesae livre eon àme en toute simplicité. Dlso 
tout de suite: Carl Proëllch ne s'est pas montré lnfért 
à lui-mime; 11 a su prcler toute la pureté de son style, 
toute la force de sa pénétrante analyse. 

Cette fola encore, nous ent.rons avec lui dans une 
son d'éducation pour y étudier les conflits où s'affron 
les maftrœ et les dlsctples. Mais à cette tAcbe s'en aJ 
une autre, bien plus délicate pour l'artiste: celle de m 
en lumière les i~ea nazies sur l'enseignement moyen. 
ment ne pas ~ ~ le mortel ennui de la pièce 
tbéae? C&rl Proëllcb est sorti victorieux de cette 
dlfflclle: IOD fllin est vivant, ba.nDOnieux, riche d'idées 
toujours parfaitement clnématograpbique. 

La trame sur laquelle il a travaillé est fort simple: · 
un lycée oil les Jeunea gena préparent leur b1acc:alauré• 
troAa Jeunea filles aont admiles à suivre les cours. C'est 
l'tntroducUon de cet élément !émlnln que vont naitre 
confllta. La Jeune Elfriede s'éprend du Dr. Kerner, 
fesseur de physique et l'élève Knud SengebUScb, de 
eôt6, s'éprend d'Elfr1ede. Lea examens approchent 
n'est pu trèa fort en physique, li n'a travaillé que '1e 
pitre de l'aérodyna.mique. n a aussi beaucoup épié 
Dr. Kerner et il a remarqué qu'il n'est pas lnllenslble a 
cbannea de la bloncte Elfriede . 

Un aotr m!me, il a suivi la Jeune fille et l'aperçoit 
les brae du professeur qui lui a demandé de l'épouser. 

Knud accoste le docteur et lui fait entendre qu'il 
dMormals barre sur lui. En effet, tout profesaeur COD 

de flirt avec une élève, est Immédiatement. deatltU6 
retour. n exlre d'être quesUonné aur l'aérodynamique. 
lendemalll, le profesieur l'lnt.errotre sur la chaleur 
l'oPtlque: il eet refusé. Tout va tourner trèa mal 
le provlaeur intervient. n CODDalt Knud qui s'est 
plus d'UDe fois pnéreux et libcère ; le Jeune homme 
t.a1ra. Le pl'OViaeur tient alora aux examinateurs un 
coura où ll leur expoee, avec une nide éloquence, qu 
élève ne doit pu être Jur6 aeulement sur ses notes; 
plus tard, daDa la vie, on ne lea lui demandera pas, 
qu'on le Jurera aur sea actes. L'enfant énergique et Io 
mtrite le baccalauriat au même titre que le savant. Et c' 
JcJ. que peme le bout de l'oreUle. Mats nous n'avons pu 
Juaer de la valeur dee th~es de M. Hitler en mati 
d'éducation; noua ne pouvons que reconnaitre les éminen 
quallt6s du ftlm. leequelles aont. de la même trempe 
c JeUDeB Pilles en Uniforme •: même force, même vért 
même atmpl1cité, même vibrante émotion, même tralch 

Nous retrouvons Bertha Thlele dans le rôle d •Elfriede; 
autres Jeunes gens sont à la hauteur de aon Jeu 
apprit, 11 Juate qu'il donne l'hnpreeaion de la 
même. 

n faut aUlll mettre hors palr le proviseur dont nous 
savœa 1'11 l'appelle Peter VOll ou autrement. le nrn ...... ,,. 
me a.nt encore une fola tréa incomplet. C'est un 
artiste qui, lui aUlli, dam la note aobre, trouve des 
6moaftnt.a. 

Le film • plein de trouvailles Jngaüeuaes, telles l' 
rie cle9 enfanta au oollèp oo l'on ne volt plua, à 
momenta, que la multitude de9 petlta p6eds se bltant 
i. dalla Ce eant dea images d'un dyruunLPne 
d1Dalre, pour employer 1'8llqJl'el&lon à la mode. 

Tout cela ae déroule IOUI un cllm.at extrêmelllellt 1 
ID&IUque; ce n'en eat que plus 1ntéreasant à tous po 
de YUe.. 

RETOUR AU PARADIS 
On pourrait aUSlli, en 1e plaçant au point de vue du 

tateur, appeler ce mm c Une heure en vacances •· car 
paradla est une aplendlde ferme bourguignonne. 

n ne faut paa se le diaalmuier: c Retour au Pa.radia• 
UD film à tbèee, maia quelle thèae. D s'agit de démon 
que lei déformatloDI morak:a ne &ODt que le résultat d ' 
ex1ltmce arWlclelle et trépidante; pour trouver la 
avec eol·même et les aub-es, li suffit de se retremper 
la l&lne Vie del champs. On a daDe lmaliné qu'un m 
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fondait, avec Io. jeune héritière dans la dèche, d'un 
u domaine rural, une pension où de riches énervés re-
uveraient leur équlllbre et leur santé. Les surmenés arri
t : un multlmllllonnaire, un notaire égorste, un poète 

'ntessenclé, une vieille pimbêche, un ma.ri timide ma.r
lsé par sa femme. une cantatrice, un ténor, etc., etc. 

On assiste à l'évolution èe ce groupe hétéroclite, on le 
t s'éprendre des choses de la terre et !aire peau neuve, 

t tomber la vieille gangue d'insupportables défauts 
ur n'être plus que sourires et bOnnc grâce. 
Pour l'amour du grain de vérité enfermé dans cette bril

te utopie, nous ne crierons pas à l'invraisemblance d'au
t moins que le film est charmant. Ce ne sont que scènes 
plein air où se déroul<>, dans toute sa grâce rustique, Ja• 
·e vie des champs. Un grand aoulfie d'air frais passe 

travers l'écran, qui est peuplé de troupeaux : des chevaux 
opent en liberté. crlnli!re au vent, des vaches animent 

prés sans fin, des multitudes de petit.a cochons sortent 
porcheries comme un neuve rose, des oies tnnombrai

s font un assourdissant concert, des poulaillers regor
t de volaille. La moisson et la vendange procurent des 
s merveilleuses aux penslonnaires qui ont retrouvé 
r appétit. de vingt ans et ln joie de vivre. 

Le spectateur ~t charmé, pul~ Il soupire en se retrouvant 
le trottoir: le réveil d'un beau rêve est t.oujours un 

u triste. N ..• 

gnmnnmmmnnm11nn111111111111mrm11mmm11111111111n11m11nnnmnmmmmn 
~ Wll.TZ {Ardennes Luxembourq.} 
ê HOTEL DE LA GARE 
E Tout confort. Cuisine exquise. Garaqe gratuit 
E Téléphone: 81 Prix modérés 
ill!DWQlll!lllW !!l!!!!!!lll!l!!l!!!l!llll!!lll!l!lll!llllllWl!lUWWlllllJJlllWJWDllWIWllllfl 

Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllll!lllllillllllllllllllllllllllllllUW 

On peut dire \lW c~~te histoire-cl est du c dernier ba
teau » américain ... 

Parce qu'elle a bu trop de champagne, sur le c Man
hattan », - qui n'est, après tout, q11r le nom d'un cork
tail - la championne olympique de natation, Mme Elea
nor Holm..Jarrett, a été exclue de l'équipe américaine dès 
son débarquement à Hambourg. 

Sévère et impitoyable sanction, prise à l'unanimité par 
les officiels compét<>nts qui, ayant probablement eux-mê
mes fTéquenté assidûment Je bar du transatlantique, cons
tatèrent qu'au mépris de tous les règlements sportifs leur 
vedette y occupait un to.bOuret presque en permanencP. 

Par surcroit, elle s'enivra - mals alors à fond - le 
dernier jour du voyage, proclamant, à chaque c glass » 
qu'elle absorbait, que sa forme ne pouvait s'améliorer que 
dans l'alcool Ce fut un joli petit scandale, dont les échos 
parvinrent rapidement n ux journnUstœ, qui s'empres,,è
rent, u va de sol, de câbler l'évènrment aux u. S. A. 

Quant au président du Comité Olympique Américain, 
l'honorable M. Avery Brundo.ge, il faillit éclater de colère 
devant une telle attitude. Et trois whisky bien tassés ne 
lurent pas de trop pour lui falre retrouver tout son calme. 

Lorsqu'elle fut décuitée, Mme Eleanor Holm·Jarrett -
ce charmant phénomène a gagné, not.ez-le, deux fols la 
médaille d'or olympique, en 1928 et 1932 - tenta d'expli
quer à son irrascible président que le champagne consti
tuait sa seule bOlsson pendant l'entrainement, que, d'ail
leurs, depuis qu'elle 11 épousé M. Arthur Jarrett, chanteur 
et che! d'orchestre dans un cabaret de nuit, elle a modi
fié totalement son point de vue quant à la vie ascétique 
que, dans certains mlleux, peut-être mal fréquentés, l'on 
exige pour k!s athlètes; qu'enfin, étant le seul espoir amé
ricain susceptible de battre les redoutables nageuses hol-

~••••••,...••••••,...,........,,, ...... , ..... ... 
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Jandah1•, on aurait peut-être pu avoir pour elle un peu 
plua de mansuétude. 

Mala rien n'y fit. L'exclusion d'Eleanor fut maintenue 
•t officiellement annoncée à Berlin. 

Le 1 Da11J Mail 1, 6d1tlon du continent, publlalt, à la 
aulte de cea ft.ltl. une interview qui ne manquait pu d'ln
U!rêt : c C'est. terrible, toute ma carrière est brilée, et Je 
ne ala pu du tout. ce que Je vals faire, a dit Mme Jar
rett, d'Un volz larmoyante et avec l'air d'WY! Jeune fWe 
qUi vient d'6t.re prise en flagrant. déllt par une maitresse 
d'dcole. Oui. Je le reconnata. J'ai bu quelques verres de 
mouaeux. ma1a que vouJ.ea.voua. J'aime boire un petit 
petit ooqp et Je vou1a1I simplement prendre un peu de 
&loD œmps ». 

Oontlnuant à plaider • CAUie : 1 Du reste, yingt aut.ru 
~ de l'équipe qui, eux auaal, ont péché, devraient. 
CS. 1ora .ublr le mime sort que mol et ae réembarQuer en 
ma compagnie paur New-York 1. 

Diable : Si la championne dit vrai et al la cuite quotl
di.me fait vraiment partie du nouveau système de 
c tralninlr 1 del olympiques amrtcalm, voilà qui va ren
dœ le JllOft eooore plua sympathique au bistro. 

Mala aavez-voua ce que Mme Jarrett regrette le plus ? 
C'elt un excellent contrat - qu'elle dit - avec une mal
.,.. d'Boll7Wo0d et qu'elle a dO annuler pour c taire plat· 
air • cea Meuteun du OomttA Olympique 1. Car notre 
doUCt camsrad:e fait, d&na le prtv6, du ctnlma. 

Or, tancll• que le 1 Daily Mall • interviewait en Europe 
la dlllquallfl6e, le 1 New-York Herald » recuelllalt lea lm· 
prtlllCIN du mari, de M. Arthur J arrett. 

IONDIW .. Woc ... .r6c,.. 
.._, ... ILOCSUI 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
Serws-wua de cette rondelle, c'est llOtr9 sicURlri. 
En venle dens IOUI las rnaps!N d'~res d'autos 

et d'outlll .... 
CROS: ..._, 73, Rue Dodon6e, an..lla T. 44.08.76 

~ .....a 1 74-=-- d'Auctlr'lhlm. Bruxelles. T' : 34.14.52 

c Bab 1 dl'4 voua •va. DNmor 1. toute ma-Cé>ntl 
Je suis oert.&ID qu'elle n'a oomm1a aucun mal Elle est 
tlme d'um d11clpUDe qui date d'Wl autre Ace. Et 
11 elle aime le c:balllpqne, qu'elle en boive, jusqu'à 
sent cette prff'1ence a» l'a pu empêchée de rempo 
des victoir. 1111' le dœ .. 

Evidemment, DOUi afklu omll de voua dli'e que 
Eleanor Holm-J&rr'ttt est prklaément spéélallste du 
mètres da., pnre de compétlUGD où elle est une é 
de tout.e llftllû6re ,randeUr. 

? ? ? 

V.Ile nouvelle aaaoc1At.1on d'aviateurs vient de se 
en Aménqne. Ne pourront en falre partie que les p1l 
s'étant écr8IM au aol ou ayant •ul.I a para.chute a 
un accident grave. 

Notze confrère c L'Aéro 1 remarque que les mem 
de ce club original auront peut-être certaines dlf!ic 
à faire du prosélytisme. 

Voyez-voua des placards de publicité. ainsi concu.s, 
les journ1mx spécialisés : c Pilotes-aviateurs, dé 
vous de c casser du bols J pg.u falre partie de l'Ass 
tion Amicale des éclopés de ravfAtion, vous profl 
d'avantaiiea considérables l » 

Décidément, n h'y a que les Amerl"6lt1S pour avoir 
Idéel pareillel. 

A quand le Olub d• 1 p14tons écrab1>11lllél 1, des c 
geurs noyés 1, des c boxeurs knock-outés ». ?t dea c c 
Uers désarçonnés 1 

' ? ? 

A pr~ du c Tour de Prance • ... 
On 11 aouviendra que l'IUlMe dernière lea coureun 

ges ne bénéficièrent pas de la cote d ·amour dans la p 
française. On dilou~a longtemps leur valeur et l'un 
plus éminents journallâea parlslena les compara a r 
bêtes de somme •· courageuaea à la t.Ache, certes, 
auaai <loin ..iue polllble du 1 type pur sang 1. 

Et pourtant, Rolilain Maea gagna magistralement 
rrand circuit en 1935 et aea co-équ1p1ers s'adjug~rent 
ques-unes dea places d'honneur. 

Cette allllée certalna de noa confrères d'Out 
vraln ne turent pas plua prudents ni circonspects 
leurs appréciations. et ce n'est pas sana une douce rlgo 
que noua relleona aujourd'hui ce que publiait, le 13 jul 
c L'Auto 1 IOUI le titre c Lei Beliea ne IODt pas si r 
tables que cela 1. Et Georgea OuveUer dlaalt: c 81 v 
voulez ma pensée exacte, on nous a rait un épouvan 
de8 Belgea. D paralllalt tmpo11ible de les vauicre et 
rant les premières éta.pea fal bien cru que tout cela é 
vraL Mala depula deux joun ma conviction que noua 
vona uailter cette année à une victoire rrançalse ne· 
que se renforcer ... Lei BeJ.iea, bOmmea du Nord, du 
et de la pluie, ont travaillé cea Jours-cl dans leur élém 
1la n'ont pea marqué pour cela une nette supériorité ; 
oontralfe, 11 Hmble qu'ils en aont éprouvés. Comment 
lez.voua que noua M ao)'iooa pu enUèrement satllfal 

Ah 1 ~ tolljoun vouloir vendre a1 t.Ot. la 
de l'ours? 

' ? ? 
1 La Vle .Urlenne 1 a•en prend à la SocléU! da Na 

et demande qu •on ne !aille pu les vieux 
pé:r1méa, QUI y at6'ent, s'occuper des queatlons aérona 
quea auxquellea Ill ne comprennent eoutte. · 

L'article débute en ces termes: 1 La vteWe dame 
Oeuève en a pria un bon coup aur la chaufferette. Al 
parmi le nuaie de cendra on von se protller • 1IOU 
le rant.~me de la rendarmerte aérienne lnternatlo 
dont d'excellents esprits entreprirent Jia411 'd'armer 
braa de la S. D. N. J. 

Ne trouvez.voua pu que cela !ait 1.m&ee : le bon 
aur la chaufferetl.e et pull cette pnda.nnerie aérienne 
arme le bru de la vieWe dame de Genève ? D faut 
~Ier un peu l 
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Ei voici la suite dea emprunts que nous faisons à l'amu
t « petit lexique à l'usage des sportifs », dont nous 

vons déjà précédemment donné une sélection : 
TACCYr - Véhicule démodé. On dit d'allleurs généra

ent · vieux tacot. Mals, comme l'on est toujours le 
us vieux de quelqu'un, le tacot représente, pour le pos

ur du dernier modl>ie d'une voiture, l'avan~dernler 
odèle. 
TEIGNE. - Petit papillon - qut ce terme est char· 
ant 1 - dont les larves rongent les étoffes de laln.e. Se 
t. de certains athlètes qui, non dépourvus de valeur, 
is Incapables de lu manifester pleinement, s'appllquPnt 

être embêtants. 1 
TOCARD. - L:l plus délicieuse ligure du sport. Est la 

edette à rebours, celui dont on parle beaucoup, parce 
u'11 ne vaut rien, qui ne proteste jamais, et qui se fait 

e petite gloire d'être cité. Le plus délicieux des hommt>s 
qui peut réussir dans la vie. 

TORPEDO. - Fonne de carrosserie automobile, décou
rte et allongée, Les premiers balbutiements de l'aé~ 

·que. 
TRITON. - L'homme de la naïade. Aut.refols, divlnlté 

e. AcLuellement simple nageur qui ne veut pas s'ap. 
1er comme tout le monde. 
TUYAU. - Renseignement confidentiel qui doit à coup 
r indiquer le gagnant de l'épreuve. Tellement conflden

el que, une fols l'épreuve courue. le gagnant lnd!qué par 
tuyau est totalement Ignoré du juge à l'arrivtse. 

Victor BOIN. 

E. BLONDIEAU 
Vilvorde 

('-
~~ La plus ancienne tabrlque 

c(; • • · · -.. • de parasols de Jardin 
':;.L:.:. ·,. • -:.. ... ...,.. ~ C.tQtlldatlon totale Prix tmbattable1 

Nous ètions trois, att;1bles a lu. Lt'rrasse d'un ca!è de la 
digue, qui regardions le paysage... et les remmes. Une 
petite bris!' coquine modla1t !es corps dans les flnes robes 
de plage. Jambes nues, bras nus. gorge décolletée se pro
longeaient presque sans transition, rien qu'un peu d'étoffe 
sans flou, juste de quoi mettre les rondeurs en relie!. D'au
tres fois, la brise marine soulevait un pan de sortie de 
bain. Bre!, r.e peUt \lent nous donnatt gratis une repré
sentation pour laquelle les dtrect.eurs de Music-Hall noua 
font payer quarante francs. • 

Evidemment, le spectacle n'était pas sélectionné. On 
apercevait de belles chosœ, de moins belles et aUSSl des 
grotesques. car il est vrai que dame Nature dispense ses 
bienfaits au gré de sa fantaisie et que la beauté s'en va 
à mesure que l'àge donne la sagesse. 

- Regarde, dtt Boby. quelle horreur 1 Quand on n 'a 
plus que des déchets. on ne vient p:tS les étaler à la ple,ee. 
Il devrait y avoir une loi pour interdire cela. 

J'étais un peu de son avis et j'allais surenchérir quand 
Je docteur intervint. : 

- Ne vous emballez pas, mes amis. Rien ne vous oblige 
à regarder cette pauvre femme qui ne se rend pas compte 
de son état. SI elle s·en rendntt compte, elle prendrait 
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IADa doute son bain avant 9 heures du mat.ln. comme 'beau
coup de dames de ma connaissance. Car la femme, en 
tëérat a la pudeur de la déformation physique. En cela, 
elle est bien mpérleure à lbomme; elle est bien plus cou
rapuse aussi. Bien peu d'hommes, par exemple, savent 
comme elle s'imposer les sacrifices d'une cure d'amalirtS
aement. » 

Ce disant, le bon docteur sourlalt ironiquement en ~ 
tardant l'ami Boby, qui commence à prendre du ventre. 

- Garçon, remettez-nous çal » 
- PoUr mol, ce sera un quart Vittel, dit Boby, en r-.. 

pouuant le verre à bière qu'll venait de vider. 

.. ' ? ' 
'On ciel couvert, un tempe lncertaln avec des chaud.s

froldl. ce n'est évidemment paa ce que nous espérions ae 
cette ulaon. Ce temps maussade noua fait apprécler d'au
tant plua le confort du complet de flanelle, chaud, ma1S 
bien aéré, estival, ma1a ni trop clair ni trop salissant. Ce 
complet de flanelle a été chol1l Judicieusement grâce au 
1toct important, lt'lce à la iirande variété de tona que poa
Hde le Bon Marché. Le costume, 275 fr. seulement, au 
Boa Marché, rue Neuve, Bruxelles. 

? ? ? 
- Nous lui avona coupé l'appétit, au molna pour un re

pu, me dit le docteur, quand Boby nous eut quitté; ll ne 
1'en portera paa plus mal, au contraire. 

• Sur cent hommes de quaran?.e ans. sotxante à eoixante
dla prennent du ventre et dégénèrent da.na une obésité 
que pu un sur mille n'a le couraae de combattre. Les mus
clea abdominaux, sous le poids de la cralsse et aussi parce 
qu'Us manquent d'exercice, se relàchent. L'estomac tombe 
IU!' l'abdomen, l'abdomen dépingole sur les cuisses. les 
, ... deriennent des coussins qui aspirent à s'aaaeolr sur 
d'auwea couulna, l'bopune perd 10n aglllt.é, devient de 
mobll m molna actif à mesure , que ses pieds souffrent 
plUI de IOD polda.. C'eat le martyre de l'obèae qui est 
pnaque toujours un constipé chron1que et qui ne vit 
pl\11 qu'à molt1' •• 

- Le remède? 
- TU n'en a pu encore beaoln. 
- O'ellt pour faire un article. 
- Cela ne aervlra à r1en ton article, parce que ta re-

eette ... ptulte. 
- Je De comprends pas. 
- Mime avec les femmes qui, je l'ai ~Jà dit, aont blen 

plua oouraaeUM1 que les hommes, meme avec les femmes, 
pour qu'lme cure aolt effective, ll faut qu'elle leur coOte 
cber, 

Je n'obtlem de bona rilultata que.al Je 1ea obllle à venir 
me YOlr t.roll Iola par eemalne. De savoir qu'ellea devront 
111111r mon eumen de c:onacience diéUque les encouraae à 
ft1P10*er mon rétUDe: elles Uennent bon pendant trola ou 
qqa&n joun. Intervalle maximum entre deux Ylsltea. Le 
Id qae le tralt.ement ooQte cher leur donne la volonté 
d'Gll&eDlr del risultata. 

- ~ol tout de même ta recette. 

' ' ' La lllallva1M aallan, la mévente d'Un 1tock important de 
tlmla ?OUI foamlt l'OCCNloD d'exp6rimenter, dana des COO
d1Uonl exceptionnellement ravorablee, la coupe exceUente 

d• Lui. 
DM completa en cbevlote à 760 et 900 francs aont aoldéa 

121 et 1186 francs; de beaux pellnéa ayant coQté 860, 900 
et NO 1rancl IODt 11qu1dM à 875, 695 et 791 fl'anCa. Teintes 
et delllna dllcretl convenant parfaitement pour l'aut.omne 
et la mHailoD. 

Vo1• Cii tlU\11 à. l'étalace dt i.au. weet-en4 tanor, rue 
û ~ 10. Bo'lll'N. 

BARBRY, 275, rue Royale. 
Costume veston. - Coupe du patron 785 francs. 

? ? ? 

Ne me demandez pas l'ad~ de cet ami médecin; Je 
ne pourrais satisfaire votre demande. Essayez plutôt pen
dant un mols d'observer aotaneuaement la diète très co
pieuse que nous donnons cl-<!essous. Mon amt le docteur 
m'assure que voua maljpirez de plusieurs kilos en un 
mola. 

Peut déjeuner : Calories. 
Une tranche de melon ou une pomme .............. . 
Deux œufa à la coque ......................... ............. . 
Deux t.ranchee de toaat ..................... ................. . 

50 
150 
100 
50 Une rondelle de beurre ................. ................. .. 

Une taale de café avec un peu de lait et un seul 
morceau de aucre ......................................... .. 50 

Midi, repu principal : 
Çn verre de bière légère ou un verre de vln un 

quart d'heure avant de manaer .... ................. 100 
250 lt'&mmes de viande arlllée .. . .. .. ...... .............. 200 
3 pommes de terre cultes à l'eau, auquel on 

aJoute une noix de beurre frala sur l'assiette 80 
Un morceau de tarte aux fruits, sans crème .. .... 290 

Soir; 
Un grand verre d'eau un quart d'heure av~nt de se 
mettre à table ........ ., .... .... .. .. . .. .... ... .. . .. .. .. .. ... .. . .... .. .. 100 
Une soupe de létumea frais .......... ...... .............. 100 
Céleris. radl.s, o!gnons. cornichons .. .. .. .. .. .... ... .. .. .. . 10 
Assiette de vlandea froides avec deux t.rancbes 

de pain grillé .. .. .... .. .. ... .. ... .. .. .. .. . .. ... .... ... . .. . . .. 250 
Dessert: frulta .................................................. 100 

Les chltfres en regard de chaque plat donnent leur va 
leur en calories: '11mporte qu'un régime d'amaigrissement 
comporte le nombre de calories nécessaires à l'homme; 
soit environ 32 par kg, ou 1.500 à 1,600 pour un homme de 
taille moyenne qui n 'est pas astreint à un travail manuel 

Le régime énonœ cl-deastls oonvlent partlcullèrement 
comme prévenUf d'obésité, pour l'homme qui s'aperçoit dea 
premières atteintes du mal. 

? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 

Que pense mon ami docteur des exercices physiques 
pour la cure d'amalarissement? 

- Il ne faut pas confondre auto\ir avec alentour, dit le 
toubib. L'hOmme qui manae t.rop aura beau s'exercer, il 
ne parviendra paa à rester dans les llmltes du poids qui 
lul convient. Mals ll est. vrai que l'homme qui s'exerce 
régull~rement usera une partie plus grande des aliment.a 
qu'il consomme. Il aroasira donc mo1ns rapidement. En &é
néral pourtant, au fur et à mesure que son poids aug
mente, ll trouvera l'exercice de plua en plus pénible et flnlra 
pas succomber à la répugnance de l'effort physique. On 
volt alna1 del athlètes aux muscles puissants se laisser 
envahir par la graisse et leurs muscles. capables de super
bes effort.a, se relàcbent sous un poids permanent. 

L •exerc1cc régulier est lndlspenaable à tous ceux qui 
n •accomplisllent pas un travail manuel; ll l'est encore plua 
à ceux qui ne savent paa contrôler leur appétit. L'exercice 
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MAUTES NOUVEAUT~S COSTUMES 

RiSE~~ ~o:ËES 
;:!/,~ ou~ OOY ALL c•::~::~:: 

asse le cadre de l'obésité; Il es:. Je seul moyen de con
er la. santé réelle, santé de tous les organes et de tous 
systèmes organiques. Les AnglaUI ont une excellente 
ession pour cet état de santé parfait; Ils disent : « keep 
>, littéralement : rester ajusté. Tout comme les dlffé
tes pièces d ·un mécanisme, les différents organes phy
es doivent travalller en parfaite harmonie. Si, dans 

machine humaine. on laisse se rouiller certaines pièces, 
est évident que le rendement de Io. machine doit en 
!!rir tôt ou tard. 

? ? ? 

la mer, en villégiature, votre bonne réputation d'élé
ce et de savoir-vivre vous fait un devoir d'abandonner 
e négligence de plage dès l'heure du thé, au plus tard 

l'apéritif du soir. Compol*'z-vous une tenue élégante et 
ecte à. bon compte. Complétez un veston gr.s ou bleu
in d'un pantalon tropical; évitez le gilet. Ce pantalon 

l'achèterez chez Charley au prix de 175 fr. Charley, 
chaussée <nxelles; 223, rue Bines et 7, rue des Fripiers. 

? ? ? 

vee le pantalon décrit ci-<lcssus, les chaussures les plus 
s seront en daim blanc à empei&ne cuir nalurel; le daim 

ve est éplement o.en: ensuite vient le box brun. Achetez 
chaussures chez Boy, à côté de Charter. 9. rue des 

? ? ? 

est remonté: lui qui d'ordinaire est silen
et tac!turne. s·anime comme un conférencier. 

Garçon, remettez-nous celai • 
fitons des circonstances !avorubles pour poser une 

ière question, avant de mettre !ln à cette consultation 
t.ulte: 

Que conseilles-tu comme exercice? 
Tous sont bons: on d~vralt praUquer tous les sports 

a ttacher beaucoup moins d'importance aux performan
. Mais, pour la caté::;orle des gena qui t 'intél'es:;e, c'est
re pour le sédentaire de quuronte ans, très occupé, je 
sais r ien de mieux qu •un quart d'heure d'exercice t'n 
mbre, avant le bain matinal. 

Tu veux dire de• la IU'mnastlque suédoise? 
Encore une fols ne demande pas aux hommes un 

rt Impossible; pas un sur 1nille ne penévèrera. Con~e:lle
plut.ôt d'acheter une machine à ramer comme celle 
je t 'ai montrée l'autre jour chez mol. Cela tient peu 

place; on peut les utiliser dans un appartement; la 
e de ton mo!lSleur S'en servira avec profit. Ce sont 

cellents préventifs de l 'obéslté qui complétent avant.a. 
ment une diète d'amaigrissement. L'homme y trou
aussi un excellent lnstrumtnt pour se refaire des 

les, mais Il y trouvera sur tout le jouet sans quoi ;l 
fera jamais de gymnastique régulièrement.: enfin, il 

servira parce que pour l'acquérir Il aura dù s'impo
un petit sacrifice pécuniaire. 

? ? ? 

choix judicieux d'une cr1wate est chose di!Iiclle; il 
artient à. chacun d'exercer son propre jugement en ce 
concerne ln teinte et le dess'.n . Pour ce qui est de la 
lité, on peut acheter les yeux feimés les cravates « Ro.. 
>. d'une seule pléce, sans doublure. 

n vente dans les magasins « Rodlna >, au prix de 45 !r. 
lèca {fr. 39.50 par trola pièces>. 

POUR VOT R E. GABARDINE 

5fÂ~GGQ.h~ 
~ ~os. 4. RUê VAN ORLfY 
- ~GRC • BRUXE.LLC.S 

Ainsi parla mon ami. à qui nous voudrons bien rt'eon
naitre un certain bon sens et une certaine connalssanca 
d~ la psychologie humaine. On trouve cela usez souvent 
dans sa profession. C'est que le médecin nous voit presque 
toujours à nu, physiquement et moralement. 

n vida son quatrième « dry martini ». 
- Tu m'as fait boire plus qu 'Il ne convient, avoua l'hom

me des régimes; rien de plus mauvais pour le foie, qui est 
mon point faible. 

Cela ne l'empèch:i pas de commander une bouteille de 
chambertin pour le dîner qui :;ulvlt, voulant sans doute 
me prouver que les conseils des médecins et des chroni
queurs sont bien rarement suivis, à commencer par ceu.'t 
qui les donnent. 

Petite correspondance 

Avis. - Nous prlons nos correspondnnts d'envoyer leurs 
demandes de renseignement~ avant le 5 aoî1t; passé cette 
date et jusqu'au 5 septembre, ce scr.1ce sera suspendu. 

S. R. 56 - La jaquette rst tout indiquée: c'est à peu 
près la seufe occasion oü on porte encore les guêtres, 

? ? ? 

Nous répondrons. comme d"hllbltude, à toutes demande.s 
concernant la toilette mascullne. 

Joindre un timbre pour la reponse 
DON JUAN 3i8. 

Si vous voulez participer à la 

distribution 
1111111111 11111 111 111111111111 1111111111111111 11111111111111111 

des millions 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

en août, 
achetez un billet rouge de la 22' tranche de la 

Loterie Coloniale 
ou faites une cagnotte avec vos amis pour 

une SUR COMBINÉE 
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Chemins de fer Nord-Belge 

Circuit Autocar 
cc Haute-Meuse, Leaae, Ardenne » 

La OomP81alie dea Obemlna de ter du Nord-Belge orp
ru., au aépirt de Dinant, Wl Clrcutt en autocar consti
tuant. une magnifique excursion d •une Journée dans la 
Ba~Meuae, au paya de la Le~L~n Ardenne. et permet
tant. la vtalt.e facultatlve dea Oro1M:a de· Han 

l tl1"ralre. - Dinant <9 h. 46), Baatlère .Beaurl\lnL Han 
<U h. &Il à 16 h. 30>, Rochefort, Cblt.eau d'Ardenne, Preyr. 
Dinant '18 h. 20>. 

Prix du p&r'ClOU1'I : a rranca. · 
Par aroupe de 10 vo:vaaeura : &Il francs. 
Oea Prix comprennent 1 'entrée aux Grottes de Han. 
8l l~ ne déelre paa visiter lea Grottea. la 

... de DlnaDt rembOurae une 1101111De de 14 francs, contre 
a.tt&ut.ian du tlçlœt. 

BWeta oomblœa avec ~'::: 36 P- c. sur lea bWeQ 
eblDdn de fer à ~ plein. à l 'awnce dans toutes 
i.. pne du Noid·Belle et de la Socl~ NatioDale. 

Wallée de la Meuse 
Alpinisme - Camping 

SPORTS DB PLEIN AIB ET DE RIVIERE 

E. Ewbank répond à E. Hoton 
Et donne des pndsions sur cerC.alnea eKpéclHloos 

en Alsace. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Suis oonfus, désolé, mortifié. M'étant l~ prendre 

piège de l'interview par l'ami Haton. me vollà cont 
de retourner ma veste à la manière de mattre Jacques, 
de t'envoyer une rectlficatlon comme un simple ftdèle 1 
teur-rouspètcur. · 

L'ami Hoton m •a silhouetté pénétrant l'âme profonde 
l'Alsace, en sa compagnie, au moyen d'une série de d 
tlons bachiques, et arrivant ensuite à Colmar pour y ra 
sous sa tutelle une entrée ~ g11Uld spectacle, censurée 
une c assistance officielle ». Là-dessus, je gagne les cœ 
alsaciens et passe la nuit à farandoler dans la 
en défiant les gens d'en !ace de repasser le pont 
Kehl: deux ans plus tard. l 'ami Hoton et mol. nous 
remémorons çà à Bruxellt'S, en a!>Séchant du Francinet a 
rythme d'une barrique à l'heure ou à peu prés. 

La réalité est plus modeste ... 
Parti de Bruxelles un matin avec le brave Hoton, J'ai 

à Strasbourg seulement une première halte. pour pei~!ttlt 

à mon compagnon de parcourir en vitesse cette ville qu'il 
connaissait pas, 

Je l'ai invité à diner place d'Annes. Mals ce repas, 
rut cordlâl et que je m'efforçai d'humecter à sut 
n'eut rien d'une beuverie. De là, noua piquAmes vers 
mar. où mon entrée, pas plus que celle d'Hoton. ne 
d'esclandre d •aucune sorte. Ln nuit fut paisible, le po 
normal, et Je n'ai pas dansé dans les rues de Colmar, 
gagné le cœur des Alsal'lens Au vrai, Je n'en connais qu• 
seul. Hansi, qui u'a pas • la cote d'amour » facile ... 

Ajoutons qu'il n'y avait dllns ledit café aucun peno 
nage officiel: seulement deux df'S directeurs de ce jo 
ét' quelquP.s-uns de leurs amis. • 
· Quant à l'lnten1ew au Frnnclne1·.. . Nous n'en büm 
qu'un verre, un tout petit verre de rien du tout, qu'on 
songea pas à remplir. hélas! car ce Franclner n'est. 
IJ'Btuit. Et là-dessus ma mémoire est fidèle. vu que j' 
payé le Franclner de Bruxelles comme j'avais payé le dln 
de Strasbourg .. 

Voilà. c Professeur quelque part 1. cotnme l'indique l' 
Hoton, et. plus préclsement professeur à !'Athénée d'Ixell 
à l'Institut Supérieur de Commerce et de Financé et 
l'l!'.cole Normale, où J'ai succédé à Georges Reocy, je ne 
crola paa pour cela Wl type dans le genre du préllldent 
eomen: mals Je ne voudrais pas que les malheureux q 
neuf longs mols de suite, paient à forfait pour m•.,.,.,,..., .. 
puissent penser que je ne connais la géographie de l 

· rope que par le cours de produit.a distlUésl 
Oonllalement, mon cher Porirquol Pas? et 80UUre q 

retournant ma veate dans le bons sens, je rentie dans 
raor dea collaborateurs qui parlent des autrea, ma1a 
on ne parle pu. Ed. Ewbcmk. 

Céder un morceau du Congo ? ! .. 
Le u vieux Roi » disait ... 

Mon cher Pourquot Pas 7, 
Sous le titre c Colonie 1, paae 2102, voua releves l' 

cence:de l&: proposition d'Wl .Anglal.8 tlmbré de dODœr 
l'Allemqne un morceau de notre Conio. 
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BROCHURE « P » 
FRANCO 

RICHEMENT ILLUSTRtE 
SUR DEMANDE 

~ RON[O .Bruxel les 
8-10, Monta1ne-1ux-Herbe1-Pot11i res 

Tél. 17.40.46 (i L) 

11m1m11111nnn111n111111ru11111m1mnnm111111111Il11111lll!lmru111111111rn111m1111mlllll1-111111mna•1nn1 .. mm 
Quand J'ai lu duns les Journaux cette msmuatlon i.n

mblable je me suis dit que notre Oouvemement n'at
n<iratt. pas :H heures PoUr protester hautement ; Je me 

pal..s, c'esi. le PortU&&l QU1 a ru~ dans le raDi. 
Je déplore ce silence belge, Il e!lt ix-ut...ftre diplomatique 

ls. en tout cas. na~-rant. 
Prendre notre Congo, mals c'est aussi Imprenable que 

otre Bel&lque. sauf par la force. 
Et puis lgnore-tron le testament de Léopold 11. fait a 
rwcelles, le 3 Juln 1906 <Document 36 du Procèi> de la 
ccesslon RoyaleJ. 
... « En me dépoutlhmt liulont:.Lirement du COu&o et <:te 
s biens en faveur de lu .Beliilque, Je dols, à moins de ne 
s faire œuvre nat1on11le, m·errorcer d'assurer à la Bel
que Io. perpétullé des avanw.ges que Je lut 1t•1tue. 
« Je tiens donc û bien deu~1mîner que le Legs du Congo 

ait à la Bel&lque devra toujours ètre m11.1ntt:nu par elle 
ans son intégrité En conséquence, le Terrltoll'e legué sera 

liénable dans les m6me. conditions QUe le Territoire 
lge ». . • 

Est-ce cllll.1' ? 
Colonel G. Stlnglhambtr, 

ancien u/licler d'ordonrnince dii Roi. 

L'éteignoir en action 
Sous prétexte d'éviter de f._lre dea dklassét, 
veut.--On multiplier le nombre dee tiuorants? 

Mon cher Pourquot P<U ? , 

Depuls pl\Weura lel&!ona. on a lma&iné d 'klairc:r la 
ue des pro!es.slona dites llbéralea en barrant de cent 

staclea la route des études. 
Le mot d'ordre est., à p~sent : c pa,, de quartier pour 
s candidats ». Or, oo en arrive , sous prétnte de diml· 
uer le nombre de médecins. d 'ln&énieurs, d '&vocata, à 

pêcher l& jeunesse de a'lnstrul.re. 
Les bonzes sacrés, &ardiena ~ l'Eaprit t1D1veralt&1re, 

ne saven~ils donc plU:S fllhe la d1flércuce entre le savotr 
et. la Profession ? 

Sont-Ils là pour enseliiner ou pour répartir des places f 
Qu'ils parlent. science et laissent les gros sous à la sélec

tion naturelle. SI je mérite un dlplOme, doruiez-le mol. La 
façon dont j'en Ureral parti ne re,arde que mol Nul. Sl 
mon e&prlt brûle d'apprendre, aucun principe économique 
ne voua dicte le devoir de le mettre en \ellleuse. 

Hélas, ce n'est pas le bon sens qui prend le mieux sur 
les roules. C'est l'énormité. 

Déjà la &énlale méth<>ùe fait tache d'huile sur l'ensei
gnement moyen. L'instar de l'uulverslté, c'est blien ten
tant. Mals c•eat touJour11 1•n Imitant leurs trave1 s qu·on 
Joue aux 1rands hommes. 

Demain. l'kole primai!~ ser11. contamlnee. Et Il ne r• 
tera Plus au Mlnlatre inspiré qu'à mettre 1111 à la crise en 
abOU.saant l'instruction obl!&atotre. 

J'at vu na&uère de truat.et ouHters d'usines s'ingénier à 
ne pas lnatnure un nou\·eau dans le metler. « Pour éviter 
la concurrence », dlAaient-ill. · 

Geate que ie. profesaeura de tous les pays refont pour 
leur propre compte, aans sonaer que le blacboulé arrtt.6 
dana 111 6tudea ret.ombe 1ur les emplois Inférieurs où · i. 
ch6ma&e est enoore plue ~tendu. 

Vraiment, quand on c:onaldère les maitres qui ont t.rou116 
ça, on a le verts,e. Mali e1t-ce parce qu'ils sont des IOID
mec.; Ill-et puw qu'lla donnent la sensation du vide? 

L'1zamlnateiir m llGCCnc:cl, 

Tranami11ion de pouvoirs 
Polll'qllOI ne pu cantlnaer a d1re : 

préMD&l.Uaa de fonU111111alrea ? 

Mon cher PoiirquOi Pru r. 
J e lia daDI votre numéro du 2t JU!llet, paie 2150 la lettre 

de M. Max-L6o Gérard, 1nUtulte c Trl.lllmill1on de pou. 
V'Oln • · PWl-je, ;. moo ~. reeWllir r . 

. 'I . .. -4 
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SPA 
HOTEL DES COLONIES 

A VEN U& DU M ARTEAU, 5 1 TÛ..' 209 
pilltta DS LA OARll, OU CAalHO, OU fl'AltC KT O S L'ET A.aLts .
atcMICNT Dtca BAINa • .. CNalON A .. All'Tllt DS SO "'"· • GA""GS 

M. Gérard dlt que c la transmission des pouvoirs a eu 
lieu au ministère des Finances, le lundi 15 juUlet, confor
mément à toutes les traditions ». 
Il est, en effet, conforme à toutes les traditions d'appeler 

c transmission des pouvoirs • la présentation des fonction
naires par le Ministre démls.slonnalre à son successeur, 
mals ce n'est là une tradition que depuis la guerre. e'est
à-d.lre depuis le moment où l'on s'est amusé, dans tous les 
domaines. à changer le sens des mots et à donner des 
titres solennE-ls et redondants à ce qui ne le méritait pas. 

Au moment où le Ministre dém'sslonnaire présente ses 
fonctionnnlrt'S, il ne transmet rien du tout à son successeur, 
puisqu'il n'a plus aucun pouvoir : ceux-cl lui ont été reti
rés par l'arrêté royal acceptant sa démlsslon. Le nouveau 
Mlnlstre n'a pas besoin de cette espèce d'envol en posses
sion, puisqu'il est nanti déjà de tous les pouvoirs mlnlsté
rlels par le fait de l'arrêté qui l'a nommé. 

Je crois qu'il y n là une distinction Importante qu'il se
rait bon de fnlre entrer dans la tête des gens et même 
des hommes d'Etat. On semble a.voir oublié de qUi les Mi
nistres tiennent leurs pouvo1rs, et les habitudes de la ré
publique des camarades tendent à faire croire qu'ils se les 
passent de main en main. 

Avant la guerre, la présentation des fonctionnaires s'ap
pelait tout slmp'.ement ... présentation des fonctionnaires. 
Ne pensez.vous pas que r.ela valait mieux a 'nsl? 

Croyez-bien, mon cher « Pourquoi Pas ? 1, à mon sou-
wnlr le meilleur. R. 

~ .............................................. . 

'1 
Des chaussu · J~ 
res ci rées aq' 
Nugget atti· 
rent toujours 
l'a tt ent io n. 

:MUGGET" 
POLISH 

/ I ' ' 

Qui inventa le canal A lbert ? 
Void une nouvelle re\'Cndlcation qul semble 

solidement {ondée. 

Mon cher PourquOi Pas?, 
J 'al pris connatssnnce - avec W1 intérêt que vous an 

comprendre - de la lettre que vous a. adressé M. L. Ro 
kard au sujet d'un article de M. A. Rotsaert relatlvemen 
à la premUrc Idée du tracé du Canal Albert. 

Je vous remets d'abord en communication un ori 
qui m'est cher: Il vous prouvera ce que j'avance. 

Le 30 décembre 1897, mon père, feu Louis Hubin, et so 
associé, feu G. Delville. collaborateurs de feu Redou 
faisaient enregistrer par M. le Receveur Bogaert, à B 
xelles, volume 379, follo 6, u. 5, un fnsclcule intitulé c Pr 
jet de Canal Marltlme: Llége port de Mer; Hasselt. Diest 
Hérenthals, bassins maritimes ; éventuellement Serain 
port de mer 1. 

Le 21 juillet 1900, des exemplaires avec plans furen 
remis à divers ministres belges intéressés, sur la demand 
du Roi Léopold II, que ce projet avait vivement intére~ 
au cour11 des deux audiences qu'il avait accordées au 
auteurs du projet. 

Vous pouve:>. voir que cc projet est. presque servllemen 
suivi par les Ingénieurs de l'Etat. 

Je vous confie aussi un plnn dresse en 1879 par M. l'In 
génieur F. de Grnndvolr qui donne les tracés proje 
avant cette année, ainsi que son propre projet. Le tra 
de mon père et dl' ses collaborateurs n'y figure pas. Don 
rien avant 1879. Je ne connais aucun tracé similaire ayan 
date certaine entre 1879 et 1897 et par consé<J.ient le d 
pôt du tracé Hubln.Delville-Rcdouté en 1897 prouve à q 
appartient l 'tdée première, sans contestntion possible. 

L'Etat Belge n'a fait qu'imiter - snuf de légères mod 
ficatlons du côté de Macstrlcht, nécessitées par le souci d 
la Défense NnUonnle - et s 'est emparé de l'idée d'autru 
L se refuse d'ailleurs énergiquement à le reconnaître e 
à admettre le moins du monde les réclamations des ayan 
droit.. Personnellement, bien que très jeune, j ·a1 travaill 
à ce projet sous les ordres de mon père : je ne l'ai Jama 
abandonné, et je n •entends nullement laisser perdurer 
méconnnlssan('.e des droits des auteurs par l'Etat bel 
trop désinvolte. 

A votre dlspcsltlon, si vous désirC?. d'autres détails, et 
Gaston flubin, 

Ât.'ooat prè3 la Cour d'Appel, 
Croi:r de Feu . 

• 
M . Bovesse 

est au-d essus de tout soupçon 
Aln o;I le libl'l'al Indigné répond enC'ore au rexiste. 

Mon cner Pourquoi Pas?, 
Je ne permt>ttral pas au rcxiste, dans sa folie de susp1 

cion. des sous-entendus à l'adresse d'un homme d'Eta 
dont j'admire. à juste titre. la haute conscience et la n 
blesse de sentmlenf6. 

Parti de ce fait qu'il y eut des imprudenœs. des fau 
commises par d'aucuns Indignes de leur mission, le rexis 
généralise et blentl>t ne distinguera plus l'honnêteté à fo 
de vivre au mmcu d'Une atmosphère pourrle. 

c Le document Lebrun existe. dlt-11, M. BoveSSe préte 
n'en avoir Jamais eu connalssnnœ. Tnnt pis et. étrange. 

Je dlrai nu rextstc que s'il connalssnlt mieux l'homm 
son passé, la conduite de sa vie publique, il lui paraitrai 
certainement injurieux de douter le ln bonne foi d 
M. Bovesse qui d'ailleurs détic les malveillants de prouv 
que cette lettre lut ni.t été remise. Le comte de Broque · 
n'a pas communiqué cette lettre à son collègue de la J 
ttce et je voudrais croire qu'tme si haute personnalité n · 
pas agi seulement pur pur intérêt. de parti. Le minis 
libéral, en octobre 1934, s'lntéressnit ù l'affaire c Min 
Motor », société llb6l·ale, ce qui prouve son intégrité. Il e 
fallu, pour p!nl.re au rexlsle, une Justice sommaire, sa 
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e? la Justice, pour demeurer telle. demande des inves· 
tions sérieuses, une procédure minutieuse qui n'avance 

coup sùr, elle sait que b marche doit être prudente 
des affaires aussi corn;>lexes. Les réflexions du rex1s'.e 
sujet sont d'\lne naïveté désarmante. Il me parait 

trop enfantin de répondre aux n00 4 et. 5 de sa lettre, 
signale simplement la partialité préconçue, due sans 

te à l'inexactitude de ses informations. 
ais comme bouquo:., il traite le llbé.rallsme de c doc· 

périmée ». 
on cher rexiste, le principe du llbérafümc, battu en 

e dans une grande partie de l'Eurape, ne peut pénr 
ce pays belge qui, dès avant la t.'Ontre-rl'!ormatlon 

ollque a été l'un des foyers du culte de la liberté hu· 
e et du beSOin de libre e.xamen. Passe encore chez tes 
les qui n'ont pas encore atteint une mnturlté suffi· 

te pour faire un usage harmonieux de la liberté. 
départ de M. Devèze n'est dù qu'à son juste écœure

t devant l'hostilité à. peine voilée de !'Eilat-major. Le 
· tre a manifesté son désir de se retirer, malgré les 
stances; ce n'est qu'alors qu'on dut faire appel à un 
éral . 
ur terminer, je dtral au i·exlste qui veut un régime 
re, de commencer par prl!server la propreté quand U 

a. 
Le libéral indigné. 

L'ancien « tout court » d it 
de querellei;! Serrons-nous les coudes, sinon! ... 

Mon cher PourquOl Pas? 
olcl l'avis de l'ancien qui n'est nl &«ialiste, ni rexiste, 
béral, teint ou déteint : 

. O. s .. à tous ceu..x qui ont déjà donné des preuves de 
ardent patrio~tsme. S. O. S.! A tous ceux qui mettent · 

Patrie au-dessus des discussions stériles d'ordre poil-
e. 

Pays est en danger. Tous au c Front Unique National». 
de discriminations entre ce qul reste d'anciens. 

ez de hargne ou de grlnccmcnt.s de dents pour quel
gros sous. Assez de ces commissions de fossoyeurs, qui, 
l'orgueil d'un crachat de plus ou de moins, élargiSsen~ 

· tous les Jours un peu plus. 
liberté telle Que nous la firent ceux de 1830 n'est 
plus qu'un souvenir. 

us au F1ont Unique, ou tous esclaves avant douze 

G. de Larne. --- ··---
La « facilité » en pédagogie 

ou, pour éviter Je capor-.tllsme, on tombe 
dans le relâchement et la licence. 

Mon cher Pourquei Pas?, 
différentes reprises, Il vous est arriv~ de pnrler de la 

rme de l'Ensc1gnement pr1malrc Vous avez formulé 
craintes au sujet. du radicalisme de certaines nova.
. Avez-vous remarqué une chose? Toute la question 

e en un co1ûllt entre les prtnc1pes d'autorité et 
respect. qUi ront à la base de la pédagogie tradition· 

et les principes de liberté et d'autonomie, qui for-
t l'essence des Idées nouvclll'S. Là se trouve le point 

lgique de l'affaire. Tout. le reste n'est que détails au 
desquels une discussion est oiseuse, car l'accord n'y 

!re aucune difficulté. 
que perdent de vue. non pas les créateurs de systè
qul savent tr~s bien où ils veulent conduire l'huma.. 

, mais les éducateurs de bonne fol, Qui se laissent clr
enlr par une argum<'ntation s~cleus<'. c'est que la 
é s'est toujours rmcontré~ dans un Juste milieu. 

doute, la rigidité loa1que et trop formelle d'un plan 

AUGMENTEZ VOTRE 

CH I FFRE D ' AFFAIRES 
AVEC LES 

ROBESaT COSTUMES~ENFANTS 

COSY 

COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 
CULOTTES 
LAYETTES 

ù EMANOEZ LC PASSAGE Dl 
REPRitSENTANTS 

C. COSTER • C11! 
~I . ftUE OU L.OMB~ltO 

T~Ltf'H. 11 .82,93 BRUX!LUS 
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d"l!tudes. l'abstraction exagerée des U1éone;, jointes à un 
capo1'llli1me outrancier, peuvent étouffer les pPrsounalités, 
paralyaer les initiatives, décournger les bonnes volontés, 
mécaniser les esprits. émasculer les cnrnctèl'es. Mais, d'au
tre part, l'absence d'ordre, de méthode, de discipline, de 
Cllrectlon pourvue d'une autorité suffülnnte; l'école « heu
reuse » orgnnlsée sous le signe de la facilité, du relAche
ment et de la mollesse conduisent fatalement aux pires 
résultats: la ltberté se mue en liœncf', le travail a spon
tané et. Joyeux » dégénère en velléités incohérentes. la 
facUlté engendre l'atonie intellectuelle et l'autonomie des 
élèves 60lllbre dans l 'anarchJe. Ce sont 1à des \'érltés d'ex
périence universelle dans le temps et l'espace: tant pis 
pour le paya si elles s'obscurcissent au µoint de disparat
tre aux yeux de nos pMo.gogues 11aUs ou mystiques Vou
drlet-vow le dire à M. Hostr-? 

A . F .• directeur cl'tFcole honoraire. 

Pourqzwi EN 0 
di.ffer1-t-il des sels ordinaires? 

ENO n'a n1 
l'amertume, ni le 

goQt de médecine des " sels ordi
naires." Une cuillère à café d'ENO, 
versée dans un verre d'eau, procure 
une boisson pétillante délicieuse. 
ENO est délicat et naturel-jamais 
violent. Faites un essai d'ENO et 
vous aurez la preuve de son action 
si agréable. 

ENO 
5 frs. 
mai 

.. 

Un flamingant· nous écrit · 
f>our 1'etonner que voyions 1&111 p1alm •'~ter~ 

la querelle dh lanrues. 

Mon cher Pourquoi PtU 1, 

Vous avez parmi vos lecteurs beauco~ de Plamanda, 
même beaucoup de flam1ngant.s J'en suis un 1 Voua é 
më1·er les différents motifs pour leaquela vous m'êtes a 
pathlque et pour lesquels Je vous apprécie, ce serait 
ment trop lona 1 

Ce quJ m'étonne, ce qui m'inquiète, c'est le ton ai 
si inaccoutumé que vous prenez quand vous parlez de 
c fameuse, épineuse, tnextrlcable • question flamande ! 

Exemple. page 1966 : c Sait-on que. pour enseigner « 
français • dans l'agglomération bruxellolae, U faut 
un examen complémentaire non « de » flamand. mais c 
flamand?• 

Ces pauvres Bruxellois. Ignorez-vous que ce ,système a 
toujours en vigueur pour les Flamand.a candidats aux 
mens publics. < Contributions, douanes, etc.>? Pour les 
dldatll flamands une épreuve complémcntt1lre en fran~ 
é~ti toujours obligatoire, mals elle n toujours été « facu 
tive i> pour nos bons frères wnllorus et ... b111xellols d't
slon franç-alse. 

Il va sans dire que nos bona frères wallons et lea 
xellois <d 'expression française naturellement> se fic 
de la deuxième langue Oe namandJ, comme de leur 
mlêre culotte. 

Mais ce qui était encore plus curteux, c'est que ces 
sieurs étalent fréquemment nommés en pletn pays n 
à Anvers pnr exemple. Heureusement. depul.s 5 à 6 am 
a 1 emédlé à cet état de choses. . · 

N'est-li PllS juste que la fameuse définition c Tous 
Belges sont é&aux devant la 101 • ae réalise... tout 
cernent? 

Fidèle leckur ( r1aturel/11111ent), de Gan 

0 t9alitt! 0 justice! Que de mal on aura fait a'!IZ 
manda eri rotre nom ... 

• 
Pension : Fr. 7.50 par jour 

A 65 nnt, pour ~lYre :i dcut. 

Mon cher Po1ITquCil Pas?. 
A pro.POii de la pension des employès. \'Oie! un exe 

pCrSOIUlCI et précis, 
Né tn 1867, di'S retenues m'ont t!té 111.ltes, ùepu\s Ja 

nlère loi sur ces pensions, jUSQU"à 1.~00 tr. pu mois 
c'est-à-dire, QUe ga&nant plus de 1,500 tr. les retenues 
dépassent pas le Pourcentage muxtmum àonc sur 1.000 
µ11r mols. 

I.e µntron Init lorct!ment le \'ersement Indiqué par 
101. 

Or, pensionné en 1932, \'Oicl le dt!lD.11 de ce que je 
che par an : 

Caisse d'épargne et de retraite : 684 rr.: cal.lee na 
nale de retraite et d'assul"llnce : 98 tr.; cals.le de l'~t 
782 fr.; soit au total : 156'4 rr. 

La loi accorde aux employés nés en 1887, douie c 
francs a.nnuellement pour autitnenter la penslon. ce 
tait un total annuel de :l,76~ francs. 

Et voilà la pension c formidable 1 avec laQUelle 11 t 
vivre à deux. 

Je t1ena à votre disposltlon les Mtres oHklelli:s d.o 
cea chiffres. 

Recevez, etc. L. M 

Heureux qui, comme Ulyaae •.• 
Mals Ulyaae ne tenta pa11 de prendre le UktD 

pour l'Autriche. 
Mon cher ,PaurquO'I Pas? 

Je va.la en Autriche. C-Omme c1:tte wu1~, j'àl par 
de QU01 payer mon tra1D. voua dite.a q~ .e·• .blien 
I'• ta.Dt qu ;a. 
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De là-bas, 011 me recommande Wl correspondant de 
iS. 

Le correapondant de Paris me conseille plutôt une es-
de c Billet International » à prendre à Bruxelles. 

A Bruxelles, l'agence de Tourisme Aul.l iclue11 111'1ndique 
ès a imablement l'agence X qUi délivre ces billets. Cette 
ence X , très empressée, m'assure que ce genre de billet 

est aussl totalement inconnu que le ticket combiné de 
'heureux Ulysse, et me donne un conseil avec lequel Je 
u!tterai Bruxelles samedi soir. Par quelle gu.re? Ah! ça., 
'eat de la compétence du bureau de renaeliI).ements de la 

du Nord. Ce bureau s'empresse, feuillet te tes ordres de 
ce, ne trouve rien, oompatlt et m'expédie chez le sous-

ef de gare. Le aous-ctief me reço.t à l'lDStant, rélléch1t, 
uillète, ne trouve rien. mals m'assure qu'il o. entendu 

1er de ce train-là et que c'est du resoort de la gare du 
uxembourg. cette dernière me tout, prend mon parti avec 
éhémence et me renvoie derechef à lio gare du Nord. Je 1 
lépbone à l'agence X Que Je ne puis prendre un tram 

&ntôme et que je lui rapporte son billet. X m'assure cette 
ois qu'il s'agit d"un départ au Nord et que je dois deman

le train Plan Suisse. Je raccroche ;:i.u téléphone le cher 
u Nord QU! compatit à son tour mais ne co1U1alt pas, me 
onne néanmoins raison, comme pour calmer un excité et, 
evant mon insistance se sent frappé de génie et déeouvre 

e mon train partira de sa gare à 22 h. 34 et sui· la lle 
.oie; mais, j'en su~ sflr. c'est bien pour me faire plais1r. 
r, à cette heure les corr.:spondances ne concordent plus. 

te panique, nou\'el a~ut ;:i. l'agence X où le préposé, 
vant un homme décidé au pire, exhume une pièce a 
nvictlon ou ae trouvent avec une réconfort.ante préeis1on, 
gare, la voie, les « heures de mon parcours » et le ter
de mon calvaire. 

Sublime lneHicaclté de notre époque d' c emclence >. 
Mals tout cela s'est déchainé sur moi avec un tel em-

ment à me servir, w1e si visible satisfaction de com
ler mes désirs, que je n'a.1 pas pu tenir rancune o. ces 
tmnbles serv1Ct.'S des 36 francs de trams. tlmbres, taxis, 
léphone, ni des 9 heures d'horloge qu'il m'en a coùtè 
ur découvrir comment je poumts quitter B111Xelles. 

L. 

Au papa qui demande un plan 
Voici quelques réponsrs. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
J e possède un c plan » ou plU,s exactem<-nt une formule 
uvant oonvenlr, Je pense, au Potache t'n difficulté; voici 
tte formule telle qu'elle s"énonce en latin : 
c QU!d? Quis? cur? contra, similes et pnmdlgmata.. » 
<'est-à-dire dana le cas d'une mAXime à développer, par 
emple : explication de la sentence; Quelques mots sur 
n auteur; les arguments pour; les arguments oontre Cet 

réfUtatlons, éventuellemen~); quelques maximes ana
es d'autres auteurs; des exemples. 

J 'espère QUe ceci pourra être de quelque ut.1lité. 
Bien cordialement. .Y.. Y. 

? ? ? 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

En principe, 1l n'existe pas de plan « qui pui~se ordon
er et "fac!Uter tout travall de plan ». mais différentes 

nières de faire des plans pour les différents genres llt
raires. Voici quelques ou\Tages facilitant la besogne: 
1° A. Vannier, « La Clarté française », CNathnn: à Paris); 
D. Morhet, c Cour!> pratique de compos\Llon française ». 

Larousse); 30 O . Lanson, « Conseils sur ! 'Art d'écrire •· 
Bachet~). Le n. l e.st le motn.-; savant, mals auss1 le 
oins fatigant; le n. 2 est d'un cran plus élevé, le n. 3 
t un vrai régal pour qui o.ime la rédaction! Vo!là de 

uol occuper les vacances du papa. 
·v.eutllez al'réer, etc. 

E. J ., lie. en sciences péd. 

li 

11 

1 
li 

1 1 

of;.~. 
~ t~ .... 

Voua trouveres un home confortable, luxueux, 
dans nos 

l 1 APPARTEMENTS 
A VENUE ERNESTINE 

faits avec des maté riaux de luxe, entré• en mar• 
bre, porte en fer forcé, escalier en marbre, cuisine 
avec Friaélux M. 3, eau chaude et froide, lncl· 
nérateur des ordures ménagères, foyer au au t't 
toutes let 1rmoires. Salle de bain complète avec 
bidet , lavabo de luxe, etc.... è un prix très 
raisonnable. 

Hi tes-wous de choisir wotre étai e dans cet 
immeuble, dont la construction est confiée è un 
des plus c rar.ds entrepreneurs de Bruxellas: « Let 
Entreprises Ed. FRANÇOIS ET FILS ». 

SEUL, L'APPARTEMENT BIEN CONSTRUIT 
CARDERA TOUJOURS SA V.ALEUR. 

ETRIMO, S. A. 
78. RUE GACHARD T. •e.2s.e7 

Mon cher Paurquol Pas? 
Le plan dit • Plan du style » ètnlt enseigné Jadis par 

le sympathique professeur Jules Paquier, à l'école moyenne 
de Neufchâteau. M. PuQuler devint par Io suite directeur 
à Beauraing et habite actuellement Dilbeek. Ce plan répond 
èntièremenL aux désirs de c Saint-Josse Jt. Nul doute qu·en 
s'adressant à M. PllQufer, dont l 'amabilité n•a d'êgale que 
sa grande érudition, le papa n'obtienne satisfaction. 

Clturzot. 

Les bruiteurs forains exagèrent 
Ain.~i p.1rle un " enragé n de &itsrort. 

Mou cher PaurquOi Pas ? , 
A quoi ban la mise en appllcaUon sévère de la loi sur la 

police du roulage interdisant, aux automob!Ustes, de falre 
us;:i.ge de leur appnreil a vertisseur, si ce n'est en présence 
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METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

L'HOTEL DE LA POLITIQUE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS DES ARTS ET 

Le .... de ruda -vou1 del penonnalitéa let plus 111arquantet DE L' INDUSTRIE 

d"Un dalleer Imminent? A quoi bon suivre, à la lettre, les 
..,_ conae1ls de l'i. N. R. demandant à ses auditeurs de 
zuttre en aourdine leur appareil de T, B. P .. afln de ne i:-a 
troubler, dans leurs études, les jeunes gens se préparant 
am examens ? A quoi bc>n, pour la police, dresaer procèa
verba.l à un auditeur, peu scrupuleux peut-être, qul aurait 
troublé le repos dœ habitants en taisant ronctlonner son 
appareil pour tout son volslnaie ? A quoi bon... sl on 
autorfle les foraina à !aire un vacarme épouvantable sur 
lee obamps de foire ? 

J 'habite à 1 1/2 kllomèt.re de la place ODmmunale de 
Boitafort où se donne actuellement la kermesse (il Y en 
a quatre ou cinq par an au même endroit). Eb bien, me 
croirez-vous, J'entends et je comprends les paroles des 
dlaDlolla à la mode, et ce t.ous les Jours jusqu'à minuit, 
bur16el par des haut.a parleurs. C'est à en devenir enragé. 81 
notre Premier Mlnlat.re, M. Van zeeland, a ré6ldé en son 
cb&teau de l'avenue Charles Albert, durant la aemaine der
nltre. Il aura été 1avé, toua lea eolra, des cbanaons de T1no 
Rœll. 

J:t cl1re que tout cela est toléré par notre Gouvernement 
et par les autorités communales. 

Pourquoi deux poids et deux mesures ? S1lence pour tout 
le lllODde 1 

D. V., ftd'le lecteur que l4 querelle du chats 
n 1emptcherci peu tû lire le c P. P.'1 1. 

AMBASSADOR 
(BOURSE> 

-----=-==-==-=-=-==-------= 
UN FILM HILARANT __ .. , .............. , ......................................................... ...... 

LE NUDISTE DES 
CHAMPS·ELYSW 

avec 

Pierre 
Alice 

STEPHEN 
TISSOT 

Jeanne HEi BUNG 
----4.---

PAS POUR ENFANTS 
l&.iiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiii .... 

On noua écrit encore 
_ Pour exll.Orter M. Jloste. - A propos de l'aC'UOJll 

future de ce bon M. Hoste, dans la note parue la aemaJne 
den:ilère, le typo m •a fait. diré : « Il est grand temps que 
nous <artistes Flamands de Bruxelles et Bruxellois) soyona 
claaséa définitivement et premiers, enfin dans la commu
nauté belge! 1 1 Je dlsa!a plus modestement: « n est irrand 
temps que noua soyons classés définitivement et prenions 
place, enfin, dans la communauté belge! » J e profite de 
l'occaalon pour vous remercier d'avoir fait entendre ce 
vœu. Il était temps! SI l'on en juge par les r~entes dia
pœltlons prlsee par M. Hoste. Mals hélàll comme nous 
l 'appréhendions, plus ça change, plus c'est la même chose. 
- Un .Bruxellota. 

- Je auta l'heureux détenteur <tu parles) de quelquea 
titres de l'emprunt du Conao de mars 1888 IOrtla au tl.rqe 
du 30 juln dernier et remboursables par 345 francs. lAa 
tltrea portent qu'll est ajouté li franca par an. juequ'à la 
date fixée pour le remboursement. Cette date est ftxée au 
moi& d'avril qui suit la date du tirage, Loliquement, il 
conviendrait que mee titres aolent payés à raison de 3SO fr. 
Or, s'il faut en croire un aaent de chanae, le taux de 
345 franca est maintenu. Un ftnancler de vœ lecteurs ne 
pourrait--11 me dire ce qu'il en eat? - J. Pcudeveine. 

- Trèa bien. les représentations iratultea à l'oœaston 
des Fêtes Nationales. Les pr~ sont ordinairement 
tous bien choisia et les acteurs jouent comme de vraia pro
fessionnels, On PIUllle là des heures charmantes. Et cepen
dant u y manque quelque chose: Wl peu de musjque. n 
n'y a i:-a d'entrain pendant les entr'actes. Sana doute, les 
muslciena ooQtent cher et les entrées aont. gratuites. Mali 
en louant un poste de T. B. F. - on pourrait même louer 
contre publlclté? E. S., Schaerbeek. 

- La Loterie Coloniale publie de tempe à autre, à l'ap
proche du délai de paiement, la Uste des lots non récl&méa, 
ainsi que les numéros des billets. C'est très bien, Mals 
pourquoi sa aœur ainée, la Loterie de l'Expoaltlon, n'çµ 
fait.elle pas autant? Un V. A. 

- Eat-ee Pourquoi Paa? est-ce un autre journal qul s 'éton
nait. dem1èrement de la molleue êvidente mile par la po
lice à faire respecter lei diapoeitlona rillementalrea ~ 
llCrivant l'em.pk>t d'avertillaeun lJll.I' les automobillstea? Les 
agent.a n'ont..lls pas d'orelllea? Ont..lls reçu· pour inltruc
tloDS de c ne pas faire de r.èle 1 et de ne rien entendre? 

En tout caa, le public, lul, entend! 
Ne pemea-voua pas qu'il coovtendralt de demander aux 

autorités compétentes d'intervenir pour faire appliquer et 
comclencleuaement 1ea mesures aalutalrea adm1aea l'umle 
clerntère en Belilque. - L. 

- On a fait remarquer que la Wte Nallonale a été fttée 
plutôt c momement 1. Ne trouvez-voua pu, que ana en. 
faire une oblipUon, on devrait inviter tous les fonctlon
nairea de l'Etat, la magtatrature, notaires, h uisalera, om
c:tera et tous ceux qul occupent un poste importa.nt, payé 
par l'Etat, à pavoiser! Cela vaudr&lt peut-être mieux que 
les cêrémonlee offlclellee, qul 10nt, d'ailleurs, du service 
oommandé, pour montrer notre attachement à une dyn....
tie que toua les paya noua envient et dont nous devriom 
etn plua flen. P. A., Ostende, 
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Au cours d'une promenade, en auto, au Mont de l'Ell
noua avona été t.rèa déaqréablement. lmpreea1onné 

l'état d88 route&. A partir de Orroir, ce ne aont que 
de poules et fondrièrea parsemées d'obstacles de toua 

n faut être de bonne volonté pour ne paa falre 
-tour. Les ~Iles du Mont de l'Enclua lgnorenti-ila que 

IOlil1111me constitue une dea principales resaources de ce 
F. D. Tournai. 

81 vowi voulez aavolr comment on prépare c L'an
a demandez..le &U apeaker de l'L N. R. • 

Zénith. 

Voulez.vous dire que les éclualera travaillent de e 
du maUn à 7 h. du eolr, aan.s interruption. &vec 

dlmanches de repos par mols, ma.la sana pouvoir 
ter de leur demeure? Voulez-voua dire a.uaal que 

hàleura à traction chevaline travaillent épl«nent 13 
, sans un seul jour de congé ? Ces blleura touchent. 

par jour, sur l~uels Ill doivent nourrir, loger, 
tenir leurs deux chevaux, c'est-à-dire qu'll leur reate 

de so francs. E. M. 

On 6llllonce pour bientôt la création à Bruxelles d'une 
t.é pour la Radlo-dilltrlbutlon à domicile. A-t-on aonsé 
rt des nombreux travailleurs de la Rad1o et au ch6-

1névlt.able pour une irrande partie d'entre eux? On 
pte une a?D4!lloraUon de la qualité de la t.ransn\uton; 
profonde; l'idust.rie belge est parvenue à fournir des 
Ils qui donnent sat~ractlon aux plus dlmcllee, ll ne 

à vaincre pour le moment que les parasites at.mo
ques et. ceux-ci, la Radio-dl.stribuUon ne pourra les 
, tandis qu'elle tuera l'lnduat.rte radiophonique ». v. 

Un de vos nombreux maUtématlclena pourrait-Il m •ex
er comment. et. par quel D111tère des X, cea measieurs 

l'Index-number a,nivent. à ce résultat. ph&ramlneux, 
t.ouflant, ou simplement humorl.stlque : Alon que tout 

pain, pommea de terre, JégUmes, charbons, etc., aug-
te, cet Index-number facétieux trouve le moyen de 

dre. c Plus ça coute, moins c'est cher! »Comprenez-
? H • .R. 

Voici ma réponse à M. A. C. Cà propos des journallsteS 
de Genève et du Nêgus>: 1° J'avais écrit à Pour

Po.!11 avant d'avoir connaùssance de ce stupide télé
e; :ao Je 'ne crois pas, et ne croirai jamais que tout 

de l'Angleterre et même de l'Allemagne puisse arriver 
eter un aeul ministre !aacl.ste italien. Par conséquent, 
légramme me fait. croire, et je le regrette profoD
t, que les ministres belges et anglais n'ont pae le 

e de la gaffe sur le plan International; 3• Tout. 
el qu'll soit. s'il est authentique, ce t.éléirramme 

nge rien à. mon opinion au sujet de l'imbécllllt.é en 
ion. - R. B. 

' 7 ' 
férents lecteurs et lectrices ne aont pas aatlsfatts par 

9ewl8ement de la source du aylv&ln. c On ne peut. plus 
».noue dit une dame. Mals el. m&ls &! ••• n n'y a paa 
ère, ll y a une vasque ... naturelle. Alon? Pu1a tout 

monument » doit. disparaitre à peu près aous lee plan-
ne laissant ee dégager que le m~on de Stevena 

Devreese. 

' 7 ? 

Les victimes de la crise qui sévit au Coniro ne se 
nt plus. Un Jeune colonial est rentré; faute d'em

de la COlonle avec aa femme, alde-phannacienne de
de nombreux mols. Aucun des époux n'a encore pu 
ver une occupation stable. Et cependant, M. J. S., 

de tren~ ans seulement, possède à. fond quatre 
et l& comptabillté. D'élogieuses référencee confir

d'&llleure se.s apt1tudea et son sérieux au travail.. 
écoDomiee aont man&ées, le néce6se.lre va !aire défaut. 

Ne aerait.-11 paa possible de trouver un ~pain ~ 
au mari, sol• à llOll épouee? 

- M. A. B., 45 ana, marié, dont. noua aVODll d6Jà ldo 
gn.alé le grand d6Duement., après plualeure mo1a de recher
ches n•a encore trouvé qu'Un emploi d'Wle demi-journée 
par semaine. Instruit, Intelligent, tréa poli. ll ferait un 
e1:eellent emploYé, vendeur, cbe1 de rayon. 

- Noue avona reçu pour réeoudre Je problmit! velltlmen
~ : de Forest, 4 colis de chaWISUre8, vêtementa pour 
hommes, linge, cravate&-écharpea; d'un an., de Brwlellea, 
deux costumes veston; de la rue Lefrancq: 1 complet v.,._ 
ton, 1 pardellsus, un imperméable; de la rue des AlllS. un 
complet veston taille 1 m. 80. Pour noe œuvrea d"Ostende. 
5 francs: de Malines, 5 francs; de Saint-Nicolas <pour l& 
jeune fille tuberculeuse), 100 franca; de l'avenue Plorlde, 
Uccle, 100 francs <pour les deux famllles en détreue a1· 
gna1ée ap. 2158); de l& rue J. Lejeune, E. V., 100 franca 
pour la famllle nombreuse. Tous remercient cordialemem 
nœ généreux lecteurs. 

L'imP?tmerte dam toutes aea appllcaUona ~bllcltalrea. 
Gérard DEVET, technielen-consell-fabricant, 36, rue de 
Neutc:bàtel, Bruxellea, - TéL 37.38.68. 
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•C!'S 

Union Minière 
du H aut-Katanga 

L'exercice 1935 a été marqué par deux faits lmDOrtants: 
la dévaluation monétaire en Belgique et la conatiluttoh du 
cartel du cuivre. 

L'influence de la dévaluation sur lea résultats de l'exer
cice fut, dans l'ensemble. favol'able. 

Quant à l accord entre les prlneipaux producteurs de 
cuivre du monde, conclu en mars 1935, mais dOnt les effets 
n 'ont commencé à ae produire qu'en mal ll a fait disparai
tre la menace de auroroductton qÜi° Dëîiilit sur le marChé et 
qui é tait la principale cause de la balUe-ëtes prix. A la suite 
de cet accord. la tendance aénérale du mai'c:hé du cuivre 
s'est renversée. 

Au début de l'exercice. les cours de l'électro se t.enalent 
encore au niveau de 4 cents-or seulement par livre anglaise. 

Ils se raffermirent à partir du mola d'avril. mals un cer
taln flottement se produisit, en CODRaueoce de l 'abrop.· 
tlon du« oode du cuivre• aux Etat.11-UIÙS. La hausse reprit 
ensuite et lea prix montèrent à 5 cent.a-« en aept.embre, 
pour atteindre 5.2 cent.or à la fin de l 'annie. Le cours 
moyen de l'exercice ne fut cependan_t _que de 4.8 cents-or, 
déP&ssant de peu celui de l 'anhée préeédente : 4.li cents-or. 

Cré~it Anv1rsois 
S
., ~ ANVERS, 36, Courte rae de l'Hôpita' 
1tlt1 1 BRUXELLES, 30, ,,._ des Arta 

SUCCURSALIS IT AGENCES EN BELGIQUE 

BAN9UE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, lue H .. Paix 
LUXEMBOURG : 55, loulnanl loral. 

La con.sommation mondiale de cuivre pendant l' 
1935 a été de 1,629,000 tonnes i. elle fut en augmentation 
270.000 tonnes sur celle de l.31>9.000 tonnes eDreg1st.rée 

, 1934. 
Quant à la production. elle g'est élevée à UM,000 

oontre 1.259,000 tonnes en 1934, soit une augmentation 
195,000 oonnes. 

cette amélioration de la DOSitton gtatlstlque s'est 
par une diminution aenslbfe des stocts par rapport à r 
née nrécédente. A fin 1935, les stocks étaient évalués 
440,000 tonnes. 

Conformément aux arrangementa constituant le 
notre production est oonUngentée depuis le Ier Juin l 
et Jusqu'à nouvel ordre, à 87,000 tomies de cuivre par 

La période d'CMal de l'accord. qUi ~nait fin le Ier a 
1936, ayant donné satisfaction aux adhérenta, ceux-cl 
récemment décidé de Prorotlt!?' les arrangements exustai1• 
de sorte que le contrôle de la production reStera en ·vigil 
Jusqu'au Ier Jumet 1938. 

Les résultats de nos travaux de recherches et de 
loppement ont permia de maint.enlr nos réserves m1n1 
à un chiffre volSln de celui qu'ellea atteignaient l'an 

n a été extrait clans nos divers sièges miniers un 
de 993,000 tonnes de minerais de cuivre. 

Le développement du marché du cobalt, signalé en 1 
s'est encore accentué. Les m·ix se maintiennent grAce 
une bonne entente entre les principaux producteurs ln 
ressés. 

Le volume de nos ventes de radium est resté gtatlo 
Le cours moyen de l'étain s'est élevé à 225 livres s 

llng, légèrement en régression sur le chiffre con-espon 
de 1934. Le cartel International de l'étain a certalnem 
exercé une Influence stabilisatrice heureuge gur le 
de ce métal. 

La production de ca.ssltérite a nt telnt 1.029 tonnes 
traites de la mine de BU61Ulga eL des mines du 
Klbole. 

n a été extrait des produits métallurgiques. ex 
d'Afrique au cours de ! 'exercice. les quantités sulvan 
métaux précieux : or 526 kg., platine 28 kg., J>8lM11111 
158 q., argent 117.000 ka. 

Compte de profita et perte• et répartition 
Les bénértces brut.\ de l 'exerclce s 'élèvent 

à ................................................. ........... Ir. 1'18,898,412 

A déduire: 
Intérêts sur oblilatlons ......... fr. 211,492,489.85 
Intérêt.a. commluions et divers... 6'78.215.88 

. Amortl81ements : ' 
SUr premier établissement .. . 34.083.956.
Sur frais et prime d 'émlsalon 

d 'Obllptlons fi. P.-B. .. .. .. 290.000.-
Sur matériel et approvls.. .. ... 12,868,888.-

Reste : bénéfice à répartir .. ... .... fr. 99,293,082: 

Le solde dlsPonlble après prélèvement paur paiement 
dividende flxe de 30 francs net d'lmoots par action prl 
léglée et après les autres prélèvements statutaires, pe 
de répartir un dividende de fr. 87.ff par action de cap!~ 
ou de dividende, un superdividende par action prlvllegi 
et un dlvldende par action de .1oulasance de fr. 51.30 et 
reporter à nouveau un rellquat de fr. 14,215,911.83 aorés l• 
trlbutlon d'une somme de 10 millions à un fonds de n 
vellement et de modemlAtlon. 

Si vous approuvez cea propositions : 
Le coupon n. 25 les actions de capital et de dlvlde 

sera paylible pour un montant net de fr. '12.58 après déf 
cation de fr. 14.88 pour taxe moblllère; 

Le coupon p. 14 des actions prlvlléglées aera ~em 
payable par un montant de fr. '12.58, après défalCation 
fr. 8.'12 pour taxe mobll~re sur le superdividende et 

Le coupon n. 8 des actions de Jouissance sera pe. 
par un montant net de fr. 42.58. a))lft défalcation de fr. a: 
pour taxe moblllère. 

Ces coupons seront payés à partir du 15 Juillet p 
aux guicbet.e de la « Banque de la Société Géliérale 
Belatque ». 

Usant de la faculté de rembourser anUclpatlvement l' 
prunt. de 40 mllllons de francs émis par notre llOciété 
1920, et portant lntéréta à 'l P. c. l'an, net d'lmJ>Ôf& 
avooa décidé d'effectuer le remboursement du aolde de 
emprunt, aolt 22.400.000 fr. 

A cet offet, nous avons notiflé en décembre 1935 aux 
teura des titres de cet emprunt, que le remboW'Semen 
ferait le 1er Julllet 1938. 

Aux mêmes prtx et qualités que vous, c'est votre 
rent ~ui fait mieux 1a publicité qui vend à votre p 
Gérard DEVET, technicien-consell-fabricant, 38, rue 
Neu!cbàtel, Bruxellea. - Tél 3'1.38.59. 
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SOir. 25 juillet : 
!emme qui a'e•t Jetée du haut du pont-b&rJ'aa'e, à l'ile 

·ln vient d'être ldentlttée, n 1·artt de Mme ftuve T .... 
ns, demeurant etc ... 

jew1e et déjà si veuve. 

? ? ? 

.000 ~lneura et ouvriers de la 1urt'ace eont en rrtve. La 
art des 1eseu 110nt occupée1, • 
quoi, bon Dieu, à quoi? 

? ? ? 

Mff!!U:t Renttlgnl, 22 julllet: 
est en \'Ue de la mngnttlque avenue, lonsu• de PlUI de 

eu lliDe droite. et lal'lre de 10 km , que vo. ae dt.aputer 
rtnt final 
cuo danger de se corner les una awc autres. 

? ? ? 

VRESSE a/Semois - HOTEL DE LA DIMI 
JnRaUaüou mod. l'en.ton à p&riU' de 22 franc.. 

? ? ? 

l'lndépericliince Belge, 18 Juillet: 
Rotary Club. - Uu d6Jeu11er eu l'llOl.l.neW' de quelques 

ea 1111na et de quelques JeunH tlllH qui almeut 1ea 
eii. 

ur un ~hange'/ 

' \1 ? 

l'lndépe11d1mce Belge, 22 Ju1llet.: 
dlre de• étudhmta, le urD.ne ne portait plus de cheveux. 

yeux étaient complètement ronaéa et ce n'Ht qu'aux 
lea C!U'll$ dolv•t•t <l'avoir pu 6t&bllr qu'il l '&&lM&lt <l'une 
hw.n&lue. 

étudiants devaient avolr bu un ùeml de trop! 

? ? ? 
Peuple. 23 ju1llet: 

.;dant les quatre premlera mol• de l'annt:e courante. noua 
a vendu à l'étranaer l,413 t.JOulalna, pour la 10mma de 
OO tranc. et 1.223 entier• pour la eomme de 124,000 rr. 

poulain pour 140 rrancs et. un entier poW' 100 francs, 
'est m!me pas le pr1x de la saillie. 

? ? ? 
Peuple, 24 JUlllet: 

aa tenune ttant absente, U avait 

? ' ? 
Midi-Journal, suppl6ment du 1er juUlet: 

on dolt aamettn, • la 1um1are de l'exp6rlen~. que l'&l· 
ll0\18 toute• ae• tormea, est capable ae dklencber un 
de 1outte, et 11 1emble bien QUll c. n'en pu par • 

nce qu'il a11t. mals bleu par le tait qu'!I modifie. ou 
qu'U ralentit le trava11 cl• cüeua1 ll!JW& ClU'll ralentit 

va1l dl mwiauoi:a. 
demment. 

CRANDE LIQUEUR 

DU PERE BLANC 
la plus vieille du Crand-Ouc:hj de 
Luxembour1. • ~ en 1892 

EN VENTE PARTOUT 

Apltt G6Mral 1 G. ATIOUT • NAMUR 

Des Nouvelle! (du Centre), 18 juillet: 
Noua alloua vlalter la BlbllotbtQue Carneale ... D '1 &, par 

exemple. une ealle Brallle à l 'tntentlon dea 110wd&-mueta. 
Signalé à M. le miniatre de la Santé publ14ue, pour sa 

documentation. 

? ' ' Des Nouvelle!, de Hallelt: 
Depuis huit ana J'avale un œu! à peler avec le conaeU 

provtnctal C'est de ce moment que date l'œur que J'avata 
à peler et' dont. la chair 1e trouve à pr'8ent de mon c0t6 ... 

Vendredi chair ne manaeraa ni de cet œUf pareillement. 
? ? ? 

Du Montteur Belge, 18 Julllet : 
Vllle de X ... Une place de commle dane lea bureaux de l'hOW 

de ville eat à cont6rer : traitement de bue : 12,600 rranca. 
Age maxtmum : 28 ana IJC)ur lea candldata civile; 33 am 

pour les oandldata tnvallde1 ou anciens combattantl. 
Sérieux avantage paur lea patriotes qui, Ag8 de 11 • 

15 ans, ont fait la guerre. 
? ? ? 

De la Natton Belge, 1er Julllet : 
A la Chambre. - M. Collard: ... un homme. aur 1a porte, 

reçoit une balle à quelques centlm6trea au-deaaua de 18 titi. 
n l'a reçue avec la plu.s grande cordialité. 

? ? ? 

Of!rez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue de l4 Montarnu. Bruzellea. - 850,000 volumes en 
lecture. - Aboru1ement.a : &O tranca par an ou 10 franca 
par mols. - Faut.eulla numéro~ pour tous tes théàtrea et 
réservés J)Our les cinémas. avec une aenaible réduction à 
prix, - T6l 11.13.22, JUIQUe '1 beurea du aolr. 

' ? ? 
De Paril-SOlr, 22 juin (extrait d 'un article aur lea OlJID• 

piades de Berlln> : 
Quatre maratbonl1D1 Japonat.a ... noua saluent de leur llOU• 

rire traditionnel... anu1 e1u .apaJata al6. 
Drôle de façon de sourire, voua ne trouvez pu ? 

? ? ? 
Dana le Journal, de Parla, cette aurprtae de la mlle ID 

P$ie&: 
...U « Maraclllalae • eet un cri. 
Et tout Juste en-daeoua et en rroa caractèree : 

Cria ROI 6cbo. 

SANS PRECEDENT 

3,500 
18 JOURS DE VOYAGE 

Franc:a belq. 
tout eompda 

EN EUROPE CENTRALE 
<VARSOVIE - RIGA - BERLIN) 

Er U. R. S. S. 
CKIEV - MOSCOU • LENINGRAD 

DEPART : 18 aoQt , &ETOVR 1 2 aeptembre 
S'la1ertre dù ~' el'flea& (dernier dflal: 7 a0Qt1. 
VOYAOS:S: OUll, 60, r . d• Oolonlff, Brux. ,...sïiiiiil~ BtlLL, 311. pl. de llroulkttt, Brux. 

Il A.V.a., 38, Vieille Hall•a.·816, Br. 
e\ WllC.. &llD- M 90fll•· 



POURQuot Pl.il 
Correaponclance clu Pion 

ON REPOND 
Pou H. B. - Le quatrain: « St voua voules qu'au nolr 

Rjour, etc. • eat de Oeorgea RlYOllel;. l'auteur dee « Phén1-
clennea ». n est cltt! souvent de façon inexacte et 11 falL en 
riallté pa.rUe d'un chant .funèbre imité des Clrecl, d'Un 
thrène que volet: 

N •eJ/eulllez paa ,.,. l'ut'JU! close 
La /leur d'Aphrodite, la rose: 
Ce mort n'a pas COnnu l'am0ttr. 

Ne fete1 JJaa non plua ''" eue 
La /leur dea vie1llord&, l'immortelle: 
Cet e11Jant n'a vku qec 'Un '/0"1'. 
Si VOU.t voulez qu'au noir "tour 
Son ombre descende /leurie, 

C1lelllf:1 tour lei lauriera da111 lei bofl cl'ale11tow: 
Mon flla en mort f)Oftr la Patn.. 

Ont donné le texte exact - ou à peu près: A. D., T1CP11; 
Louis Beaupain, Vielsalm; o. T., Coulllet; E. D.; un Wle 
lecteur ixellola; V. O.; 'etc. 

Lire plua haut une lntéreuante lettre au sujet de ce 
thrène et de Roatand. 

Pour Il. - LaroUlle donne mulUbre (qui a rapport aux 
femmes> comme dérivé fraoçala du latin mulier. - .R. 
V. C.; Nanelne, Bruullea; H. L., Lfége, et A. V. 

M. Ch. o .. de Jollmont., ajoute: Voir Rabelala dans oar
pntua & Pant.agruel, Livre I, chapitre c Comment étalent 
rill9 les 'Ibelemltea à leur manière de vivre: Jamaia ne 
turent vues dames tant propres, tant mignonnes. moins f&
cbeuses, plus doctes à la main à 1 'alpille, à tout acte ,,._ 
Jilbre honnête et libre que là ~lent. » 

<D convient de dire que le mot n •a pu ~ reçu par 
1 'Académie.) 

Flane 61anifte étang de11~1&i. D 1 a des DOlllell dans la 
Pol'& de Soianea près du Roup-Cloltre. - P. D., l:r:e'Uu. 

- Le f 1x quatrain cacopbonlque, pMtiche attribué 
1181o1:1 VO& l • $pondant& t. Clovia BUIUea. à Panlval-Orand
Mallon, et. entln à Henry de la Jeunetoye, l8nlt l'Cl9Uft'8 
de Louta Veuillot. PlUlieura aur.e.ira IOllt d'accord sur ce 
point. Entre aut.res J. Vel'elt. <Il anael de Lftt""'-8. p. l'l.) . 

D'autre put, le texte donM par lut dittàe ~ 
de9 trola textes inaéré& dans Pourquoi Pa.a1 

Jtuqu'oi4 dOnC, d HUf/O, 1uc1&eraa-tu ton nom1 
Rendu 1uatfce enfln que ne t-a-t-on1 
Quand donc a11 mont qu'tlCCICUm'«Ue on nonuM 
De roc en roc grimpera.a-tu, rare homme? 

Remarques que vaa correepondanta écrivent 1 Jucben
M>D • alors que ve.reei ment.lonne « Juoberu-tu », ce qui 
mocWle le sens. 

Recevez, etc. O. Du Jlara, CC>Mr'tNI. 

Le IUUda. - Le llbanque de pl.ce noua emp6che enoan 
de donnel' oe t.at.e. Ce _, pour la l8IDIÜDe JllOCbalne 
(bûn *· cette folll) ~ •.• 

' ? ' ON DEMANDE ... 
- Quelqu 'Un de voe lecteun wallooa pourra1t-U me dire 

d'œ vient le mot wallon « drùch'Welle • qui lllnlf1e 1 i. 
vette •, c torcboo • en français et Qui l8l't t. -.yer 1ea ia.
ai.. et aut.res uatenatles? - Bergerd, J""""1d. 

- Quelque allldu de notre co1D pourrait.il m'indklu.: 
l'auteUr du 1 Chant des Oueœ » <paroles et JDUlique) que 
i. W*aux ont pria comme chant de ral'Met!>lgf - B. JI. 
de La Louvière, Ubt!ral nullement tndign6. 

- L'un ou l'autre lecteur pourrait.il me renMlrer aur 
G1e deux point.a? 

L Je lia, dans la priface de la c JeUllMle de Molière •· 
de Q. llJcbaut: c ... 111 htatorlen ricent de .Jean Ruine 
JMIUI l'a prilentc§ IOuaies appareDCell d'un véritable mœatre 
moral.. 

Je or'Oll tne rappeler, en effet, avoir vquement en 
pu-Ier de ~ puJ>Ucatiœ, d'aprée laquelle Raclne a 
r"ellernent empolsollM la Du Pa.rc et qui noua P 
lee mémoirm de Loula Racine sur aon père comme 
Just.Wcation de la vie de t •auteur de c Phèdre 1. 

Malbeureuaement, Je n 'ai prêté que peu d'attention à 
« rérilaUODI » à. l'époque où le livre parut, et. auJowd 
Je ne parvtena plua à me rappeler le nom de l'auteur. 
dit volume. 

Un de voe Jecteura m'éclalrera sana doute .sur ce point. 
2. Je poa6de la collection compl~ de la revue « J 

BeJPIUe 1 <1181-189'1), en 18 volumes rellés. Quelle 
bien etre la valeur de cette publication. aux yeux d'un 
bliopblle? - c. "· 

- un vieux lecteur demande combien de mo&e com 
les laDIU•: 1) Allemande: 2> Anelalae; 3> Italienne; 
RUiie; 1. ~ - D. T. 

- Un .leoteur pourralt-U me donner le texte d'un 
lotue commençant alnl1: 

Btre ~ ou bien être blonde, 
Btre blond ou bien être brun, 
Se croire lea plus beaux du monde, 
Etre deux et ne faire qu'un ... 

et dont le dernier vera ea~: • 
C'est le bonheur, car c'est l'amour. 

FicUZe lecteur l:œll 
- D J a quelque tempe, j'ai entendu chanter à l'i. N. 

françala, à l'occaslon d'une 1e>lt6e de Radio-Wallonie, 
morceau qui a'intitule: C'é gatte da dédé. Un de vos 1 
teun pourrait-il me faire aavolr: 1) Qui a chanté 
c:lum&on; 2> Quel en est l'aute.ur; 3) Les paroles de 
d>"""OD, ai poulble. - lllme L., Bru.:reUe1. 

7 ? ? 

LE HARENC-SAUR 
Bn riponae t. O. P .. llarchfenne. voici le monologue 

harens..ur: Il eat extrait des Saynett.ea et Mono 
<chea Stoct, .Je Rrte> et a pour auteur Charles Cros, 
po6te du « Coffret de aantal • et l'auteur de la... c 
t10n pn6rale du probhe de la photographie des 
Jeun 1. On a dit que Charles crœ. Qui était médecin. é 
le yc§rttable inventeur du phonographe. qu'il appelait 
Nopbone. n mourut à. Parla en 1888, à l'Age de 48 ana. 

n l!tclff "" grand mur blanc - nu, 71U, nu, 
Contra le "'"" une lcl&elle - haute, haute, haute, •t. par Cern, an hareng saur - aec, sec, HC. 

Il vient tenant dam ses main• - 1Gle1, .ale1, 1ales, 
Un marteau lourd, un grand clou - pointu, pain 
Un pelot<>n de /ICelle - grœ, groa, gros. CJ>Of 
Alor• U tn0nte à l'dchelle - haute, haute, haute, 
Bt plonte le clox pointu - toc, toc, toc, 2'. en haut du grand mur nu - nu, na, ~-
n itdne aller le marteau - qui tombe, q.u M6e; 

1 [ 
A#aCM .. olotl 14 /Welle - 1°"11'4 lonf1ueo ..,...,14"',. ... - "°"" .. ,.,,,... ..,,. - .. #C, ll!IC. 

n ,..,..,.... ,,. ,...,,..,,. - JM&Ue. 1aaute. '"""'· : 
,, ... ,...,. ..., 14 ,....,,.." - lOurd, lollrd, folu'd, 
., Pldl. fi 1•en va afllnr1 - iom, loln, loln. 

n ckpldl, r. laareno MIU' - sec, tee, iec, 
... bœC .. cdte lfcflk - lonpe. lottpe, ~. 
~ lntement ae balance - toutou11, toatoan, 

Ct 
J'ai oornposl cette histoire - llmple, ample. Bim 
Pour 1Mttre n /Veur ,.,, """" - grava, orcnia. 
Bt a...,. lu nia•" - petit., petit•, petUa. 

Ont donn6 le nom de l'auteur: R. M.; van R., 
cteanea; R. V. C.; R. Mableu, La Louvière. 

Ont donné le texte et le nom de l'auteur: Il. P 
Gambonm; Z. Olivier; Nanetne, Bruxelles. 

Ooll~_tk>n et exécution matérielle de la publicité 
qlque. CJftrd ~~~~,-~1en-consetl-fabi1cant, 36, 
dt Ntufcb&tel. ~ - Tt!l 37.38.68. 



POURQUOI PAS ? 

, 

OTS CROISES 
Résultats du Problème N" 340 

t envoyé lr. solution exacte . H. Douillez, Bracquegrucs: 
Geyns, XL; C. George:;, Gembloux; Un amour comme 

tre ! Rosy de Wolu\\ c-::>aint--Lambert. à Croucrou au 
t; Fernand W1lock, Beaumont; Balthazar De Vos. 

enberghe; F. Canm:une, Boitstort; L. Lclubre, Main
: Hubert Maunce, Namur; P. De Jonghe, Schaerbeek; 

eck, Molcnbeek; Alex Sc11le:;ser, l!orc:;t; R. Rocher, 
-Genappe; Lucien lJangre, La Bouverie; Mlle Vander
' Rixensart; Mon peL1t Colnu; D. Lagassc, Liege; 

nke Tony, Bruxelles; l'<ov1a. v1 sporon. Mont-Saint· 
·t; Titama et R1moulelte, lvUddellterke· Wilmotte, 

beek; Et Nadine au~s1: Mme A. Laude, Schaerbeek; 
Tournaisicns à. Bi::;Leghcru; Mme Goos::;ens. XL; Mar

ayot, Feluy; M. Poupous:; tout seul, Etterbeek; Mme 
nd Gillet, Ostende; Vs1é rekSISti douraki, Nellichka. 
machka, Seramg-sur-Meusc; La Rom rabacheusc 
le Pré-Vent: Comment vt\ Nic-Nac ?: A. Rommel-

' E/V.; H. Froment, Llégc; Mme J. Tracts, Mana
. A. Van Breed:un, Auderghem; J. Goov.aerts, Kockel

Eug. Castccls, XL; Lié cyct s•fcumc; Mlle M.-L. Del
' bamt-Trond; Lo Rom dcmunde un « Moine » pow· 

llt; Ed. Van Alleyncs, Anvers; Mme A. Lebacq, Ma
; Henry Weccel, Tamines; 1''rnnço1s Lamé, .F·osscs; 
nne et Claude, Fll!ul'Us; Mme !•'. Dew1cr, Waterloo; 
dalouse conqu1Se au toréador Artillo: Charles Des1-
Samt-Gillcs; J. Su1gnc, E/V; Les coup1ches d'Uccle; 
Dick absent Oin Ruche di Moha-Miel; Victor et Mar

E. Themelin, Gérouville; Mme De Tournay, 1''oresL; 
Lya Stroobant et D. De Bever: La Rom uttend ... ; 

Emmi-1.ouflé, W1lnjck; Henri Haine, Bmche; H. 
es, Uccle; Es-ce po L'Rotchi ou Po Hub. d1 Wahar
; O. D. L. R.; Bergyl comprend Ewbank; Mlle Mar
Clinkemalie; Ah ! ... si je n'avais pas le « Pou1·quoi 
», Fanfarlot: Léon Macs, Heyst-sur-Mer: Ch.-A. De 

r, Bruxelles III; Simone Voiplujo, Prévent; Em. Ple
Bruxelles-Mid1: Les pens1om1a1res de !'Hôtel « Mon 
», Rymenam: Mme E. Lahaye, Anvers: A. K Lebrun, 

ai; Mme L. Lindmark, Le Zoute; Cantrame Franz, 
q; Christiane P1cotte, Jean Goujon et François Fau-

er; Mme Dubois-Holvoct. Mariakerke; Javaux, Wa
e; C. R.Tiberi;hien, XL: ~s batnùleurs de Schaer

; Mlle Gaby Van de Voorde: Paul et Fernande, a 
es; F. Maillard, Hal; Mme L. Horgmcs. Thuillie:;; 
ais consoler ! 'Andalouse de son cafard. Ma.; L'Anda
e a la goutte à l'1magmat1ve, Artillo; Bon papa Jules, 

leroi; Mme E. Cesar, Arlon; Tonton, Eccloo; un Mar
en; J. Sosson, Wasmes-Briffœ1l; Jean Lourdeau senior, 

; Em. Coenegracht, E V: Mme Le Chou de Bru
; R. Kocklenberg, Dison: A ma Cléopâtre liégeoise. 

Solution du Problème N° 341 

E. P=Evarlste Pamy - V. R.=Vivlanl René. 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 7 aoüt. 
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Il 

Problème N' 342 

l----il---+--1---t---t-~ 

.._--Il---+--+--+--; 

1---+--+---+--

Hor.zontalemcnt : 1. alculoide employé en thérapeutique; 
2 arbre - phonct1quement, un chufre; 3. tragédien fran
ç1is - lettre exprimant un ou plusieurs mots: 4. ville polo
naise - légumineuse: 5. parole liturgique - inconnu: 6. a 
souven.t une table pour complément direct; 7. douloureuse; 
8. abrite parfois les danse::; villagco1se::; - conjonct1on· 
9. on la consacre - prononcê par Jésus: 10. mis à mori 
par ordre de David - niais: 11. abréviation - une bouteille 
peut l "être. 

Verticalement : . 1. Véronique - terme de charretier: 
2. aspect du papier pnr transparence - ville française· 
3. rabot à deux poignées - adverbe co1ûirmant l 'exact1: 
tude; 4. chaland - artère; 5. tourmentai: 6. bruit de tam
bour - plaque. cornée: 7. emphal!quc - adverbe; 8. rail
lerie ;- prepos1tioi:t: 9. obstrue - légumineuse: 10. général 
vendeen. - prophete: 11. amas de paille mêlée au furruer 
- fonnee par l'epanoui~cment d'un nerf. 

L~s réponses dotvent nous parvenir le mardi avant-mldl; 
elles doivent ttre expédiées sous enveloppe fermée et 'J)OrUr 
- (en ttte) à gauche - la mentkm « CONCOURS 1. 

IM t l"A llt LA &oc AN •• I Ml" .. IM~lltlll INOUSTlltlllLLf ,,. F•N .. NClt"E ••• 47. lllUll ou Houa LON. • 111 ux11LLlle. l"OUlll .. .. O Ulll•u•• ..... 1 . . 



PARTIR 
Voici les vacances. N'oubliez pas de 
mettre dans votre valise un ou deux 
pyjamas RODINA. Ils vous seront m · 
dispensables pour être toujours élégant, 
impeccable, même au saut du lit. 

PRINC~ RUSS~ 

Choisissez un de nos mo
dèles : Saint-Cyr, Pnnce 
Russe, ou Novarro. Ils sont 
du meilleur goût : leur ori
ginalité, leur coupe, le fini 
de leur confection en sont 
la raison. Ils sont taillés 
dans une fine popeline 
soyeuse, agréable à porter, 
facile à laver. Leurs prix, 
cependant, sont à la portée 

de tous : 

s:cvR 

NOVARRO 
Pri nce Russe . 
Novarro fr. 
Saint-Cyr . fr. 11 

Modèle classique, fr. C 

Pour l'homme de g 
RODINA a créé la robe 
chambre assortie à ses 
jumas, au prix de fr. 14 

Envoi en province d'éc 
tillons gratuits et focon 
prendre ses mesures 
même sur demande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE: 

8, AVENUE DES ÉPERONS D'OR • BRUXELLES 

l8, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE T ABORA • 30, A V. DE LA TOISON D'OR ET 7 SUCCURSALES DANS BR 

Crêotlona Delomcre ' Cerf S. A • Bru••ll•• 
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